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AD  LECTEUR. 

f\n  trouvera  dans  ces  deux  derniers 
^  Folutnes ^f avoir  le  ^.  & leSJa 
fuite  des  A£îes  à*  Mémoires ,  qui  re^ 
gardent  les  Négociations  d' U  trechtj 
&  particulièrement ,  les  Traitez 
faits  entre  la  Couronne  ^^Efpagne 
é^  les  Hauts  Alliez:  Ceux  qui  ont 
été  conclus  k  Raftadt  &  a  Badcn,  . 
entre  Sa  Majefté  Imùeriale  y  l'Empi^ 
re  &  le  HûiTrès'Chretien  i  •©  plu* 
fieurs  autres  Tieçes  curieufes ,  qui 
n^avoient  pas  parujufques  à  prient ^ 
&  qui  et  oient  cependant ,  necejsairet 
pour  l'intelligence  de.  ce  qui  s^ejifait 
gj  pafié  i  Voccajîm  de  cette  célèbre 
ÀQemhléé.  Et  comme  on  s^eji  ap* 
pliqué  avec  beaucoup  de  Coin ,  depei^ 
ne  ô^Je  dépenfe  i  recouvrer  les  ve^ 
rit  ab  le  s  Justes  ^  Mémoires.^  qui  con- 
cernent.les  Négociations  tant  gène'- 
raies  que  particulières  ^  ^.  i  les 
faire  copier  avec  toute  VexaUitude 
foJj[iblefur  les  Originaux  y  fuivant  la 


Table  inférée  à  la  tête  de  chaque  Vo-  , 
lume  j  on  fe  flatte  de  s'être  pleine^ 
ment  aquitté  de  ce  qu^on  a  promis 
dans  les  volumes  précedens  j  que  cet 
Ouvrage  produira  l^ effet  qu'en  s'en 
ejl  propofé^  ér  quUl  repondra  à  l'at* 
tente  du  Tublic.  t^u  refiefllejii* 
le  de  plujîèurs  des  Pièces  ^  dont  ilêft 
compofé  n'eft  pas  affez  coulant ,  ni 
VexpreJJîon  aujji  exnlîe ,  qu'il  feroit  à  ; 
fouhaiter,  on  doit  avertir  j  que  la 
crainte  qu^on  a  eue  de  V altérer  a  em^ 
péché  df  rien  changer ,  aujfîbien  que 
la  règle  qu'on  s'^eji  fre(crtte  ^  dis  le 
commencement ,  de  ne  rien  donner 
qui  ne  fut  confirme  aux  Originaux. 
Enfin ,  on  a  cru ,  que  le  Tubliç 
ne  fer  oit  pas  fâché  qu^on  joignit  ici 
une  petite  Relation  de  ce  qui  s'efi 
pâffé  de  plus  important  pendant  le 
cours  des  Négociations  :  Au  réfie  on 
s\n  efl  aquitté  avec  une  exaÛitude 
(S  une  impartialité  y  dont  on  croit  qu'il 
aura  lieu  de  fe  contenter. 
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►    ^RELATION  ABREGEE 

DES 

N  E  G  O  C I  AXIONS, 

DELA 

PAIX    d'utrecht. 


[a  première  chofe  quîdonni 
lieu  de  croire  que  la  Guer- 
re ne  feroit  plus  de  longue 
durées  fut  le  changement  du  Mini- 
itère  ^Angleterre  en  1710.  &  le 
Tappel  qu^on  fit  en  1 71 1 .  de  My- 
lord  Townshend^  Ambaflfadeur  de 
Sa  Majefté  Britannique  à  la  Haye  > 
cil  il  fut  fucccdé  par  My lord  Rabi 
préfentement  Comte  de  Straff^ora^ 
kquel  avoir  été  employé  longtems 
à  la  Cour  de  truffe  en  la  même 
qualité. . 

La  mort  imprévue  de  l'Empereur 
^^jp^  j qui  furvint  en  ce  tems  là. 


Relation  Ahrtgêe:, 

fut  d'autant  plus  fâcheufe  en  ctx!^ 
te  Conjonfture ,  que  celui  qui  de- 
voit  naturellement  lui  fucceder  £e 
trou  voit  en  Efpagne ,  &  qu'elle  don- 
na par  fes  fuites  un  prétexte  fpe- 
cîeux  aux  Miniftres  de  la  Grande 
Bretagne  de  travailler  à  la  Paix. 
Monfr.  le  Comte  de  Sinzendorff^.^ 
Ambaffadeur  de  Sa  Majeftc  Impé- 
riale à  la  J%j^ ,  n'eut  pas  plutôt  re- 
çu la  nouvelle  de  la  mort  de  ce 
rrince,  qu'il  s^'addrefla  à  leurs  Hau. 
tes  PuiiTances  &  au  nouvel  Ambaf- 
Yadeur  à' Angleterre  pour  les  prier 
d'employer  tous  leurs  foins  à 
pourvoir  à  la  fureté  &  au  bien  de 
l'Empire.  Sur  quoi  leurs  Hautes 
Puiflances  ^  de  concert  avec  Mylord 
Raby  firent  aflembler  tous  les  Mini- 
ftres de  l'Empire  pour  les  ex:hortex 
à  l'union  dans  releftion  du  Roi 
Charles  à  la  Couronne  Impériale. 
Cela  produifit  tout  l'effet  qu'on 
s'en  étoit  promis ,  de  forte  que  non- 
obftant  les  intrigues  de  la  France 
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Relation  Abrégée, 

^  les  proteftationsdes  Elefteursdc 
Baviert  &  de  Cologne  cette  Ele- 
ftion  fe  fît  unanimement  ^Francfort 
au  mois  d'Août  fuivant. 

La  France  ennuiée  des  Négocia- 
tions infruâ:ueufes  entamées  avec  le 
Marquis.  AtTorci^n  1 709.  &  à  Geer^ 
truidenberg  en  1710.  &  fouhaitant 
toujours  ardemment  la  Paix,  ne  ne- 
gligeoit  rien  pour  parvenir  à  quel- 
que Négociation  plus folide.  Elle  fe 
fervit  pour  cela;,  au  mois  de  Mars, 
^cVElcOtcm  àt  Bavière^  comme 
elle  avoir  déjà  fait  inutillement  ea 
1704.  &  1706.  pour  faire  de  nouvel- 
les propofitions  aux  Alliez ,  &  of- 
frit de  leur  remettre  en  Flandres  les 
^places  de  Namur .  Charleroyy  & 
Luxembourg  y  pourvu  qu'on  voulût 
confentir  à  une  fufpenfion  d'/lrmes 
de  deux  mois  aux  ?^^u-^^^  Ilad- 
drefla  cci&  propofitions  au  Duc  de 
Marlborough&L^viK  Députez  de  l'E* 
tat;  &  comme' le  Duc  partit  delà 
JJaye  peu  après  pour  les  opérations 

*  4  àft. 


V 


Relation  Abrégée.  ^ 

de  la  Campagne  ,  il  en  laifla  le 
maniement  à  Mylord  Raby ,  avec  le 
quel  les  Etats  les  aiant  difcutèes  > 
trouvèrent  que  ce  n'etoit  qu'un  a- 
mufement ,  dont  la  France  vouloit 
fe  fervir  à  fon  propre  avantage. 

Cette  voye  n'aiant  produit  aucun 
effet,  la  France  fe  fervit  du  Duc  de 
Loraincpour  tenter  fi  elle  auroit  plus 
de  fuccès  par  fon  canal.  Ce  Prin- 
ce envoya  ordre  pour  cela  à  Mon- 
fieur  le  Bègue,  fon  Miniftrc auprès 
de  leurs  Hautes  Puiffances ,  d'offrir 
fa  Médiation  ou  fes  bons  offices 
pour  entrer  en  Négociation.  Mais 
à  peine  y  avoit  on  fait  quelque  at- 
tention que  les  Miniflres  du  Roi 
Très-Chrétien  fe  retracèrent  tout 
d'un  coup  des  propofitions  qu'ils 
avaient  faites.  On  ne  fut  pas  long 
tems  à  s'éclaircir  des  raifons  de  ce 
procédé ,  par  les  ouvertures  qu'on 
apprit  que  la  France  avoit  faites 
au  mois  d'Avril ,  au  nouveau  Mini- 
ftere  à^ Angleterre  y  lefquellesPAm- 

balTadeur 


Relation  Abreg/è. 

^bâfladeur  de  la  Reine  communiqua 
à  leurs  Hautes  Fuiflances  >  qui  ne 
les  trouvèrent  pas  aflez  fpecinques. 

Lts  chofes  femblèrent  en  demeu- 
rer là  j  6c  on  n'en  parla  plus  jufques 
à  ce  que  Iç  Rpi  Cbarks^  de  retour 
à'Efpagnt ,  eut  été  Couronné  Em- 
pereur. Dès  lors>  ce  Prince  étant 
pourvu  de  la  Couronne  Impériale, 
il  parue  qu'on fongeoitferieufement 
à  la  Paix  en  Angleterre ,  d'où  Mon- 
fieur  Prior  dt  quelques  voyages  en 
France  à  l'infçu  des  Alliez.  Le  Sieur 
d|ç  M^[f¥ger  ï\àt  auffi  envoyé  fecre- 
tement  à  Lo,ndres  ^  &  Mylordi?^- 
$y  eut  ordre  de  pafler  en  Angleterre^ 
où  la  Reine  le  créa  Comte  de  Straf 
ford.  Il  repafla  Bien  tôt  en  Hût^ 
lande  avçc  les  Préliminaires ,  fignez 
au  mois  de  Septembre  par  Je  Sieur 
de  Mesnager  j  Içfquels  il  commu- 
niqua aux  Etats  Généraux^  à  fon 
arrivée  à  la  Haye.  Ces  propofitions 
font  inférées  au  Tom.  i.  page.  162. 

Leurs  H  ail  tes.  Pyiflaçiçes   nçra- 


.    ReIJiion  Abrégée, 

nérenten  ce  tems  là  Monfienr  Bujry. 
pour  aller  à  la  Coutà't^ngleterre-y 
^n  qualité  d*Eiiv<>yé i  'afin  de  tâi- 
cher  de  difpofèr  la  Reine  à  avoir 
quelque  égard  pour  Tes  fidèles  Al- 
liez >&:  de  reprefénter  à  Sa  Maje- 
fté  les^  fuites  fatales,  qu*on  ayoit  lieu 
de  craindre  de  roùverture  des  Con^ 
ferences  générales  ,  avant  qu'ont 
eût  expliqué  &  rendu  fpecifiques 
lès  Articles  offerts  par  la  France. 
Ce  Miniftre  rencontra  le  Gomte  dé 
Strafford  à  Helvmjtuys  j  d*où  il 
retourna  à  la  //^i)'^  pour  recevoir  dé 
nouvelles  Inftruftions,  fur  lespro* 
pofitionS  que  ce  Seigneur  y  devoifr 
faire.  Elles  trouvèrent  des  obfta* 
clés ,  qui  donnèrent  lieu  aux  lettres 
écrites  au  Confeiller  Penfionnaire , 
Inférées  au.T<w».  y.  fage.  i. 

En  fuite  de  cela',  &  après  quel- 
ques Conférences  fur  ce  fujet ,  on 
ne  put  (e  difpenfer  de  dépêcher  les 
Pafleports  pour  les  Miniftfes  de 
JPràncey  &  dcconfent»  à  ouvrir  les. 
•    .'•-  Coù— 


Relation  Ahreg/e. 

Conférences  au  tems  fixé  par  k 
Reine.  Le  /•  de  Septembre  leurs 
Hautes  Puiflancesôc  1  Ambafladeur 
de  cette  Princefle^  firent  aflcmbler 
tous  les  Miniftres  des  Hauts  Alliez 
dans  la  Chambre  de  Trêves ,  où  le- 
Comte  de  Strafforà  leur  fit  l'ouver- 
ture inférée  au  Tom.  i.  ^age.  m  3' 
Monfieur  le  Baron  de //^^wx ,  En- 
voyé de  Sa  Majefté  Impériale,  y 
repondit  de  la  manière  fuivante. 

J^ai  bien  entendu  la  Tropofition 
qu'il  à- f  lu  défaire  à  Mylord  Comte 
^^StrafFord,  Plénipotentiaire  de  Sa 
ikf^^/?^  Britannique  I  laquelle  con- 
tient deux  points.  Le  premier ,  que 
k  Minifîre  autborifépar  le  Roi  Très- 
Chrétien  a  pré/enté  quelques  points 
généraux  i  qui  ne  font  pas  fiffecifi-^ 
ques  qu'ail  ferait  à  fouhaiter^  ^que^ 
Sa  Majefté  la  Reine  a  cependant  ju-^ 
gésfupfans  pour  pouvoir  ouvrir  un 
Congre::^  pour  la  Négociation  d'une 
Paix  générale  :  Sur  quoi  Sa  Majefté 
Imp.eriale  ^  Catholique  aiant  déjà' 

*  6:  f a\V 
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fait  intendre /es  fentimens  tantà^Sa.^ 
dite  CHûjefté^  qu*l  leurs  Hautes 
fPuiJfances ,  Je  n'ai  rien  à  y  ajouter, 
^ant  a  l'autre  point ,  touchant 
le  tems  SJ  klieuduCongrézfenfe^ 
rai  un  exaSt  rapport  a  Sa  Majefté 
Impériale  et  Catholique.  Ce  fut  en 
ce  tems  là^  que  le  Prince  Eugène, 
qui  devoit  pafler  tnAngleterre^zr^ 
riva  à  la  Haye  y  où  il  eut  plufieurs 
Conférences  avec  les  Etats  Gene-^ 
raux  &  le  Comte  de  J^/r^^r^^qui 
avoit  ordre  de  lui  dire,   qu'au  cas 
qu^il  n^allâten  ^»g/i?ï^rr^  que  pour 
xegler  les  chofe»  neceflàires  pourla^ 
continuation  de  la  guerre  >  Sr  par- 
ticulièrement en  E/pagney  il  avoit 
des  Pouvoirs,   6c  ètoit  amplement 
authorifé  de  traiter  cette  afTaire  à: 
là  Haye.    On  tint  même  quelques 
Conférences  fur  ce  fujet ,  d*^s  lef- 
quelles  le  Comte  allégua  ,j  qu'il  y 
^jauroit  dé  Finjuftice  à  jetter  tout 
„le  fardeau  de  la  Guerre  à^Efpa-^^ 
^^iptSxxti'jingleterre ,  les  autres  par- 

oties. 
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^ytîés  întcrcOTées   n'y  contribuant' 
„.que  très  peu  &  PEmpcrcur  prcf- 
5,:  que  rien. 

Le  Prince  Eugène  foutint  au  con«  - 
traire,  „que  la  Guerre  d'E/pagne 
^jétoit  proprement  la  guerre  de 
yjVjingkterre,  qui  a  voit  porte  le 
j^feu  Empereur  Leopold  à  y  cn- 
„voyer  fon  fils,  ÔcqueVEmpereur 
j,  d' aujourd'hui  avoir  beaucoup  fait 
3,  en  expofant  fa  perfonne  dans  cet- 
yj  te  guerre. 

Le  Comte  de  Strafforà  foutint 
de  fon  côté  j  ,^  que  la  Reine  ne  de- 
,,voit  fupporter  qu'un  tiers  decet- 
„te  dépenfe,  ce  qu'il  déclara  qu^- 
„  elle  étoit  prête  de  faire.  Mais  le 
Prince  n'étant  pas  fatisfait  de  cela 
refalut  de  pourfuivre  fon  voyage 
è^An^eiîYre.  Comme  i\  n'y  a  voit 
point  de  Vaifleaux  pour  le  tranfport 
de  fon  AltefTe^  elle  pria  le  Comte 
de  donner  order  au  Yacht  de  la 
Reine ,  qui  avoit  pafTé  le  Comte  de 
GalUî  de  le  conduire  à  Londres^ 


1 
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iannuant  qu'elle  pafleroit  dans  le 
Paquet- bot  >  ou  fur  quelqu'autre 
Vaiffeau  ,  plutôt  que  de  différer 
fôn  Voyage,  Le  Comte  n^en  fit  au- 
cune difficulté  &  écrivit  au  Capi- 
taine du  Yacht  de  pafler  ce  Prince, 
comme  il  fit,  fous  le  convoi  dé 
quelques  Vaifleaux  de  Guerre  def- 
tÎTinez  pour  PÊnvoyé  du  Roi  dé 
Pruffe^  Le  Prince  trouva  à  fon  ar- 
rivée, que  le  Duc  de  Marlhrough 
avoir  été  demis  de  toutes  (es  Char- 
ges peu  de  jours  auparavant; 

Nonobftant  ce  Voyage,  &  tout 
ce  qu'on  put  alléguer^  Touverture 
du  Congrez  fe  fit  au  temS  marqué, 
àVtrechfy  où  TE vêque  de  J5r//?i?/, 
Garde  du  feau  Privé,  fe  rendit  le 
premier,  fans  pafler  par  la  Haye, 
avec  le  Comte  de  iî/r^^r^,  en  qua- 
lité de  Plénipotentiaires  de  la  Reine 
de  la  Grande  Bretagne.  Ils  y  fu- 
rent fuivis  de  quelques  Miniftrcs 
des  Etats  2  Ceux  de  France  y  arri- 
vèrent le  a,o.  Janvier ,  &  peu  après, 

ceux 


Rel^ion  Abrégée,        . ,    . 

t:éux  de  quelques  autres  Prince^  \ 
de  forte  qu'il  s^y  en  trouva  un  aflez 
grand  nombre  pour  faire  Pouvertu- 
ré  des  Conférences^  àlaMaifonde 
Ville,  le  29.  duditMois,  1712. 
Après  les  Règle  mens  qu'on  crut  nc- 
cefTaires  toucharft  la  Police ,  on  con- 
vint  de  s'aflemblcr  en  général  deux 
fois  la  femaine  j  à  fa  voir  le  Mécredï 
&  le  Samedi.  Les  Miniftres  des 
Hauts  Alliez  étoient  convenus,  a- 
vànt  cela ,  de  s\(Çcmh\tt  entr'cux  le 
Lundi  &  le  Jeudi ,  &  ceux  des 
Princes  Proteftans  en  particnlïer,le 
Mardi  &  le  Vendredi. 

A  la  première  Conférence  géde-  ' 
raie,  les  Miniftres  Britanniques^ 
firent  à  ceux  de  France ,  au  nom  de 
tous  les  Alliez,  la  Harangue  infé- 
rée au  7(?«^.  5 . /i^^^.  15.  Après  quel- 
ques débats  fur  là  manière  de  pro- 
céder dans  les  Négociations,  &  la 
Déclaration  que  fit  le  Comte  de 
Straffordp  que  les  Préliminaires  fi- 
gôez  *gar  Monfieur  de  UHefnager 
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lîoîent  les  François  fans  etiga^- 
lès  Alliez  j  les  Miniftres  de  ttân^ 
redonnèrent  par  écrit  TôfFre  qui< 
fuit. 

„  Les  Miniftres  dé  France  s'of- 
„  frent  de  donner  un  Projeafpcci- 
,^  fique  de  ce  que  la  France  voudra 
M  faire  pour  contenter  tous  les  Al- 
,jliez  ,  pourvu  qu^eux  veuillent 
3>  promettre  d^  donner  une  répon- 
^jîe,  qui  explique  fpecifiquement 
^>lés  prétentions  d'un  chacun. 

Les  Miniftres  des  Alliez  aiant 
pris  cette  Propofition  ad  délibérant 
dumy  y  répondirent  à  la  féconde 
Conférence  générale ,  le  3.  Février, 
de  la  manière  fuivante. 

jjLes  Miniftres  des  Hauts  AU 
jjliez^  qui  fe  trouvent  ici,  attcn- 
53  dront  conformément  à  PofFre  des 
f,  Miniftres  de  France  y  lePlanfpe- 
9>cifîque  y  promis,  &ne  manque- 
5,  ront  pas  d'y  répondre  fpecifique- 
Jument  pour  ce  qui  regarde  les  In- 
«tcrets  de   leurs  fuperieurs  :    Et 

,,  quaïit 
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^5  quant  aux  Miniftres  des^  AllîcZj 
„  qui  font abfens  pies  Miniftrcs  pré- 
jjlcns  ont  raifon  de  croire  qu^ilsfe 
„  rendront  ici  au  premier  jour,  pour 
,,  concourir  avec  eux  dans  la  répon- 
,,  fe.  Les  Françûis  prirent  huit  jours, 
tant  pour  faire  leur  Plan  \  que  pour 
attehdre  l'arrivée  des  Miniftrcs  de 
TEmpereur  &  de  PortugahDt{ot- 
te  qu^il  ne  fe  pafla  rien  deconfide- 
rablc  à  la  troifiéme  Conférence  eé^ 
nerale  j  Ci  ce  n'cii  à  Tegard  des  ror- 
mes  des  Pafleports  qu'on  fcdonne- 
roit  réciproquement.  Ces  Miniftfes 
arrivèrent  un  jour  ou  deux  après ,  £c 
à  la  quatrième  Conférence  génera- 
le,qui  fe  tint  le  1 1. Février,  les  Hauts^ 
Alliez  lurent  aux  François  un  pa^ 
pier  de  la  teneur  fuivante. 

Messieurs, 

,^  Vous  favez  qui  vous  avez  of- 
jpfert  le  Flan  fpecifîque  de  ce  que 
„  le  Roi  votre  Maitre  veut  faire 
9^ p^r  contenter  tous  les  Alliez^ 
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le  danger  de  la  réunion  des  Cou^  ^ 
ronnes  de   France  in  à^ Efpagne  ^ 
principal  motif  de  cette  guerre ,  en 
feroit  d^autant  plus  èminent. 

Il  ne  fe  pafla  rien  à  la  flxième 
Conférence,  la  plupart  des  Mini- 
ftres  des  Alliez  étant  abfens. 

A  la  feptièmc  Conférence ,  qui 
fe  tint  le  5.  de  Mars,  tous  les  Mi* 
niftres  étant  de  retour  ,  ceux  des 
Alliez  délivrèrent  auxMiniftresdc 
France  \tiir%  Demandes  fpecifîques 
Inférées  au Tom.i.fage.  3 14.  à  la  re- 
fèrve  des  Minières  Impériaux,  qui 
ne  venant  que  de  recevoir  leur  Cou- 
rier de  ^/>«ri7^^demandérent  du  tems 
pour  préparer  les  leurs.  Le  Comte  de 
Sinzendwff^  infifta  cependant  for- 
tement que  chaque  Alliée  fît  men- 
tion  exprefle  dans  fes  Demandes, 
&  infiilât  fur  la  reftitution  de  tou- 
te  la  Monarchie  à^Effagne  ,  qui 
âvoit  été  le  principal  objet  de  la 
Guerre.  Le  Miniftre  de  Portugal in-^ 
fiftâfUrdë  même  point:   Mai$  les 

Mini- 
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Miniftres,  de  h  Grande  Bretagne 
répondirent,  que  la  Reine  avoir  ju- 
gé à  propos  que  chaque  Allié  fît 
fes  propres  demandes,  &  qu'il fuf- 
'firoit  qu^on  inférât  une  claufe  gé- 
nérale pour  s'entr'aider  à  obtenir  une 
fatisfaélion  jufte  &:  raifonnable  » 
d'autant  plus  qu'on  y  avoit  ajouté 
ces  paroles,  enconfortnité  défis  Al- 
liances. Sur  quoi  le  Comte  de  Sin- 
zendorff  ne  put  s'empêcher  de  àv- 
xe  j  que  cette  journée  Jeroit  fatale  i 
la  Grande  Alliance. 

Les  François  déclarèrent  à  la  hui- 
tième Conférence  j  qu^ils  feroient 
leur  réponf&aux  demandes  des  Al- 
liez dans  trois  femaines. 

On  ne  fit  rien  à  la  neuvième ,  les 
Alliez  attendant  la  réponfe  de  la 
France  i  qu^on  croyoit  recevoir  à  la 
dixième  :  Mais  au  lieu  de  cela  les 
Miniftres  de  cette  Couronne  ne 
firent  que  lire  à  ceux  des  Alliez 
récrit  fuivant* 

Mes- 
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IMessieuks. 

„  Comme  on  s'eft  donné  départ 
,3,  &  d'autre  des  Propofitions  reci- 
.5,  prdques  par  écrit,  nous  croions 
,^etre  préfentement  en  état  d'en- 
^jtrer  en  Négociation  avec  tous  les 
^,  Alliez  j  fuivant  la  forme  ufitce 
„  dans  les  Congrez  précedens. 

Les  Miniftres  des  Alliez  aiant 
•délibéré  un  moment  <ians  leur 
Chambre  répondirent , ^  qu'ils  s'at- 
.,,  tendoient  à  une  reponfe  ipecifi- 
,,que  par  écrit  aux  demandes  qu'ils 
„  leurs  avoient  délivrées  par  écrit. 
•Les  Miniftres  de  France,  aiant  re- 
pondu qu'ils  n'y  étoient  pas  obli- 
'gcs,  ceux  des  Alliez  prirent  tems 
jufques  à  la  Conférence  prochaine 
pour  y  repondre  en  forme. 

Le  %.  Avril ,  à  la  onzième  Con- 
férence 3   les  Miniftres  des  Alliez 
•donnèrent  à  ceux  de  France  la  rc 
ponfe  fuivantc. 

s. 

Mes- 
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Messieurs. 

5,  Vous  fçavez  comme  nous  noiw 
.„  expliquâmes  mecrcdi  pafle  im- 
^3  mediatement  après  ce  que  vous 
i^didâtes  alors.  C'eft  que  nous 
„nous  crions  attendus  àunerépon- 
„fe  fpecifique  par  écrit  de  vorre 
,,  part ,  fur  nos  demandes  fpecifi- 
^  ques  par  écrit ,  &  que  nous  de- 
„  meurions  dans  Tattente  de  cette 
j^réponfe.  Nous  en  avons  encore 
99  délibéré  du  depuis  5  &  nous  con- 
9,  tinuons  dans  le  même  fentimenr, 
9,&  infiftons  par  confeq.iient  que 
,9  cette  réponfe  nous  Toit  donnée  par 
39écrit. 

A  la  douzième  Conférence  géné- 
rale on  ne  fit  autre  chofe  que  per- 
fifter  de  nouveau  fur  le  même  point, 
&  les  François  contiriuérent  a  le  re- 
fufer  9  alléguant  que  la  chofe  étoit 
nonfeulement  inufitée  9  niais  aufli 
infinie  &  impraticable. 

Cela  penfa  dès  lors  rompre  cn- 
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ticrcraent  les  Conférences  y  &  'fie* 
tfonger  à  la  continuation  de  la 
^Guerre.  Le  Comte  de  Strafforà 
reçut  ordre  &  des  Plein-^pouvoirs 
pour  renouveller  les  Traitez  avec 
des  Princes  à^xyîlUmagm  pour  leè 
Troupes  Auxiliaires  ,  comme  il 
fit  avec  leurs  Miniftres^  munis  de« 
Plein-pouvoirs  neceflaires  pour  ce- 
la à  la  Hû/^e. 

Le  Prince  Eugène  retourna  de 
Londres  fur  ces  entrefaites ,  &  fut 
fuivi  de  près  par  le  Duc  d^Or- 
mond.  Cela  fembla  confirmer  qu'on 
.alloit  pouffer  la  Guerre  plus  vigqu- 
;reufement  que  jamais ,  d'autant  plus 
qu'on  ne  fit  rien  à  Utrecht  pen* 
<lant  plus  d'un  mois.  Ce  fut  dans 
cette  Crife  que  le  Parlement  d^-/f«- 
gïeterre  fit  connoitre  évidemment , 
par  fa  Déclaration  touchant  la  con- 
duite des  Alliez  >  qu'il  étoit  las  de 
<de  la  Guerre.  Les  Miniftres  de 
la  Reine  firent  auffî  paffer  >  une  fé- 
conde fois  la  Mer  au  Comte  de 
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^trafford^  fous  prétexte  de  mieux 
s'èclaircir  de  ce  qui  fe  paflbit  de 
ce  côté  ici ,  &  de  régler  les  mefu- 
res  qu'il  faudroit  prendre  dans  cet* 
te  conjondture.  Ce  Seigneur  fut 
fuivi  par  le  Comte  de  CMafei^ 
Miniftre  de  Savoye.  On  ne  fut 
pas  longtems  fans  voir  l'effet  de  ce 
Voyage ,  par  la  Déclaration  que  fit 
le  Duc  d'Or#»(?»^  à  l'Armée,  ,^que 
„  fuivant  fes  Ordres  il  ne  pouvoit 
,^  confentir  ni  à  aucune  Bataille ,  ni 
j,à  aucun  (iége,  la  Fr^^re  aiant  of« 
^,fert  à  la  Reine  de  lui  remettre 
^, entre  les  mains  la  Ville  de  tDw- 
y^kerque  pour  fureté  de  fes  inten- 
,,tions  finceres  pour  la  Paix:  Et 
par  la  Déclaration  que  fit  en  mê- 
me temSv  TEvêqu^^e  Briftol  aux 
Plénipotentiaires  de  leurs  Hautes 
Puififances  à  Vtrecht ,  3,  Que  les 
^,  Offres  de  Sa  Majefté  la  Reine 
,,pour  ajufter  leurs  differens  avec 
jjla  Jrance,  n'étoient  fondées  que 

*^  >>fur 
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jjfur  cette  condition  ^  qu'ils  entrc- 
,,  roient  ouvertement  &  fincerement 
j,  dans  les  mefures  de  cette  Prin- 
,,cefle. 

Tout  cela  n'empêcha  pas  néan- 
moins, que  le'  refte  des  Alliez  ne 
travaillâflent  aux  opérations  de  la 
Campagne  j  puis  qu'ils  entreprirent 
le  Siège  du  §luefnoij  leDucd'Or- 
mond  aiant  confenti  à  couvrir  le 
Siège  de  cette  Place ,  qui  fut  em^ 
portée  en  peu  de  tems. 

La  Reme  fit  peu  après  une  Ha- 
rangue à.fon  Parlement  ,  dans  la-? 
quelle  Elle  expliqua  &  s^étendit 
fur  les  Offres  de  la  France  à  l'é- 
gard de  tous  les  Alliez.  On  la 
trouvera* au  Tarn.  i.  page.  2  y. 

Au  commencement  de  Juillet  te 
Comte  de  Strajford  revint  de  Lon^ 
drts  y  &  propofa  à  leurs  Hautes 
Puiffances  de  la  part  de  la  Reine. 
'  d'entrer  conjointement  avec  Sa  Ma^ 
jefté  dans  une  fufpenfion  d'Armes 

de 


Relation  Abrégée. 

^e  3eax  mois  avec  la  Ftânct^WL 
déclarant  en  même  tems  qu^il  a* 
voit  ordre  de  fc  tendre  inceflam- 
ment  à  PArmée  ,  en  cas  de  refus* 
Il  écrivit  à  PEvêqiie  de  BrijloU  fon 
Collègue ,  de  le  venir  trouver  à  la 
Haye^  pour  y  faire  cette  Propofi- 
tion  avec  lui  3  laquelle  n'aiant  pas 
^té  approuvée ,  il  continua  fon  voyw 
âge  j  après  avoir  eu  quelques  Con«- 
fcrences  avec  les  Députez  de  leurs 
Hautes  Pui/Tances,  ^  avoir  appris 
la  Refoiution' des  Etats  Généraux^ 
qui  ne  purent  1G5  refoudre  à  faire 
vne  démarche  de  cette  nature.  Il 
partit  même  fans  Ëfcorte  ,  &  fe 
Tendit  avec  toute  la  diligence  pot- 
able à  Château  Cambrefisj  où  il 
joignit  le  Duc  â'Ormond.  \\s  fi- 
:«'ent  enfuite  tous  leurs  efforts, pour 
porter  le  Prince  Ei^eve  &  les  Dé- 
putez des  Etats  à  confentir  à  une 
Sufpeniion  d'Armes  ,  &  leur  dé< 
claîérent  qu'ils  avoient  des  ordres 

**  2  pofitifs 
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pofitifs  de  la  Reine  ^    pour  faire 
refter  dans  Pinaélion  les  Troupes 
qui  étoient  à  fon  fervice  ,    outre 
qu'ils  dévoient  faire  un  détache- 
ment  pour  prendre  pofleflîon  de 
"Dankerquei    Mais  le 'Prince  &  les 
-Députez  de  leurs  Hautes  FuiiTan- 
ces  aiant  refufé  d'y  confentir  ,   ces 
deux  Seigneurs  requirent  conjoin- 
tement les  Troupes  auxiliaires  à 
la  folde  à^ Angleterre  de  refter  a- 
vec  les  Troupes  de  la  Reine  .    au 
cas  que  .le  Prince  voulût  décam- 
per ,  comme  il  Pavoit  refolu  ^  pour 
aflîeger  Landreffis  y   îeur  repetam: 
la  Déclaration   que  le  Secrétaire 
d'Etat  de  St.  Jean  avoit  faite  peu 
auparavant  aux  Miniftres  de  leurs 
Maîtres,  à   Londres  ,  „  Qu'au  cas 
„  qu'elles    refufâflent    d'obéir    au 
,,Duc  d^Ormond  Se  de  fu ivre  fcs 
,, Ordres,  la  Reine  prendroit  ce 
3,  refus  j  non  feulement  comme  une 
yj  indignité  à  fon  égard  /mais  corn- 

3{>me 
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,f  me  iine\  déclaration  contr^Ellc^ 
„  ôc  que  dès  lors  ,  ils  ne  pouvoi- 
5,  ent  &  ne  dévoient  plus  s^atten- 
„  dre  à  aucune  paye ,  non  plus  qu* 
^^  arrérages  ni  fubfides. 

Cela  n'empêcha  pas  le  Prince 
Efigene  de  marcher,  fuivi  de  tou- 
tes les  Troupes  étrangères  j  à  la 
refcrve  de  quelques  Bataillons  de 
Holfiein  &  du  Kegiment  de  fVal' 
lef^  &  d'inveftir  LandTe(Jis.       ^ 

Le  jour  fuivant  le  Duc  d^Or- 
mond  m  publier  >  à  la  tête  de  fon 
Armée  ,  la  fufpenfion  d'Armes  en- 
tre VAngkurrt  &  la  France  pour 
deux  mois  ^  ôc  après  avoir  fait 
tous  les  préparatifs  néceflairespour 
marcher  vers  fVarneton  entre  L/A 
le  &  Ipres,  il  tourna  tout  à  coup 
vers  Gand  &  Bruges  ^  dont  il  fe 
mit  en  poiTcffion  ,  ^  déconcerta 
de  cette  manière  tous  les  defleins 
des  Alliez  ,  pendant  qu'un  déta- 
chement des  Troupes  de  la  Reine 

**  3  prit 
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prit  poJffeffion  dfe  T>ûnkerque  pâ^: 
Mer.       : 

TAiFaire  de  Denain  ,  fuite  fata- 
le de  la  retraite  des  t^nglois ,  fut 
caufe  de  la.  levée  du  Siège  de  Lan-^ 
àrejfhs  y  &  changea  tellement  la^. 
face  des  Affaires ,  qu'on  fe  trouva 
réduit  à  la  neceffité  de  faire  la  Paix. 
On  commença  effeftivement  à  y 
travailler  avec  plus  d^ardeur  à  Ut- 
recht ,  auflî  tôt  que  le  Comte  de 
Sir  a  for  A  y  fut  de  retour. 

Mylord  Bolingbroke  paffa  de  Lon^ 
dres  à  Taris,  où  Pon  convint  de 
la   prolongation  de  la    Sufpenfion- 
d'Armes,  entre  VAngUtirte  &   la 
France  pour  quatre  mois  ,  &  de 
tout  ce   qui   reftoit  d'importance 
par  rapport  au  rcnouëment  des  Né- 
gociations ,   qui  furent  interrom-- 
puës  tout  à  .coup  par  la  difpute 
qui  furvint  entre  Monfr.  de  Mes^ 
nager  &  le  Comte  de  Recht er en  ^^ 
laquelle    fer  vit    de   prétexte  aux 

Fran^ 
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François  pour  les  tenir  en  fuf- 
pens  autant  qu'ils  le  jugèrent  à 
propos.  Les  Miniftres  d'Âffg/e- 
Urre  &  de  France  ne  laiflcrent 
pas  de  tenir  de  fréquentes  Con- 
férences chés  eux  ,  pour  avancer 
la  conclufîon  du  Traité  entre  la 
Reine  &  Sa  Majefté  Très-Chré- 
tienne  5  régler  une  fufpenfion  d'Ar- 
mes entre  la  France  &  le  Tortu- 
gai  j  &  convenir  de  l^évacuàtion 
de  la  Catalogne  y  &  de  la  Neutra- 
lité d^  Italie. 

Le  'Comte  de  Straford  reçut 
de  nouveaux  ordres  de  repafler  en 
Angleterre  ,  où  il  fut  honnoré  de 
Tordre  de  la  Jaretierre.  Pendant 
fonabfence,  on  termina  la  fufpen- 
fion  d'Armes  entre  la  France ,  VE- 
fpagne  6c  le  y(?r///^^/,  laquelle  fut 
fîgnée  à  Vtrecht  le  8.  Novem- 
bre 17 12;  Environ  ce  tems'làj 
les  Miniftres  Proteftans  firent  à 
ceux  du  Koi  dQ  To/ogne  une  re 

4'  P^^* 
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prefentation,  touchant  le  Prince  E-^ 
leftoral ,   inférée  au   Tom.  5.  fa^ 

g^^  37- 

Le  Comte  de  Straffdrd  revînt 

à^ Angleterre  au  mois  de  Novem- 
bre avec  de  nouvelles  Inftruftions  5 
les  derniers  ordres  de  Sa  Ma- 
jefté,  &  le  Projet  d'un  nouveau 
Traité  de  Barrière ,  qu'il  commu- 
niqua à  leurs  Hautes  Puiflances 
dans  la  Harangue  inférée  au  Jom. 
^.page.  25. 

Leurs  Hautes  Puiflances^  écri- 
virent fur  cela  à  la  Reine  la  lettre  in- 
férée au  Tbw.  2.  ;>/7^^.  3  47. 6c  on  com- 
mença à  fonger  plus  ferieufement 
à  la  Paix.  L^affaire  de  Monfr.de 
C^'lesnaier  &  du  Comte  de  Rech- 
teren  s^etant  auflî  terminée  en  ce 
tems  là,  on  s'appliqua  à  poufler^a 
Négociation  entre  les  Alliez  &  la 
FrûMce  à  fa  fin.  Elle  fe  traita  de- 
puis dans  des  Conférences  parti- 
culières j  qui  furent  tenues  en  pré- 

fence 
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^fente  des  Miniftres  Britanniques  i 
&  fort  fou  vent  dans  leurs  Hôtel». 
Les  Miniftres  de  l'Empereur  firent 
auflî  quelques  mouvemens ,  fur 
tout  à  regard  des  affaires  de  la 
Catalogne  j  dont  la  Convention  fut 
fîgnée  le  14.  Mars  17 ij,  par  les 
Miniftres  Impériaux  &  Britanni^ 
quts  d'un  côté.  &  ceux  de  Fran-- 
ce  &c  de  la  Grande  Bretagne  de 
l'autre,  les  premiers  ne  pouvant  la  fi- 
gncr  avec  ceux  de  France»  à  cau- 
{e  de  quelques  difficultez  fur  les 
Titres.  Le  même  jour  les  Mini- 
ftres Britanniques  firent  à  ceux  des 
Alliez  la  Déclaration  inférée  au 
Tom.  2.  page.  347. 

On  redoubla  la  deflus  de  tous 
côtés  fes  foins  pour  avoir  les  Trai- 
tez prêts  à  figner  en  même  tems 
que  ceux  de  h  i<eine  ;  &  le  Com- 
te de  Strafford  fe  rendit  à  la  Haye 
pour  tâcher  d'applanir  quelques 
difficultez  y  qui  reftoient  encore  à 

"^^  5         terminer 
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terminer  entre  la  France  Se  l^Etat.^^ 
Gela  eut  un  tel  fuccès  qu'ils  fii-^ 
rent  tous  conclus  au  commencement 
d'Avril,  à  la  referve  de  ceux  de 
FEmpereur. 

Les  Traitez  de  la  Grande  Bre^ 
tagne  &  de  la  Savoye  avcchFran^ 
ce  y  furent  fignés  le  1 1.  au  matin  par 
lès  Miniftres  de  ces  PuiflanceSj  chez 
Mylord  Garde  du  feau  Privé  :  En- 
fuite  tous^  les  Miniftres  furent  dî- 
ner chez  le  Gomte  de  Strafford , ,. 
oii  Ton  fîgna  les  Traitez  de  Por^ 
tugaly  de  Prujfe,  &  celui  des  E- 
tats  Généraux  avec  la  I^rance.  Les 
Miniftres  du  Roi  Tres-Chrétiea 
avoient  auparavant  délivré  par  é- 
crit  les  dernières  offres  de  là/r^»- 
ce  pour  la  Paix  avec  TEmpereur 
&  TEmpire,  inférées  au  7^«r.  2.p^- 
ge.V)^. 

Elles  furent  communiquées  axi 
Comte  de  Sinzendorjf  &  au  Ba- 
ron de  Kirkner  Miniftres  dé  Sa  Ma- 

jcfté 
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•jaftë  Impériale.     Nonobftânt   cela  j 
le  Comte  de    Sinztndorff  partit 
peu  de  jours  après  pour  Vienne ^ 
d'où  Ton  conjeftura  que  TEmpe* 
reur  n'étoit  pas  difpofé  à  traiter  fur  - 
ce  pied  là  avec  la  France. 

Le  Baron  de  Kirkner  v,  qui  refta  « 
eiîcore  quelque  tems  à  ^trecht ,  y 
eut  plufieurs  Conférences  avec  les 
Plénipotentiaires- de  France ,  en 
préfence  de  ceux  de  Sa  Majefté 
Britannique  y .  qui  auroient  bieit 
voulu  accommoder  les  diiferens^ 
entre  ces  deux  Couronnes  »  mais 
cela  ne  produifit  aucun  effets  & 
le  Baron  de  Kirkner  reçut  ordre  de 
partir  d'^/r^^/&f  vers  la  fin  de  Mai, 
&  fut  bien  tôt  fuivi  de  tous  les 
autres  Miniftres  de  V Empire.  Ceux 
de  France  qui  difïerérent  de  quel^  - 
que  tems  leur  départ  >  à  la  requî- 
fition  des  Miniftres  de  la  Grande 
Bretagne  ,  voyant  qu'il  n'y  avoir 
plus  lieu  de  s'attendre  au  retour 

**  6  des 
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des  Impériaux  partirent  d'^/r^rj&^  • 
vers  la  fin  de  Juin  ,  après  avoir 
fait  réchange  des  Ratifications  de 
tous  les  Traitez  conclus  avec  les 
Alliez^  au  tems  marqué  dans  les 
Aftes. 

La  confequence  du  départ  de 
ces  Miniftres  fut  la  continuation 
de  la  Guerre  entre  V Empereur  & 
la  France:  Monfr.  le  Maréchal  de 
Villars  fit  Touverturc  de  la  Cam- 
pagne par  le  fiege  de  Landau  ^  où 
les  Impériaux  aquîrent  beaucoup 
de  gloire  par  la  belle  &  vigoureu- 
fe  défenfe  des  Afîîegés,  qui  fe ren- 
dirent le  21.  '^oût  1713.  àdescon- 
ditions  honorables,  l  es  François 
afiîegérent  enluite  la  Forterefle  de 
Frtbourgt  qui  fe  défendit  aufli  a- 
vec  une  vigueur  &  une  bravou-. 
re  extraordinaire  &  fe  rendit  le 
t.  Novembre  de  la  même  an- 
née. 

Comme  on  n'avoit  accordé  qu'au 

mois 
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^ois  de  mars  des  Paflcports  aux 
Miniftres  ^'Efpagne  ,  èc  des  Elc- 
fteurs  de  Bavière  &  de  Cologne yipouv 
fe  rendre  au  Congrez  d'Vtrechf^ 
le  Duc  d'O/fîwe  n*y  arriva  que  vers 
le  milieu  d'Avril.  En  attendant 
l'arrivée  du  Marquis  de  M^w/^/f^^^ 
qui  étoit  à  Londres  depuis  quel- 
que mois  ,  il  ne  fe  fit  rien  à  Pé- 
gard  des  Négociations  avec  r£/^^- 
gne.  Les  Miniftres  de  la  Grande 
Bretagne  8c  ceux  de  leurs  Hautes 
PuiïTanc^es  tinrent  feulement  des 
Conférences  enfemble  ,  par  rap- 
port au  Commerce  des  Pais-tas  y 
pour  lequel  on  vouloit  faire  un  nou- 
veau Reglemtnt  ,  &  on  nomma 
des  Commiflaires  de  part  &  d'au- 
tre pour  en  convenir. 

Le  Marquis  de  Mantekon  arri- 
va vers  la  mi-Juiii  ,  &:  on  com- 
mença à  travailler  aux  Traitez  en- 
tre les  Alliez  &  VEjpagne.  Celui 
d^ Angleterre  ,    qui  étoit  déjà  fort 

##7  avancé 
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avancé,  parce  qu'il  a  voit  été  réglé'*' 
auparavant  à'  Madrid  &  à  Londres^ 
.fut  fîgnéj  après  quelques  Conféren- 
ces, le  13,  Juillet  171 3.  &  celui> 
encre  VE/pagne  &  le  Duc  de  ^y^- 
vûye  le  13.  Août  de  la  même  an- 
née.    Les  Traitez  de  TEtat  &  dw 
Portugal  avec    cette    Couronne^, 
rencontrèrent  plus    de   difficulté, 
de  même  que  celui  de  Commerce 
entre  Ja  Grande  Bretagne  &  F£- 
fpagne  '^(\u  on  ne  put  conclure  fitôt. 
On  y  travailloit  cependant   avec 
chaleur  lors  qu'il  arriva,  un   acci- 
dent, qui  félon,  la  voix  publique, 
pcnfa   brouiller  ceux  qui   travaif- 
îoient  à  unir  les  autres. 

L'Evêché  de  Londres  étant  ve- 
nu à  vaquer,  la  Reine  le  donna  à- 
Mylord  Evêque  de  Bnfiol  &z  lui 
ôta  la  charge  de  Gardedu  Petit  feau> 
qui  luidonnoit  le  rang  fur  le  Comte 
de  Strafford ,  ce  qui  de  voit  naturel- 
lement caufer  le  rappel  de  l^un  ou  de 

P  autre  I 
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Kautre.  En  clFet  l^Evéque  fut  rap^ 
pelle  &  feroic  parti  fans  un  voya- 
;e,  que  le  Comte  fut  obligé  de 
Paire  en  Angleterre.  Ce  Miniftre 
étant  refté  (eul,figna  le  9.  Décem- 
bre ,  pendant  Tabfence  de  fon  Col- 
lègue j  le  Traité  de  Commerce,, 
qui  étoit  prêt,  enucX^iGrande Bre* 
tagne  &  VEfpagne.  Les  Ratifica- 
tions n^en  furent  échangées.  qu'au> 
mois  de  Février  17 14,  que  le  Com- 
te de  Strafford  revint  de  Londres 
avec  \cs  ordres  de  la  Reine  pour 
le  départ  de  TEvêque  ,  &  pour 
réchange  des  Ratifications  tant 
du  Traité-  de  Paix  que  de  celui? 
de  Commerce.  Il  le  fit ,  le  jour 
d'après  le  départ  de  fon  Collègue  i 
avec  les  Miniftres  VEfpagne  ,  & 
figna  avec  eux  plufieurs  Déclara-» 
tions  ,  qu'on  fè  donna  de:  part  & 
d'autre.  Il  leur  déclara  auflî  de!^ 
bouche.     ^jQue  bienque  Sa  Maje- 

,^  ftéJa  Reine  fit  ^Echange  desRa-- 
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,,tifications,Elle  fe  refervoit  le  droit 
„  d'exécuter  le$  engagemens  &  les 
,,  garanties  faites  avec  le  Koi  de 
y j  Portugal,  dont  Elle  n'abandon- 
,,  noit  ni  n'abandonneroit  en  aucu- 
,3  ne  manière  les  Intérêts. 

Le  Comte  étoit  auflî  muni  des 
Ordres  &  Inftruftions  de  la  Rei- 
npf^pour  la  continuation  du  Con- 
grcz  d'Vtrecht^  jufqu'à  ce  que  les 
Négociations  entre  VEfpagne  & 
leurs  Hautes  Puiflances,  &  celles 
du  Roi  de  Torîugal  fûflcnt  por- 
tées à  une  heureufe  conclufion. 
Le  Traité  de  TEtat  avec  VE/p^^ 
gne  n'étant  arrêté  qu'à  l'article  de 
la  Souveraineté  que  cette.  Couron- 
ne  demandoit  pour  la  Princefle 
des  ^rfins^  le  Roi  Très  Chrétien, 
qui  avoir  différé  la  deflus  la  mar- 
che de  fes  Troupes  en  Catalogne^ 
porta  le  Roi  Catholique  fon  pe- 
tit fils ,  à  fe  defifter  de  cette  pré- 
tention, vers  le  mois  de  Juin  1714. 

& 
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&  à  dépêcher  des  Ordres  pofitifs 
à  Tes  Flenipotentiares  de  le  con- 
clure inceffamment  avec  les  Mi- 
niftres  de  leurs  Hautes  Puiflan- 
Qçs.  Auflî  tôt  que  cet  ordre  fut 
arrivé,  les  Plénipotentiaires  des  E- 
tats  fe  rendirent  à  Vtrecht ,  aufli 
bien  que  le  Marquis  de  CMonte* 
leon  y  qui  conjointement  avec  le 
Duc  d'Ô//î^»^ écrivit  au  Comte  de 
StraffQrd\2L  lettre  inférée  au  Tom.  5. 
page.^7.  pas  laquelle  ils  le  prioient 
de  venir  adîfter  à  la  conclu  (ion  de 
leur  Faix.  Ce  Miniftre  demanda 
fur  cela  une  Conférence  avec  les 
Députez  de  leurs  Hautes  Puiflan- 
ces  y  auxquels  il  fit  la  reprefenta- 
tion  inférée  au  Hom.  ^. page.  60.  Il 
fe  rendit  eofuitc  à  Ûtrecbt  où  a« 
près  avoir  tenu  quelques  Confé- 
rences avec  les  Miniftres  ,  on  fi- 
-gna  le  Traité  de  Paix  entre  le 
Roi  Catholique  &  les  Etats  Gé- 
néraux le   26»  Juin.   17 14.  chez 

le 
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le  Comte  de  Strafford. 

On  tint  âiiffi  quelques  Gonfe- 
?rences  fur  quelques  points,  defquek 
on  ri'avoit  encore  pu  convenir, 
entre  les  Couronnes  d'Efpagne  8c 
•  de  Portugal  ,  dont  le  Traité 
train  a  encore  longtemps  &  ne  fut 
conclu  que  lé  6.  Février  1715. 
par  Tentremife  du  Roi  Très-Chrc- 
tien. 

Quant  à  ce  qtiî  regarde  FEm- 
pereur  &  l'Empire,*  oii  là  Guer- 
re s'ctait  raluittce  avec  k  Frnn^ 
et  ,  elfe  -^a  été  terminée  au  Châ- 
teau de  Hàjiadt ,  entre  le  Prin- 
ce  Eugène  &  le  Maréchal  de  Fil^ 
lars  9  par  la  Convention  en  for- 
me de  Trajté  fi^née  le  6.  Mars 
1714.  infet^e  au  Tom.  5.  fage. 
542.  Elle  a  été'fuivië  du  Traité 
de  Baden ,  conclu  entre  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  ,  TEmpirc  ,  5p 
le  Roi  Très  -  Chrétien  ,  le  7. 
Septembre  de    la    même  année» 

le 
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•lequel  eft   inféré  au  Tom.  5.  pa- 
ge. 445. 

Il  ne  refte  plus  à  prefent  de 
ce  cote  ici  ,  qu'à  terminer  le 
Traite  de  la  Barrière  des  Tai^ 
bas  ,  entre  Sa  Majeftc  Impéria- 
le &  leurs  Hautes  Puiflfances,  dont 
on  efpere  de  voir  bien  tôt  une 
heureufe  conclufion  aux  Confé- 
rence tenues  fur  ce  fujet,  &  dé- 
jà, fort  avancées  à  Anvers. 

Quant  aux  ilifFaires  du  Nord , 
elles  fc  brouillent  de  manière, 
que  la  conclufion  en  paroit  plus 
éloignée  que  jamais.  Cependant, 
comme  toute  VEurope  la  fouhai- 
te  ardemment  ,  on  fe  flatte  tou- 
jours .  que  les  Puiflances  qui  s'in- 
tereflent  au  rétabliffement  dé  la 
tranquilité  publique ,  feront  un 
dernier  effort  pour  porter  les  Ef- 
prits  à  entrer  en  Négociation,  fé- 
lon le  projet  qui  en  a  été  formé 
4epuis  long  tems,  pour  mettre  fin 

aux 
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aux  maux ,  dont  la  Chrétientés 
eft  affligée  depuis  tant  de  tems, 
&  la  faire  jouir  en  repos  des 
doux  fruits  d'une  Faix  durable  fie 
uaivetfelle. 
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COPIE 

fDe  la  Lettre  du  Comte  de 
Strafford  au  G.  IPenJio^ 
maire  Hein/iu^d^  1 9  iVWn 

17  LU 

Monsieur 

près  les  afluranccs  que  je  vou« 
'  ai  données  par  ordre,  de  la  Rei- 
ne, qu'Elle  continuoit  la  même 
af&âiion,  qu'£lle  avoît  toujours 
eue  pour  cette  Republiqucvqu'Ettc  fouhai- 
toit ,  &  vouloit  même  contribuer  autant 
<)ue  jamais  àibntigrandiiîement  >  &  qu^ËI-* 
le  m'ordonnent  <n  mcme  tcmçs  commç 
-    7«w./^>  A  fou 
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voit  fouhaiter  ,  ce  qu'il  aura  fans  dout^ 
témoigné  à  L,  H-  P. 
>  Cependant,au  lieu  delà  réponfe  à  la  quel- 
le je  me  pouvois  avec  juftice  attendre,  je 
trouve,  fans  faire  mention  des  difcôurs 
extravagans  de  plufieurs  ,  qui  trouvent 
leur  compte  dans  la  continuation  de  cet-* 
te  guerre  ,  que  les  Etats  eu?c  mêmes  ont 
reçeu  des  papiers  contenant  des  expref- 
Cons,  qui  ne  tendent  qu'a  des  vues  par-  * 
ticulieres,  &  àfemer  la  divifion  ôçja  ja- 
lou(ie  entre  :les  deux  Nations,  fans  me 
faire  la  moinSrc  communication  des  pa- 
piers d'une  telle  nature,  qu'on  n'auroît 
pas  dû  cacher  à*un  Miniftre  de  Sa  Maj^efté  z 
Puis  4ionC;,  que  les£tats  de  Hollande  font 
aflemblcs  ,  il  faut  ;,  que  \ç,  vous  répète, 
voyant  le  danger  du  délai  y  qui  ne  fait 
qu'encourager  les  ennemis  des  deux  Na- 
tions à:  former^  des  plans  préjudiciables  ^ 
&  au  desavant2ge.de  toutes  deux  ,  ic 
qui  à  la  un  fe.  tourneront  à  leur  propre 
préjudice,  qu'il  eft  neceflairc  ,  que  vous 
vouliés  bien ,  Monfieur  ,  rapporter  exa* 
ftemcnt  le  contenu  de  cette  lettre  à  L, 
H.  P.  aufli  bien  qu'à  la  dite  AfTemblée 
'  devant  fa  ieparation  ,  afin  que  je  puif^ 
&   avoir  leur  réponiei    pour  aflurer  ia 

Reine 
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ileine  de  cette  confiance,  que  je  fuis  fur, 
qu'ils  ne  faurôicnt  manquer  d'avoir  en  El- 
le après  les  grandes  marques ,  qu'EUe  leur 
a  donné  de  h  fienne  ,  &  les  avantages 
éclatants  ^  que  cette  Republique  a  reçeA 
par  Elle  y  &  par  fes  arnliées  ,  fans  inter- 
ruption pendant  le  cours  de  plus  de  dix 
années  de  guerre  j  &  qu'ils  ne  veuillent 
point  traîner  plus  longtemps  l^envoi  des 
paffeports ,  comme  Eue  le  fouhaite ,  a* 
prè«  qu'EUc  a  (i  fouvcnt  acquic(cé  aux 
mehires  de  cet  Etat,  fa  Majefté  ayant  tou- 
jours témoigné  tant  de  confiance  en  eux^ 
qu'au/Iî  /bavent,  qu'ils  ont  jugé  à  propos 
d*envoier  leurs  Paflèports  pour  les  Minî- 
ftres  de  France ,  lors  même  qu'ils  ont  trai^ 
té  féuls  avec  les  dits  Miniftres  ,  comme 
à  Geertruydenber^  ,  qu'Elle  ne  leur  a  ja- 
mais donné  la  moindre  marque  de  fa  mé- 
fiance. C'cft  pourquoy  je  me  perfuade, 
que  L.H.  P.  ne  voudront  point,  dans  cet- 
te première  inffancci  en  faire  parôître  la 
moindre,  de  leur  côté,  de  la  fincerité  de 
la  Reine  ,^  par  le  refus  ou  le  délai*  d'une 
réponfe  à  ce  qu'EUe  leur  a  recommandé , 
&  furquoi  Elle  m'a  ordonné  d'infifter  après 
une  fi  longue  &  (î  meure  confideration. 
Ainfiiayantentendtt&confideré  tout  ce  que 
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IcMiniftrede  cette Republiqvieavoit  à4t«. 
feulement  cantre  la  methocfe,  puis  qu'il 
tombe  d'accord  de  la  neccflité  de  la  Paix; 
je  tiens  mon  courier  prêt  à  envoyer  en 
Angleterre  auflitôt  que  je  fçaûrai  la  de<^ 
termination  des  Etats  de  Hollande  fur  ce- 
point  y  ne  doutant  nullement ,  qu'un  audL 
iage,  auffî  prudent,.  &  aufli  éclairé  Mir 
niftre  que  vous»  ne  rapporte  cette  ma-, 
tiere  avec  toutes  les  facheufes  coniequen« 
ces,  qui  pourroient  fuivre  la  moindre fe^» 
paration,  ou  apparence  de  feparation  de 
cet  Etat  d'avec  la  Reine,  ce  que  quicon-v 
que  confeille,en  fera  affeurement  un  jour 
refponfahle  à  la  Patrie ,  auffi  bien  qu'à  la 
Pofterité. 

J'ai  toute  la  confiance  imaginable  en 

vôtre  équité ,   prudence  &    grande   . 

capacité  )  &  fuis  avec  une  parfaite  ^ 

cftime. 

COPIE 

De  la  Lettre  de  Son  Excellence  le  Comte- 
de  Stri^erd  au  Grand  Penfionaire  ,>à 
la  Haye  le  21.  Nov.  1711. 

Monsieur 
e  ne  fçaurois  m'empccherde  vousmar* 
quer ,  que  j'efpere  qu'iln'y  aura  point 

de 
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•de  difficultés  dans  l'affcmblée  de  L^H.  P. 
ce  matin  ,  pour  la  fignature  des  PafTe- 
ports ,  &  la  nomination  du  lieu  du  Con- 
grès, puisque  je  me  fuis  déjà  donné  Pho« 
neur  de  m'expliquer,  ^uc  S.  M.  la  Reine 
prendroit.tout  delay  aflfcâé  comme  un  re- 
fus, ce  qui  pourroit  caufer  une  defunion 
fatale  à  cette  Republique  &  à  toute  l'Eu* 
ropc. 

J'avoue  mon  impatience  pour  le  reful- 
tat  de  L.  H.  ?•  ce  matin,  puis  que  je  ne 
faurois  reteniVle  courierdela  Reine,  que 
jusqu'à  la  feparation  de  cette  ildemblée. 

Je  fuis  f  au  reile  ,  avec  toute  Tcftime 
imaginable 

Monsieur 

Fotre  treshumbù  C^  trts  ohtip- 
fant  ferviieur. 

FORMULIER 

Dcr  Paflepoorten  door  de  Staten  Ge- 
ncraal  gegevcn  voor  de  Franfche 
PlenipotcntiariflTen. 

Dl»  Staten  Generael  der  Visreenigde  Ne* 
der lande  ^  aile  Kryghs-Overften^  Ad* 
miralen^  Lieutenant  enaeVice-Admiralen^ 
Ritmtefieren^Capitynen^  UeMenamen^  Be* 
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velhehireren  etide  gemeene  Soldaten ,  te  pa^rd^^, 
te  voet^  te  water  ende  te  lande;-  voorts  allh 
Convoy-  meejiers ,  Comrorollem's ,  Chercher  s  , 
ende  aile  ûhdere  in  onfen  dienft ,  ende  onder 
onfe  gehoorfaemhydt  wefendis  falHt\  Doen  te 
weten  dat  Wjaan  denHeer  Marchai  d^Hu- 
xelles  Plenipûtentiaris  van  fjn  Alder-Chri» 
ftelyhfte  Majefleit  ,  hehben  geconfenteert  en 
geaccordeert  y  gilyk  wy  confenteren  enaccor^ 
deren  by  defe  pasportj  om  in  volkomen  fs'* 
kerhydt  te  mogen  komen  in  onfen  Landen-^ 
en  Jig  te  hegeven  na  de  Siadt-  Utrecht^  de 
welke  verlh/en  is  voer  de  Plaets  van  de 
Vredehandeling  i  foo  Vûor  fyn  perfoon  ^  al  s 
voor  fyn  Domeftycquen  y  en  andere  van  fyn 
gevolgy  mitsgaders  fjne paerden^  goederen^^ 
bagage^  en  papier  en:  WaerommeWy  laften. 
ende  hevelen  U  lied  en  i*  famentlyck  ende  hy^ 
fonder lyk  j  den  gemelten  Heere  Marchai' 
d'Hti^lles  met  aile  U  gène  voorfchreven  is 
ortverhindert  te  Uten  pajfere ,  fonder  daer 
tegens  te  doen  ofte  Ute  gefchieden  eenig  em» 
pechement  ,  ofte  belet  ter  contrarie.^  maer 
veel  eer  allen  behulp  ende  byfland^  des  ver^ 
focht  fynde  y  want  onfeernfiige  meeninge  al^ 
fo  is,  Gegeven  in  den  Hage  onder  U  Ca^ 
chet  van  den  Staetj  paraphure  vandenHee^ 
re  Frejident  in  onfe  fTergaderinge  ,   en  de 
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fignature  van  onfen  Grsffiery  ôf  den  een  en 

tufintigjlm  Nùvember  fiventitH  hondtn  en 

elf: 

Vt 

(L.S.)  G.  V.  Welderbn.; 

TerOrdonnantien  vdn  de 
hofoghgemelde  Heeren 
Staten  G'eneraeL 

F.    F  A  G  E  L. 

L  I  T  E  R  ^ 

à:  Regina  Anglix  ad  Comitia  Ratisbo- 
nenfîa  midk,  ad  pacem  uhiverfam 
fancicndam* 
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um  Rex  Chrifiîanijjftmus  nohis  tejîatum 
fecerit , quo  teneatnr  dejtderio^tranquil^ 
litatem  Europa  face  tuta  C^tam  nobis  quam 
Confœderatis  nofiris  miverfis  hnnejla ,  refiitu--' 
tamy  videndi'yCumque  cafita  qa/dam  Condi^ 
tionum  propofaerit'^  quibus  nos  ad  initium  col^ 
loquits  eum  infinem  habendis  dandnm  indu^ 
csre  voluit.  Ea  vero  capita  ita  nobis  oblata 
Confœdératis  ontnibjis  jafnjam  commtmicata 
fuerint. 

Cumque  infuper  Celfi  aQ  Prdpotentçs  Domi^ 

ni  Ordines  Générales  Hnhi.jBelgii  declarave- 
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tint  ejptfropenfos  faratosejne  ejfe  ad  inflitken'^ 
dam  negotiationem  pacis  bond  gêner alisque  C*- 
ûd  fe  nobiseum  conjungendos  in  compeUan^ 
dis  PrincipibHS  ftatibHsejue  tfui  una  préifemi 
huic  Bello  implicati  funt  ,  cjuo  Miniftros 
Flenipoientiarioscjue  fnos  ad  conventum  mit^ 
tant  >  Cf^tês  quidem  celebrandi  tjUftm  locm 
tempusque  cum  Miniftro  diSlomm  Domin»^ 
rum  Ordmum  Generalium  paila  confUtuta'^ 
que  fuerint ,  nece^wn  ejfe  duximus ,  Fobh 
fine  mora  fignificare^  nos  infimul  confenfiffe 
m  di£li  conventHs  initium  d  duodecimo  die 
menjîs  ^anuarii  proximè  vemuri  5.  N,  in 
nrbe  TrdjeHina  ad  Rhemtm  capiendum  Jït. 

QuHm  vero  nihil  aliud  hoc  in  negoiio  ob 

9C$ilos  habeamus,  quam^ut  finis  Bello  impo* 

natur  Pace  folida ,  in  qna  Confœderatoriim 

quisque  fatisfaSionem  ratimi  confient dneam 

ékiipifci  pojjît  y  nullatenns  ambigimus^  quiti 

vosperinde  nobis  eum  proclives  vos  exhibea^ 

fis  ad  opHS  tampium  tamque  fialutare  fedHlo 

fromovendumi  RogamusitaqueFos  ut  Mini-' 

firosy  quos  cnm  in  finem  nominareplacuerit , 

quam  primum  expedire  velitisj  que  ad  di-» 

aam  urbem  VltrajeElinamtempore  fupra  con^ 

fiituto  fiefe  conferre  queant.     Majeftari  ve* 

firdj  ant  alins  Titulns  infierendus  pro  rena* 

fd,     Prdtered  è  re  ejfe  judicàmus  vobis  w^ 
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tumfacere  nos  $ma  cnm  dtflis  Dominés  Ordi» 
nihis  Generalihus  ftatHiffi  Miniftros  Nofiros 
Adiniftrofum  Plenifotentiarior$im  nomimfoU 
lummodo  injîgnitos  ad  Convemum  mit t ère  ^ 
quocjfêe  Legmerum  CharaÛerem  in  fe  haud 
fumpturifuntj  nifi  eo  die  quo  Fax  Jignanda 
erity  ut  eo  fafia  qtiontum  potefi  ,  vitentur 
ofm'ofa  Ceremoniarum  moleftid  ^  &  mord 
frocrajlinationefjue  escinde  oritura. 

ANNA  Dci  Gratîa  Magnat  Brîtan- 
nias,  Francix  ficHybernias  Regioai 
Fidci  Dcfcnfor  &c. 

Omnibus  &JtngHlis  adquosprafentes  Li^ 
tera  pervenerint  f  falutem,  Cum  no-' 
tum-  Nobis ,  teftatumtjue  fecerii  Rex  Chrijiia* 
nijfimus^  quant  of  ère  cupiat  Belle  huic  gravi 
dimurnoque  finem  afferre ,  Cr  Raeis  hona 
generalisque  Conditionibus  aquis^  duraturis^ 
€P^  tam  Regnorum  Noftrorum  quam  Confœm' 
deraiorum  omnium  rationibus  quam  maxime 
û€commodatts ,  iranquillitatem  Europd  diù 
plurimumque  dejtderatam  rejiituere.  Nos 
quidem  nihil  neagis  in  votis  habentes ,  qsÀm 
m  Vaxtuta  atque  honefta  fub  Divini  Numi* 
nis  aufpicio  quanto  ocius  ineatufy  loco  tem* 
f»reque  Cpnventus  tam  fdutarem  in  finem  ha* 
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hendi  jam]a$n  nominatis^  invitatisqut  omni^^ 
bus  eadim  Fœderum  focietate  junSiisj  ut  Mi^- 
niflros  fuûs  ibidem  fine  mora  minèrent^  opm^ 
ejfe  dHximus  Vires  quosdam  rerum  gerenda* 
rum  folenia  JpeBatos  probaiosque^  O^  tam^ 
orduis  Negotiis  prudenter  &  cum  laude  ad^ 
mimjtrandisj  omninopareSy  tfui  Conoerdi^ 
adeaoptabili  féliciter  reducendét  ^  ftabilten^- 
détque  curam  omnem  ^ndiumque  conferrent^^ 
ex  noftra  parte  deligere.    Sciatis  igitnr  quod. 
Nos  Fide^  Indufiria  O^  in  rébus  magnimo^ 
menti  traHandis  UfH  ac  perfpicacia  Rêver en-^ 
di  admodum  in  Chrijlo  Patris^  &  perquan$ 
Fidelis  ac  dileSli  Conjîliarii  Noftri  Johan-^ 
nis  Epifcopi  Briftolienjis  ^  Privati  Noflrijt^^ 
gilli  Cuflodis ,  Decani^  Windefouenjîs ,  &  No* 
bilijjîmi  OrdinisJSfôftriP.erifcelidisRëgiflra^ . 
r#V,.  &  perquam  Fidelis  Cr  PerddeEii  Con^^ 
fanguinei  &,  Conjiliaxii  Nofiri  Themtt  Comi^ . 
sis  de  Strafford^  Fïce  Comitis  Wentworth^^ 
de  WemvAorthJlVoodhoufe  &  de  Stainborough^, 
Baronis  de  Raby ,  Exercittmm  NûflrorHniLê^ . 
eum  tenentis  Generalis  ,  CT  Legati  Noftri  s 
JExtraordinarii  ac  Plenipotentiarii  ad  Celfûs 
ac  Prdpotentes  j  Dominos  Ordines. Générales, 
Vniti  Belgii  plurimum  Qmftfét,  Eosdem  no* . 
minavimus  fecimus^  ac  conftituimus^  quemad^ 
madum  per  prdfentes  nominamus  ^  facimt$s  \ 
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tjc  conflit Himus  Noftros  iferos ,  certes  &  in^ 
dubitatos  Commijfarios  ^  Procuraiores  &  PU'^ 
nifotentiarios^  dantes  &  concedentes  Eif^ 
dem  conjunSlim  vel  divifim  ,  omnem  &  om^ 
nimodam  Potejlatem  ,  Facultatem^  Authci* 
ritatemijue  nec  non  Mandatunt  Générale  y  ^ 
fariter  ac  fpeciale  (ira  tamen  ut  Génende 
fpeciali  non  dtsroget  necjue  comra  )  Civita^ 
tem  UltrajeBinam  ad  Rhenwn  Locum  Con^- 
ventui  de  Pace  Gênerait  celehrando  dejiina* 
tum  adeundi  ,  ibidemque  cum  Comtnijfariis 
ac  Plenifotentiariis  Confœderatorum  Noflro^ 
rum^  Cr  çum  iis^  (]uos  Rex  Chrijlianijjimus 
ex  fua  parte  deputaverat^  congrediendi  coU 
toeiuenaique ,  nec  non  cum  iis ,  qms  alii  quU 
conque  Reges^  Principes  ,,  Respublicdy  ato 
libéra,  Civitates  fufficienti  Afithoritateinjiru- 
Sos  ad  diSlftm  Conventum  miferint^  de  Pa» 
cis  bon^  ,  gêner alisque  conditionibus  tutis  ^. 
firmis^  honefUs^  Cr  omnium  ac  Jtngulornm 
ratiomhfis  quantum  fieripotejl ,  maxime  con* 
fentaneis  traSiandi  ,  &  concludendi ,  idcjtti 
omne^.cjuod  ab  iis  ita  conclu fwn  convenfum^ 
que  fuerit  pro  Nobis^.  &  Noftro  nomine  figm 
nandi^  Çuperque  ccnclufis  Injlrumenta  quot-- 
quoty  O"  qualia  fuerint^  necejfaria  ,  confia 
■ciendi  j  mutuoque  tradendi  ^  recipiendique  ^ 
dantes,  tdterisisX^  concedentes  Plenipotentior 
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riis  Noftris  fuf  radiais  Potefiatem  Akihârii' 

tatemcj'^e ,  Literas  Commeatus  aliascjue  qna^ 

lefcuncjHe^  cjua  ad  fecurUatem  VerÇméLYum^ 

Comitumj  fervornm  i  attjue  Impedtmentorum 

eorum  o^nmum^  qui  dicîo  Pacisnegotio  tran'* 

Jigende  ,  conficiendoque  operam  impendent , 

vel  ei  quBvis  modo  infervient ,  reqHtr't  poffi 

de  tempore  w  tempHS  videantuTy  Jtgnandi^^ 

conceaendi ,    &  exhihendi ,  ac  generaliter 

ia  omnia  traêiandi^  promittendi^  ftipHlan^^ 

di ,  conveniendi  &  jaciendi^  qua  in  (^/i- 

ferpTdmijfts  am  eorum  qftoUhet  quovis  modo 

necejfaria^  vel  quomodo  lihet  oportima  judi^ 

cûverint^  in  um  amplis  modo  &  ferma  ^ 

ac  vi  ejfeêiféque  pari^  ac  Nos  Ipfa  fi  inter^^ 

ejfemas ,  fncere  pojfemtts ,  fpondentes  ac  in 

Vierbo  Regio  f  rémittentes  ,    Nos  omnia  Cr* 

fingulaj  qudcunqtie  à  diilis  Noftris  Pleni**  • 

potentiariis  conjunBim  'ûel  divifim  viprafen-» 

tium  tranfigi  c^  concludi  contigerint ^  grata^, 

rat 4  y  &*  accepta  iis  prorfus  modo  &  for^ 

ma  ,  quihus  conventum  fuerint ,  habituras. 

In  fuarum  omnium  majorem  Fidem  &  Ro* 

bftr ,  Magnum  Noftrum  Magna  Britartnidfi» 

gillum  Prafentibus  Manu  Nofira  Regiafi^ 

^natis  apponi  jujfimus.  Dabantur  in  Palatio^ 

Nojiro   Divi  Jacobi   Decimo  qstimo  Die 

Menfis  Decembris  Jinno  Domini  Miilefi-^ 
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tôHehmt  h  Paix  ^Utrecht.  i  ^ 
ma  Seftingentefimo  Vndecimo  ,  Regniiiue  Na^ 
firi  decim$. 

ANNA   REGINA. 

HARANGUE 

Des  Adiniftres  de  La.  G,  B.à  l^uvereu* 
re  du  Corrgrésd*Utrecht^  OHmmdetout 
les  alliés ,  à  la  Maifon  de  faille. 

Messieurs 
ous  nous  aflcmblon^  aujourdhuj  aa 
nom  de  Dicn,  pour  commencera 
travailler  à  une  Paix  générale ,  entre  les 
Hauts  Allies  &lc  Roy  vôtre  maitrc.  Nous 
apportons  des  intentions  finccres,  &  mê- 
me des  ordres  exprés  de  nos  fuperieurs, 
de  concouvrir  de  leur  part  en  tout  ce  qui 
pourroit  faire  avancera  terminer  heureu- 
fement  un  ouvrage  (i  falutaire  &  fi  chré- 
tien. 

De  Tautre  côté  nous  cfpcrons,  Mcflîeurs, 
que  vous  êtes  dans  la  même  difpofi^^o , 
Se  que  vos  ordres  feront  d  amples  ,  que 
vous  pourrés  fans  perte  de  tems  répondre 
à  l'attente  des  Hauts  Alliés,  en  vous  expli^ 
quant  nettement  &  rondement  fur  les 
points ,  que  nous  aurons  à  régler  dans  ces 
Conférences ,  &  que  tous  le  fercs  d'une 

manie-* 
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manière  (i  claire  &  fpecifîque,  que  tous 
chacun  des  Princes  &  Etats  Confederez  y 
trouvent  leur  contentement  Sc  une  fatis- 
faâion  jufte  &  raifonable, 

TRAITE 

De  làpiffenfion  d^  Armes  entre  la-  Gran^ 
de  Bretagne  &  la  France, 

nna^  Dei  Gratta^  Magnd  BritannU^Fran" 
►  cia  yCr  Hibernid  Regina^  Fidet  Defen^ 
fçr  &c.    Omnibus  qnibus  prdfentes  Lkerd 
fervenerinty  falutem,     Cum  PerdileBus  Ctf 
fer^ftiam  fidelis  Confanguinens  Nofter  Hen-* 
ricHs  Vice  Cornes  de  Bolinghroke  ^  Dominus 
St.  John- y  Baro  de  Lidiard-Tregofe^  nobis 
'   d  Secret is  Confihis  &  è  Primariis  Secret ariis 
ftdtus  alter^  virtute  flenarid  Poteftatis^^qnam 
et  concejfimus  ,  fimnl  ac  Johannes  Baptifia 
Celbert  f  Eéjues^  Mdrchio  de  Torcy ,  Croif" 
fy^  Sablé  ^  Bots- Dauphin  aliorumc^ue  loco^ 
rum.y  Conjiliarius  Chariffimi  Fratris  Nojiri 
Rjegîs  Chrtftianijjimi  Minifter  &  Secretarius 
Status^  Commendater^  Cancellar/us  Cr  Cu-r 
fios  Sigillorum  Equefirium  Ejus  Ordinum^^ 
Curfm  &.  Vehiculis  publias  Francia  Summu^ 
PrdfeSlus  ,   vi  etiam  Plenarid  Poteftatis  ei 
Cûmmijfd^  o^avo-die.prdfgmis.menjisy  fiilg 

vetere-' 
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'veM'ey  anmmillefimifeptingentefimi  duodeci* 
^  fignaverirn  TraStattim-  de  armiftitio  in 
verhis  fe^HentibHS. 

Comme  il  y  à  lieu  d'e(jp«rcr  un  heureux 
fuccésdes  Conférences  établies  à  Utrecht 
par  les  foins  de  Leurs  Majeftés  Brîtani* 
que  &  Très  Chrétienne  pour  le  retablif* 
fement  de  la  Paix  Générale ,  &  ,qu'£lles 
ont  jugé  neceflkire  de  prévenir  tous  les 
cvenemens  de  guerre  capables  de  trou- 
bler l'état  ou  la  Negotiation  fe  trouve 
préfentement,  leurs  dites  Majeftés  attenti* 
ves  au  bonheur  de  la  Chrétienté  font 
convenues  d'Unc  fufpenfion  d'Armes, 
comme  du  moyenne  plus  fur  pour  parvc» 
nir  au  bien  général  qu' Elles  fepropofentt 
Et  quoyque  jusqu'à  prefent  fa  Majefté 
Britannique  n'ait  pu  perfuadel:  fes  Alliés 
d'entrer  dans  ces  mêmes  fentimens ,  le 
refus  qu'ils  font  de  les  (uivre  n'étant  pas 
une  raifon  fuffifantc  pour  empêcher  fa 
Majefté  T.  C.  de  marquer  par  des  preu- 
ves cffeftives  le  defir,  qu'Ellc  a  de  réta- 
blir au  plutôt  une  parfaite  amitié  &  une 
fincere  correipondance  entre  la  Reine  de 
la  Grande  Bretagne  8c  Elle ,  les  Royaui» 
mes ,  Etats  &  Sujets  de  leurs  Majeftés ,  (a 
dite  Majefté  Tres^  Chrétienne  après  avoir 

con- 
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confié  aux  Troupes  Angloifçs  la  garde 
des  Ville,  Citadelle, &  Forts  de  Dunk4$ 
que  pour  marque  de  fa  bonne  foi,  con- 
fcnt  &  promet,comme  la  Reine  de  la  Gran- 
de Bretagne  promet  aufli  de  fa  part. 

I. 

Qu'il  y  aura  une  fufpenfîon  générale 
de  toutes  entreprifes  &C  faits  d'armes  ,  & 
généralement  de  tous  aâes  '  d'boftilité 
entre  les  Armées,  Troupes , Flottes ,  E(- 
cadres  &  Navires  de  leurs  Majeftés 
Britannique  &  Très  Chrétienne  pendant 
le  terme  de  Quatre  mois,  à  commencer  du 
vingt  deuxième  du  prefent  mois  d'AôUt 
jusqu'au  vingt  deuxième  du  mois  de  De« 
cembre  prochain. 

IL 

La  même  fufpenfion  fera  établie  entre 
lesGarnifons&gensde  Guerre,  que  leurs 
Majeftés  tiennent  pour  la  défenfe  &  garde 
de  leurs  Places  dans  tous  les  lieux,  ou  leurs 
armes  agîflcnt  ou 'peuvent  agir  tant  par 
Terre  que  par  Mer  y  ou  autres  eaux ,  en 
forte  que  s'il  arrivoit ,  que  pendant  le 
tems  de  la  fufpenfion  on  y  contrevint  de 
part  ou  d'autre  par  la  prife  d'une  ou  de 
plufieurs  places  ,foit  par  attaque, furprife 
ou  intelligence  fccretc,  en  quelque  en- 

droit 
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Àtoit  du  monde  que  ce  fut;  qu'on  fît  des 
Brifonniers  ou  quelques  autres  aâes  d'ho- 
Iftilité,  par  quelque  accident  imprévu,  de 
la  nature  de  ceusc  qu'on  ne  peut  prévenir, 
contraires  à  la  prefente  CeiTation.  d'armes , 
cette  contravention  fe  reparera  de  part  & 
d'autre  de  bonne  foi  fans  delây.  ni  difficulté, 
reftitùant  fans  aucune  diminution  ce  qui 
aura  été  pris  9  &  mettant  les  Prifonnicrs 
en  liberté ,  fans  demander  aucune  chofe 
pour  leur  rançon  ni  pour  leur  dépenfc. 

I  II. 
Pour  prévenir  pareillement  tous  fujet» 
de  plaintes  &  de  conteftations  qui  pour* 
roient  naître  à  l'occadon  des  VaifTeaux  y 
marchandifes  ou  autres  effets ,  qui  feroient 
pris  par  mer  pendant  le  tems  de  la  fuff^' 
penfion,on  efl  convenu  réciproquement, 

?ue  les  dits  vaifleaux,  marchandifes  &  eff- 
ets qui  feroient  pris  dans  la  Manche ,  & 
dans  les  Mers  du  nord  ^prés  l'efpace  de 
douze  jours ,  à  compter  depuis  la  Signatu- 
re de  la  fufdite  fufpenfion  feront  de  part 
li  d'autres  refïitués  réciproquement. 

Que  le  terme  fera  de  fix  lemaines  pour 
les  Prifes  faites  depuis  la  Manche ,  les  Mers 
Britanniques  ,  &  les  Mers  du  nord  juf- 
qu'au  Cap.  S.  Vincent. 

Et 
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Et  pareillement  de  fix  femaines  de  puis 
&au  de  la  de  ce  Cap  jusqu^à  là  ligne  ,foit 
dans  rOcean,  foit  dans  la  Méditerranée* 

Enfin  de  (ix  mois  au  delà  de  la  Ligne, 
&  dans  tous,  les  autres*  endroits  du  mona- 
de fans  aucune  exception,  ni  autre  diftin» 
âion  plus  particulière  de  tems  &  de  lieu, 

IV. 

Gomme  la  même  fufpenfionferaobfer- 
vce  entre  les  Royaumes  de  la  Grande  Biic- 
tagne  &  d'Erpagne,(a  Majefté  Britannique 
promet ,  qu'aucun  de  fes  Navires  de  guer- 
re ou  Marchands ,  Barques  ou  autres  Bâ*- 
timens  appartenans  à  fa  M.  B.  ou  à  fes 
fujets  ne  feront  déformais  employés  à  trans** 
porter  ou  convoier  en  Portugal,  en  Cata-*. 
logne  ,  ni  dans  aucun  des'  lieux  ou  la 
Guerre  fc  fait  prefentement ,  des  Trou- 
pes ,  armes  ^  habits ,  ni  en  général  aucunes 
munitions  de  guerre  &.de  bouche, 

V. 

Toutefois  il  fera  libre  à  fa  Majefté  Brî*- 
tannique  de  faire  transporter  des  Trou- 
pes, des  munitions  de  guerre  &  de  bou- 
che, &  autres  provifions  ,.  dans  les  Pla- 
ces de  Gibraltar  &  de  Port  Mahon  aâuel- 
kment  occupées  par  fes  armes  ,  dont  la 
po0e{lion  doit  luy  demeurer,  par  le  Trai»- 
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^é  de  Paix  qui  interviendra; Comme aufli 
de  retiter  dŒfpagne  les  Troupes  Angloî- 
fes,  &  généralement  tous  les  effets,  qui 
luy  appartiennent  dans  ce  Royaume,  foit 
pour  les  faire  pafTer  dans  l'isle  de  Minor- 
que  9  foit  pour  les  conduire  dans  la  Gran- 
de Bretagne  ,  fans  que  les  dits  transports 
foient  cenfés  contraires  à  la  rufpen(ion« 

V  I. 

La  Reine  delà  Grande  Bretagne  pour- 
ra pareillement,  faits  y  contrevenir ,  prêter 
ics  Vaiffeaux  pour  transporter  en  Portu- 
gal les  Troupes  de  cette  Nation^  qui  font 
aâueUement  en  Catalogne  &  pour  trans- 
porter en  Italie  les  Troupes  Alemandes, 
qui  font  aufli  dans  la  même  Province. 

VU. 

Immédiatement  après  q«e  le  prefent 
Traité  de  lufpenik)n  aura  été  déclaré  en 
~  "  rnc  ,  le  Roy  ic  fait  fort  que  le  blo- 
fc  Gibraltar  fera  levé,  &quelaGar- 
fiifon  Angloife  auifi-bien  que  les^  Mar- 
chands ,  qui  fe  trouveront  dans  cette  Pla- 
ce pourront  en  toute  libMké  vivre ,  traiter 
'ëc  negotier  arec  les  Efpagnols. 

^    V  II  i; 

Les  Ratifications  du  prefent  Traité  fe- 
ront échangées  départ  &  d'autre  dans  le 

terme 
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re  fc  peut. 

En  foi  de  quoi  Scen  vertu  des  ordres 

&  pouvoirs  que  Nous  foufignés  avons 
^ireçu  de  la  Reine  de  la  Grande  Bretagne^ 
-&  de  S.  M.  T.  Chrétienne  I  Nos  Mai- 
'treflê  &  Maître ,  avons  (ignés  les  prefen- 
'te«5  &  y  avons  fait  appofer  les  £çeauxdie 
:110s  armes.  Fait  à  Paris  le  Dix-ncuvicmc 

'Août  J^il  fept  cent  douze. 

^.S.)   BOLINBROICB, 
(L.S.)  'COLBEKT  DE  ToRCYs» 

'^J^os  vifo  &  perpenjo  prdfato  TîraSlntH 
xN  ^undem  in  omnibus  &  fingulis  ejus  Ar<é  . 
:ticulis  ^  ClaùÇalis  afprobavimus^  €^  ratum 
firmHmqfit  habnimm  ^ficut  fer  Prdf entes  enn^ 
\dem  npfrobamHS^  &  ratum  firmumque  ha^ 
bemusj  ffondentesy  Verboque  Regio  fromh^ 
4emtes^  n^s  omnia  qtu  ineo  continefimr  yfr^ 
J}i$urds  ac  inviélate  obfervatwas  ^,  neqne  ai 
^ireSiè  velindireliè  ulh  modo  contravemu* 
tas,  ^n  quùruntifdem  majusqfée  robur  Pr^* 
finies  mannuofira  RegiafignatasJUfagno  No^ 
,firo  Magnd  Britanniàtfigilh  communirife** 
^cimas,  Dàbantur  in  lArce  lèJoirà  VindieÇo^ 
^4  J[>ie-d$cimo  O^avo  Metf^JMii^^m^ 


ioHchant  la  Paix  ttVtxtAk.        ^^^ 
€)omim  Millefimo  Septingentepmo  D^ode^ 
ifimo^  Regnique  Nojlri  Vndecimo. 

ANNA  REGINA. 

explication  dn  3.  Article  de  Ufufpen^ 
Jton  d^  Armes. 

Comme  il  eft  porté  par  T Article  ^.  du 
Traité  de  fufpenfion  d'armes,  que 
les  Vailfcaux  Marchands    ou  autres  ef- 
fets, qui  feroicnt  pris  de  part  &  d'au- 
tre par  Mer  au  delà  de  la  Ligne^  Sc  daot 
tous  les  autres  endroits  du  monde  &c« 
fuirant  la  dernière  claufe  du  dit  Article 
japrés l'expiration  de  fix  mois,  feront  ré- 
ciproquement  reftitués  j   pour  prévenir 
toute  équivoque  &  tout  embarras  ,  qui 
pourroient  naître  ^  &  toutes  les  difiîcuU 
étés,  qu'on  spourroit  former  fur  le  fonder 
ment  que  la  iufpenfioii  .n'étant  que  de 
quatre  mois,  les  prifes  qui  feront  faites 
dans  les  dits  endroits  au  bout  de  fix  mois 
rferont bonnes^  il  à  été  convenu, iî  mat* 
ilieureuiement ,  ce  qu'à  Dieu  ne  plaife,  la 
«Guerre  recommencoit  ^encore  entre  LL« 
IMM.  Britanique  8c  TrèsChrétienne,que 
la  même  fufpexuion4e  ^atre^nois  fera  ob« 
"*  fcr^ 
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fervée  au  de  là  de  la  Ligne,  &  dans  lesas^ 
trcs  endroits  marqués  en  général  par  la  der« 
niere  claufe  de  l'Article  }.  en  forte  que 
la  dite  fufpenlion  commencera^  dans  ces 
mêmes  endroits  le  vingt-deuxiémcFevrier 
1713.  pour  être  obfervée  jusqu'au  vingt 
deuxième  juin  de  la  même  Année  171 3. 
quoiqu'il  arrive  en  Europe  :  Et  les  Rati- 
fications de  ce  prefent  Article  feront  é- 
changées  de  part  &  d'autre  dans  le  terme 
de  quinze  jours,  ou  plutôt  s'il  eft  poflible. 
Fait  à  Fontainebleau  le  vingt-quatriénie 
Août  Mil  fept  cent  douze. 

^.SO   BOLINGBROK£ 
(L.S.)   COLBERT  DE  TORCV. 

DISCOURS 

De  fan  Excellence  le  Comte  de  Strc^rt 
aux  Députés  de  Leurs  Hautes  Puifan^ 
ces  y  Mavemb.  ijii^ 

Messieurs. 

Je  n*ai  jamais  ^té  plus  aife,  de  Thoneur 
de  vous  rencontrer  que  je  le  fuis  i 
cette  heure ,  car  comme  il  n'y  a  rien 
que  Je  fouhaite  plus  que  de  voir  revivre 
l'ancienne  amitié  &,  bonne  correfpondaa^ 

ce 


touchant  la  Paix  d'Utrccht.  if 
^nftruâions,  dont  je  fuis  chargé  de  la  parc 
de  Sa  Majcfté,  doivent  nous  procurer  une 
bonne  Paix  pour  TEurope,  une  fecurité 
folidc,  &  un  âggrandiflcmcnt  à  cette  Ré- 
publique ,  ils  établiroiît  en  même  tcms 
une  amitié  &  bonne  corrcfpondance, 
ferme  &  durable,  enUc  Sa  Majcftc,  fcf« 
fucccfTcurs  &  cet  État. 

Je  nefçauroisiti'empêclierdcdîrc  ,qufe 
je  louhaiteroîs  que  Tamour  de  la  Guerre, 
&  des  intérêts  particuliers  de  quelques 
perfonnes  n'eut  jamais  caufé  à  cette  ami-» 
lié  des  atteintes ,  qui  ont  pen/c  être  fata- 
les à  cette  République  5  &  qui  peuvent  en- 
core J'ctrc,  encas  qu'on  n'accepte  pas  les 
dernières  offres  de  la  Reine  pour  rétablir 
l'entière  union  av^c  cette  République^ 
de  forte  qu'en  reflechiffarit  furlepaflé,oti 
fût  prévenir  ces  malheurs  pour  l'avenir: 
Car  fi  le  refus  d'erttrer  dans  la  Ceflfation 
d'armes  propofée  par  Sa  Majefté  a  penfé 
tourner  a  la  ruine  de  cet  Etat ,  &  lui  a 
déjà  tant  coûté  y  qu'cft  ce  qu'on  ne  doit  pas 
craindre  fi  on  retufe  à  prefent  de  prendre 
la  refolutîon  de  figner  la  Paix  avec  Elle? 

Sa  Majefté  m'a  ordonné  de  vous  dire 
en  réponfe  à  l'ouverture  dernièrement 
faite  par  leurs  Hautes  Puiffances ,  pour  en- 

fi  tret 
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trcr  dans  les  mcfurcs  de  la  Paix  ,  que  la 
dite  ouverture  contient  un  point  contrai- 
re aux  engagements  dans  lesquels  Sa  Ma- 
jefté  étoit  entrée  auparavant,  comme  vous 
en  avez  déjà  été  informez, à fçavoir  la cef- 
fion  de  la  Sicile  au  Duc  de  Savoye  j  &  qu'il 
y  en  a  d'autres,  qui  à  prefent  rencontre- 
ront des  obftadcs  infurmontables  ,  quoi 
qu'ils  auroient  pu  être  obtenus  fion  ncfe 
fût  pas  fi  fortement  oppofé  aux  mefurcs 
de  fa  Majeftc,  &  qu'on  ne  Tcut  pas  for- 
cée à  faire  fa  Ceffation  d'armes  feparcment. 

11  n'y  a  perfonne  qui  ne  foit  convain- 
cu que  rirrefolution  de  cet  Etat  acte  fui- 
vie  de  très  funeftcs  conféquences:  Ainfi 
SaMajeftcfouhaitc  qu'à  la  fin,  cette  Repu- 
oblique  fe  fixe  à  des  propofitions  raifon- 
nables  en  elles  mêmes ,  &  d'une  nature 
à  pouvoir  être  obtenues  de  laFrancedans 
les  facheufes  conjon<5lures  prefentes. 

Voila  la  réponfc  que  Sa  Majefté  a 
trouvé  à  propos  de  faire  à  l'ouverture  de 
L.  H,  P.  Elle  m'aauffi  permis  de  décla- 
rer, que  je  fçai  de  fcience  certaine  qu'el- 
le cft  refoluë  d'infifter  &  même  d'obtenir 
de  la  France  la  ceflîon  de  Tournay^pour 
fortifier  la  Barrière  de  leurs  Hautes ruif- 
fances,  par  une  place  d'une  telle  importan- 
ce 


% 
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c*e:  mais  comme  je  connois  que  c*eft  là 
ferme  intention  à  prefent  ,  je  fçai:  auffi 
que  fa  conduite  dépendra  entièrement  de 
la  vôtre, &  qu'en  cas  qu'EUc  taffc  un  pas 
fi  confiderable  en  vôtre  faveur  ,  Elit 
«'attend  que  de  vôtre  côté  vous  concou*' 
riez  immédiatement  avec  Elle ,  à  la  conclu- 
sion de  la  Paix,  fans  chercher  de  nouvel- 
les objeftions  ,  Scfans  faire  d'autres  de- 
mandes: &  dès  que  rEtat voudra  fe  décla- 
rer authcntiquemcnt,  en  forte  que  Sa  Ma* 
jeftc  y  puifle  faire  fonds ,  Elle  déclarera  en 
plein  Congres,  que  Tarticlc  de  la  ceflîoa 
de  Tournay  fera  une  condition  de  la 
Paix ,  fine  qua  non. 

Je  dois  vous  informer  en  même  tcms 
Meilleurs,  que  le  Roy  très  Chrétien  fait 
de  très  preflantes  inftances  pour  fon  AU 
lié  rEieâeur  de  Bavière,  &  que  le  moins 
<]uece  Prince  prétend  demander  pour  lui, 
eft  qu'il  demeure  dans  la  poffeffion  deLu- 
xenbourgjde  Namur  &  de  Charleroi,  fujct* 
tes  pourtant  aux  termes  de  la  Barrière  de 
<ctte  Republique  ijufqu'à  ce  que  ledit  E* 
leâeur  fbit  rétabli  dans  (on  Eleâoràt  de 
Bavière  «exclufîvement  du  haut  Palatinat^ 
&  mis  dans  le  rang  &  la  dignité  de  neu- 
vième Eleveur.  Outre  cela  le  Roy  T^C^ 
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Garantie  mutuelle  de  la  Succedion  Sc  de  Ii# 
Barrière  étant  ainfi  expliquée  &  amélio-. 
jrée^ne  fera  pas  uniquement  une  fureté  ad- 
di.tionelle  pour  les  deux  Nations^étant  exe? 
cutée cordialement,  fî  dans  quelque tcms 
que  ce  fût  ci  après  le  cas  arrivqit  >  mais 
doit  pareillement  les  unir  plus  étroitement 
qtie  jamais  en  amitié  &  affcâion,  pendant 
que  d'une  autre  part,  vous  ne  pouvez  au 
mi!c«x  vous  attendre  qu'à  une  lente  exe- 
cuia'on  d'un  Traité,  que  le  {entiment  mê- 
me de  la  Nation  a  déclaré  deshonorable  & 
desaraotageux  :  Auj(fi  d'infifter  à  le  tenir 
fous  àcSi  obligations  de  cette  nature,  ne 
pourroit  arvoir  d'autre  effet ,  que  de  nourrir 
peut  être  dtfs  jaioufies ,  &  mésintelligen- 
ces, qui  Uti  jour  ou  autre  pouroientabou# 
tir  à  une  rupture  ouverte. 

Les  conditions  du  nouveau  Projet  ci; 
deflus  mentionné  contiennent  entre  au-, 
très ,  dans  le  4.  art.  dud.  Traité  de  Barriè- 
re, que  Sa  Majefté  confent  que  les  Etats 
Généraux. puiflent  mettre  &  garder, chan- 
ger ,  augmenter  &  diminuer  les  Gar- 
nifons,  comme  ils  le  trouveront  à  propos,, 
dans  les  Places  quifuivent,  fçavoiràFur- 
nes,le  fort  de  Knocke,  Ipres,  Meurs,  la  ville 
&  Citadelle  de  Tournay,  Mons,  Char- 
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ilcroy,  la  ville  &  Citadelle  de  Namur,  le 
Château  deGand  les  forts  appelles,  la  Per- 
le, Philippe  &  Damme ,  le  fort  de  St.  Dona. 
étant  in  corporë  dans  les  fortifications  de 
l'£cluic;  la  propriété  desdites  Places  fera 
cédée  aiix  Etats  Généraux ,  &  le  Fort  de 
Rodenhau{e«du  côté  de  Grand,  fera  raie 
&c. 

Et  dans  le  9.  Art.  il  eft  ftipulé  que  tous 
les  revenus  des  Places  cédées  par  la  Fran- 
ce, qui  n'ont  pas  été  à  PEfpagnc  darfs  le 
tems  de  la.  mort  de  Charles  il.  appartien- 
dront aux  Etats  Généraux  pour  le  main- 
tien de  leur  Barrière ,  excepté  autant  qu'il 
en  fera  neceflaire  pour  le  Gouvernement 
civil  desdîtes  Villes ,  Places  &  Cha- 
tellenies)  auflî  bien  qu'un  million  de  fia- 
rinusdeplus,  hors  des  revenus  les  plus 
Uquicies  du  refte  des  Pais-Bas. 

A  regard  de  Bonn,  Huy,  &  Liège, ce- 
la doit  être  établi  avec  les  Miniftres  de 
rEmperciir;  mais  le  fentiment  de  laReît 
ne  eft,  que  la  première  doit  avoir  une 
garnifon  Impériale,  &  les  deux  autres 
des  États  Généraux. 

Enfin,  Meflîcurs,comme  nonobftânt  tou- 
tes les  provocations  Se  tous  lesdelays  de  vô- 
uc  part  )  la  Heine  a  tenu  la  Negôtiation  ou« 

B  4  verte 
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verte  jiifqu'à  prcfcnt  ;  Elle  croît  à  cette- 
heure  l'avoir  retardée  affcz  long  tems, 
peut  être  trop  long  tems  en  bonne  po- 
litique: Ainli  les  offres  que  Sa  Majefté 
vous  fait,par  moy  fon  Ambaffadeur&  Plé- 
nipotentiaire, font  fon  ultimatHm-yôc  c'eft 
ici  la  dernière  fois ,  qu'EUc  s'addrera  à 
vous,  en  cas  que  vous  formiez  des  delays. 
&  ne  répondiés  pas  à  ces  bonnes  inten* 
tions  pour  vôtre  intérêt* 

La  Reine  m'ordonne  cependant,  de 
TOUS  dire  5  pour  marquer  fon  entière  coa- 
fiancc  en  vous;  qu'Ellc  s'cft  crue  oblir 
gcc,  non  feulement  en  bonne  politique, 
mais  en  confidcration  des  grands  fervices, 
que  le  Duc  de  Savoye  a  rendus  à  laCau- 
fe  commune,  &  les  hazarcs  qu^il  a  cou- 
rus en  y  adhérant,  d'avoir  foin  non  feu- 
lement de  fa  fureté  »  mais  auflî  de  fort 
qggrandiffcment,  en  lai  faifant  avoir  la 
Sicile  &  les  Terres  en  deçà  des  Al^es^ four 
njfurer  Exillcs  &  Fencitrelles  ,  &  pour 
couvrir  le  Piémont. 

Sa  fucceflîon  eft  reconnue,  après  celle 
du  Roy  Philippe,  par  la  renonciation;, 
«ind  la  Reine  fouhaite  &  demande  la coa« 
currence  de  cette  Republique  à  tout  ce 
quicft  promis  à  fon  AUeffc  Royale,  &  en 


même- 
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•iftême  tems  Elle  fouhaîtc  que  la  Republi- 
que veuille  fe  joindre  à  Elle  pour  obliger 
TEtnpereur  à  accepter  une  neutralité  pour 
ritalie,  en  retirant  Tes  troupes  de  la  Ca« 
talogne;  &  même  Sa  Majefté,  eft  refo- 
lue  d^en  faire  une  condition  du  transport» 
qu'EUe  doit  faire  desdites  Troupes;  fans 
quoi  l^Empereur  inquieteroit  toute  Tlta- 
Ife,  &  particulièrement  le  Duc  de  Savoye ,  à 
regard  de  fon  Traité  de  ijoj.unMiniftre 
de  TEmpereur  ayant  déjà  menacé  un  de 
ceux  de  S.  A.  R.  de  cela,  ce  qui  en- 
gageroit  aflurement  de  nouveau  Sa  Ma- 
jefté &  cet  Etat  en  de  nouveau  troubles, 
&  cauferoit  une  Guerre  en  Italie. 

Surquoi  je  croi  à  propos  de  vous  lire 
la  rcponfe  au  dernier  Mémoire  donné 
par  le  Minîftre  de  l'Empereur  en  Angle- 
terre, par  laquelle  vous  verres  les  fcnti- 
mens  de  la  Reine  là  defTus. 

Sa  Majefté  ayant  d'ailleurs  appris  les 
désordres  arrivez  aux  Païs-Bas,  pour  j 
apporter  du  remède  à  envoyé  Milord  Or- 
fcry,  qui  dait  tout  concerter  avec  cetE- 
tat ,  &  agir  en  tout  pour  fon  intérêt  j  Se 
même  en  reprenant  la  jointe  Adminiftra^ 
tion  avec  les  Députés  de  L.  H.  P.  la  gar- 
dera j  jurqu'àce  qi|e  l'Empereur  aura  ac- 
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ccpté  ledits  Pâï$-Bas,  aux  conditions^ 
auxquelles  ,    la  Reine  &  cet  Etat  tom- 
beront d^àccord  de  les  lui  jdoaaer.    Mais^ 
je    dois   auilî   vous  avertir   que   le   dit 
Mylord  d'Orery ,  a  ordre  de  n*àgir  qu'a, 
mefure,  que  nous  trouverons,  qu'on  cft 
id'intcdtion  ici  de  fe  joindre  à  la  Reine. 
Il  ne  fera  pas  aufli  mal  à  propos  avant  dç. 
finir,  que  je  repctte  en  bref  l^cflcntiel  de 
mon  difcours  ,,  qui  confifte  à.  vous  de-- 
mander  une  prompte  refolution  ,   fi  cet-' 
te  Republique  veuty  ou  non^  figner  la 
Paix  immédiatement  avec  la  Reine,  fans 
aucun  delai>  parce  que  ians  cela  la  Reine 
feroit  obligée  de  figner  là  fiennc  fans  El- 
le, û  l'on  tardoit  plus  de  deux  ou  trois, 
femaines  tout  au  plus:  Et  qu'au 'Cas  que 
la  Reine  foit  afTurée  qu'on  ne  tardera  pas 
à  faire  la  Paix ,  Elle  promettra  de  procu* 
rer  Tournay  pour  cet  Etat,  ce  qu'aflure^ 
ment  on  ne  pourroit  plus  attendre  de  la 
France  ^  ni  même  bien  d'autres  Places ,  au 
cas  que  la  Reine  fit  une  Paix,  (eparée:- 
que  le  Plan  pour  la  Paix  fera  à  peu  prés 
celui  de  là  Harangue  de  Sa  Majçllé^ajoû-* 
tant  que  la  Reine  a  cru  neceflaire  pour  la  : 
plus  grande  fureté  de  la  Barrière  ,   que  • 
les  Ëtats  Généraux  mettent  une  garni- 

fûa^ 
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0  fon  dans  Mons,  comme  dans  les  autres 
villes, ou  Places  de  leur  Barrière  :  SaMa- 
jeftc  a  aulïî  tâché  de  porter  la  France  à 
leur  ced.érGondé^mais  tous  fesefibrisont 
été  inutiles.  A  1  égard  de  TEmpire  &  de 
l'Empereur,  on  fuivraleplan  propofédans 
la  Harangue  dcSaMajeué;  àTexception 
de  la  5ardagnc,  qui  fera  donnée  à  TElc- 
deur  de  Bavière.  Le  Duc  de  S?\voyc  au- 
ra dç  plus  le  Royaume  de  Sicile:  Sa  Ma- 
jçdc  demande  auflî  la  concurrence  de  cet 

Etat  pour  tout  ce  qui  eft  accordé  au  Duc 

d—  '  -  -»   —  -■ 

e 

Bavière 


percur 

talie,   en  retirant  fes  troupes  de  la. Cata- 
logne.   Elle  demande  e^n  outre  que  les 
Plénipotentiaires  de  cet  Etat,  foient  mu- 
nis de  Pleinpouvoirs  pour  conclure  im- 
médiatement le  nouveau  Traité  de  Barriè- 
re; &  fur  tout, Elle  demandé  uneprom- 
{>tc  &  poutîve  refolution  Se  réponfc  de  ' 
eurs  Hautes  Puîflanccsi  pouf  terminer 
cette  grande  Négociation,  &  pour  établir' 
une  bonne  &  folide  Paix,&  renouer  une 
amitié  &  une  union  éternelle  entre  fes  * 
Royaumes  &  cette  Republique.  ~ 

^6>  D  E^ 
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DECLARATION 

Des  Minifires  de  S.  M.  JS.  à  lafignatu*- 
re  du  Traité  de  Barrière, 

D»autant,  que  Meflîcurs  les  Mîniftrcs^. 
Plcnipotentiaîres  de  L.  H.  P.  les 
Etats  Généraux  des  Provinces  Unies  de» 
Païs-Bas,  ont  infifté.  à  la  conclufion.  du 
Traité  de  fucceflion  &  de  Barrière,  qut 
vient  d'être  %né  aujourd'hui  entre  Sa 
Majefté  la  Reine  de  la  Grande  Bretagne 
&  lefdits  Seigneurs  Etats,  que  les  Mini- 
ftres  Plénipotentiaires  de  Sa  Majefté  vou- 
lûflcnt  s'expliquer,  en  quel  (ens  ils  enten- 
dent la  claufe  de  TArt-  13.  qui  parle  des . 
privilèges  ,  exemptions ,  libertés  &  fa-* 
cilités  dans  le  Commerce,  dont  les  fujets 
de  Sa  Majefté  ont  autrefois  joiii ,  ou  dû 
jouir  dans  les  Païs-Bas,  comme  auflîdans 
ks  Places  ,  qui  feront  la  Barrière  de  L« 
H,  P. 

Ceft  pourquoi  les  fouflîgnés  Mînî- 
ftres  Plénipotentiaires  de  Sa  Majefté  ont 
déclaré»  &  déclarent  par  ces  prcfentes,^ 
que  la  îufdite  claufe  ne  s'entend  ^  que  des 
jiivU?ges  5  exemptions ,  lifertés  &:  fa- 
cilités 
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•cilitcs  dans  le  Commerce,  dont  Icsfujcts 

de  S.  M.  de  la  G.  Bretagne  y  ont  joîii, 

eu  dû  jpîiir  pendant  le  Règne  du  feu  Roi 

Charles  fécond  d'£(pagne. 

Fait  À  Utrecht  ce  ^^de  janvier  17'»^ 

Signe 
JÔH^RISTOL.C.P.S.STRAFFORD; 

REMONTRANCE 

Des  Minifires  des  alliés  Proteftans  au 
Roy  de  Pologne ,  dans  le  mois  de  De» 
cembre.  1712^ 

*  

Les  Mîniftres  Plénipotentiaires  desRoys 
&  autres  PuiflancesProteftantcs,qui 
conformément  à  leurs  ordres-,  ont  l'ho»- 
neur  de  fcaire  cette  reprefentatîon,  ont  tou- 
te raifon  d'cfpcrer,  que  les  inftances  réi- 
térées de  leurs  Souverains  auront  difpofé 
Sa  Majcfté  le  Roy  de  Pologne  à  leur  ac- 
corder ce  qu^ûne  neceflîtc  preffantc  les  a 
obligé  de  lui  demander  touchant  fon  Al- 
tcflc  le  Prince  Elcdoral  fon  fils  ,  afin 
qu'il  jouiffc  d'une  liberté  entière  d*cxcç- 
cerla  Religion  Proteftante,  dans  laquel- 

Bl  7  k. 
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le  Sa  Majefté  a  permis,  qu'il  ait  ctc  éle^^ 
vé5&  dont  il  a  déjà  fait  Profefïîon  publi- 
que &  (olctnnelle. 

Néanmoins  lesdits  Miniftres  fe  trou- 
vant chargés  des  ordres  exprés  de  leurs 
Souverains,  fur  le  même  fujet.,  n'ont  pu 
manquer   de  concerter  cette  reprcfenta- 
tion  pour  être  offerte  avec  tout  refpeâ;  à 
fa  dite  Majefté,  dans  Tattente ,  qu'jcn  la 
cojilîderant  comme  le  defir  unanime  des 
dites  Puiflances  Protcftantes ,  dont  les  uns 
font  fes  proches  parens 5  &  tous-  enfem*.- 
ble  hs  véritables  amis ,  qui  s'intereflentr. 
fîncerement  à  la  gloire  de  (on  Augufte 
mailon,    &  au  bonheur  de  la  Saxe ,    fa. 
Mçijefté  y  donnera  toute  fon  attention, 
&  fera  convaincue  que  c'eft  par  le  motif 
d'un  égard  très  afFcâiionnc  pour  Elle,  & 
pour  fes  intérêts,  qu'EUc  eft  priée  de  ne 
vouloir  point  balancer  dans  cette  affaire,- 
où  il  ne  s'agit  pas  de  moins,  que  des  ve- 
.ritables  intérêts  de  fa  maifon ,  de  la  pro- 
fperité  de  (ts  Païs  héréditaires  ,    de  la 
bonne  harmonie  dans  l'Empire,  comme 
aufG  du  repos  de  laconfcience,  tant  de  fa.^ 
Majefté,  que  du  Prince  Elcdoral  fon  fils,.' 
^pour  ne  pas  alléguer  le  droit  de  Dieu ,  à 
qui  feul  appartient  de  dominer  fur  les  con- 
fciences,,  AufG^ 
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Auflî  cft-on  pcrfuadc  que  fa  Majelté 
n'y  voudra  pas  donner  atteinte,  moins  en- 
oorc  forcer  le  Prince  Elcftoral  fon  fils  u- 
nique, lequel  Elle  fçait  avoir  tant  d'atta- 
chewent  a  la  Religion  Proteftante,  dans 
laquelle  il  croit  pouvoir  faire  fon  falut,. 
pour  lui  faire  abandonner  cette  Religion, 
&  embrafler  une  autre  contre  les  lumie^ 
res  de  fa  confciencc. 

On  ne  croira  jamais  qu'un  Prince  auflî 
éclairé,  un  Perc  aufli  affcftionné,qu'cft 
Sa  Majcfté  voudroit  ufer  d'une  telle  con^ 
trainte  envers  le  Prince  fon  fils ,  qui  lui 
eft  fi  cher  tant  par  les  liens  de  la  nature,, 
que  par  fcs  mérites  perfonnels,  &  parles- 
grandes  efperances, qu'il  donne  defoute?- 
nir  un  jour  avec  éclat  la  dignité,  à  la 
quelle  fanaifiancc  l'apclle  ,  la  gloire  de 
fon  Augufte  Maifon  &  les  intérêts  de  la 
Rcligion'Proteftante  en  Alkmagne ,  dont 
la  proteôion  axomblé  d*honncur,  d'au- 
torité &  d'autres  benediâions  divines  les 
grands  Princes ,  .que  leis  deux  derniers  fi6« 
clés  ont  vu  gouverner  la  Saxe,  &  leur  a. 
acquis  Tamirié,  la  confiance  &.mcme  les 
cceurs  de  ceux  qui  en  font  profeflîon. 

Jl  eft  plutôt  jufte  de  croire,  que  Sa  Mà- 
jjfté.pour,fa  propre  gloire ,  ôc  pour  celle 


f 


é^t>  j4£les  &  Mémoires 

de  fa  Poftcrité   voudra  toujours  coirfer-* 
ver  à  fa  maifon  des  avantages  Ci  grands 
&  glorieux. 

C'eft  par  ces  raifons,  qu^on  fe  perfua- 
de,  que  ce  doit  être  abfolument  contre  Tin*- 
tention  de  Sa  Majefté,  que  le  Prince  Ele- 
(ftoral  fe  trouve  aujourd'hui  expofc  aux 
dangers  «  qui  font  tant  de  peine,  &  doo- 
nent  de  (1  juftes  alarnies^  auxdites  PuiC- 
fances  Proteftantcs;  qu'on  lui  ote  tous  fcs 
domeftiques  Proteftans  ,  tous  fes  Hvrer^ 
Se  tout  l'exercice  de  la  Religion ,  &  qu'on 
n'épargne  rien  pour  ébranler  fa  con*- 
ûance* 

Il  eft  împoffible,  que  les  Puiflànces 
Proteftantcs  ne  foient  tout  à  fait  perfua- 
décs,  que  Sa  Majefté  lera  indignée  con- 
tre ceux,  qui  abufent  tellement  du  pou^ 
voir,  qu'Elleleur  a  confié,  qu'ils  ne  fe 
foucient  pas  même  de  facrifîer  a  leurs  vues, . 
&  i  Icurç  propres  intérêts  l'honneur  de  ùl 
Majefté  &  la  confcience  du  Prince  ,  & 
de  hazarder ,  autant  qu'eft  en  eux ,  les  pré- 
rogatives dç  fa  Mailon,  le  bonheur  delà  • 
Saxe  &  le  repos  de  l'Empire. 

Il  eft  auflî  impoflîble  quelesditesPuîf- 
fînces  Proteftantes,  n'en  ayent  une  affli- 
Aion.très  fenfible,  .&  il  feroic  même  dif- 
ficile - 
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ftcîlc  qu'EUes  ne  rcgardâffent  toutes  ces 
manières  d'agir  à  l'égard  du  Prince  E- 
kâoral,  en  cas  qu^clles  continuent,  ce 
que  ces  Puiflances  ne  peuvent  pas  croi- 
re, comme  un  procédé  pour  faire  refroi- 
dir Tamitié  ,  'qui  fubfiftc  fi  heureufc- 
ment  entre  Sa  Majcfté  &  lesdites  Puif^ 
fances  Protcftantes  \  amitié  fi  ncceffaire 
&  de  tant  d'utilité ,  qu'EUes  ne  fouhai- 
tcnt  rien  plus  ardemment,  que  fa  contî* 
nuation ,  afin  d'en  pouvoir  faire  reflcntir 
àfaMajeftéycn  toutes  occafions,  les  effets 
réels ,  &  d'en  pouvoir  auflî  joiîîr  de  fa 
part. 
Et  quoique  lesdites  Puiflances  Protc- 
.  liantes  cfperent ,  que  la  confiance  du  Prin- 
ce,  qui  par  la  grâce  de  Dieu  l'a  jufques 
à  prefent  garanti  de  tout ,  fuffira  encore 
pour  Ten  faire  triompher  ;  néanmoins, 
les  fiifdites  Puiflances  croiroient  manquer 
à  leur  devoir  &  à  leur  amitié  envers  fa 
Majeflé  ,  Ci  elles  ne  continuoient  à  em- 
ployer tout  !ç  crédit ,  qu'Elles  efperent 
d'avoir  auprès  d'EUe  en  faveur  du  Prince, 
qui  jufques  icy  a  témoigné  tant  de  con- 
ftancc  ,  mais  dont  Tâge  pourroit  néan- 
moins faire  craindre,  qu'il  nefuccombat 
iUfin  aux.  efforts  de  ceux  qui  robfedcnt. 

Ceft 
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C'efl;  pourquoi,  les  fufdits  Mîniftref 
Plénipotentiaires  ne  fçauroients^acquitter 
des  ordres  de  leurs  Souverain?  ,  à  moins 
qu'ils  ne  prennent  la  liberté  de  s'addref-  ' 
fer  à  Sa  Majefté  ^    &    de  la  prier   avec    . 
refpeft  de  vouloir  accorder  aux  preflan- 
tes  inftances  de  leurs  Souverains,  que  le 
Prince  Eleftoral   puîiïe   revenir  d'Italie 
fans  aucun  délai;  qu'on  lui  rende  fes  do- 
meftiques  PVoteftans ,  &  qu'on  lui  laiflc 
l'exercice  libre  de  fa  Religion,  en  quoi 
faifant  fa  Majefté  donnera  a  leurs  Souve- 
rains un  témoignage  réel  de  fon  amitié,  & 
une  marque  de  fi  confîderation  poureux^ 
qui  les  engagera  auflî  à  y  repondre  tou-  , 
jours  avec  toute  afFeAion  pour  Elle  y  Se 
toute  attention  à  fes  intérêts. 

•  I 

ARTICU  LUS 

Scparatus  Tradatui  de  Suçceflîone  & 
Barrière  appofitus. 

C^uan(^oquiciem  DomimOrdines Générales 
f   Vniti  Belgii  fropofnerunt  ^  qmd  ditio^ 
^  ^i^m  fuarum  limites  in  Flandria  tam 
arSè  O*  tam  incongrue  conflituti  punt ,    ut 
mnnullu  in  locis  Territorinm  alterius  Flan-- 

driéS^ 


touchant  là  Paix  ^Utrccht.  4  j^^ 
^ria  ad  if  fa  ibidem  LominoTHm  Ordimm 
Fortalitia  ptrtittgat  ^  unde  plurima  oriuntttr 
incommoda^  uti  ex  eo  patuit  ijHod  fuh  ini* 
tium  belli  prdfemis  evenit ,  qttum  Fortalitii 
confiruilio  fub  ipfis  fnnnimentis  loei  vulgo* 
Sas  de  Gend  appellati  tentata  fuit ,  eo  nem-- 
fe  préttextu ,  qnod  illtid  in  alterius  Domini 
Territûrio  jieret  :  Et  cum  proinde  ad  ejufmo" 
di  àlia^e  incommoda  evitanda  necejfarinm 
fit  )  ut  Territorium  Dominorum  Ordinum  ibi'- 
dem  ita protendatur  ^ut  Loca^  UrbesO*  For^ 
talititk  ea  in  parte  Ditionum  fuarum  fatis  in 
tute  Jînt^  Regiafua  Majejias  Magnât  Bri- 
tannia  ijia  rationum  momento  probant ,  per 
hune  Articulnm  feparatum  qui  ejufdem  ^  ac 
TraSatus  hodie  conclitfus^  vigoris  erit,  pro^ 
mittit  fpondetque  ,  fifs  in  FaSiSj  Cdfa* 
reamfuam  Atnjefiafem  inter  ^  Cr  Dominos- 
Ordines  Générales  ineundis ,  operam  &  of^^ 
cia  collàturam  efe^  cfuo  per  Cafareamfuam 
jMajefttHem  B.ominis  Ordinihus  Generalibus 
talis  Territorii  Flandrici  pars  in  proprieta- 
tem  perpetuam  cedatur  j  qué^  prétaiSlis  aUif" 
que  incommodis  evi tandis  ÇT  limitibus  ibi" 
dem  ampUficandis  ,  meliufque  conflituendis 
ojnninop/fficiat. 

In  quorum  finem  fupra  memprati  Plenipo*  • 
te/ftiarji  commutatis  hinc  inde  Flenipotemia^ 

rMTO. 
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rumpiarum  Tabulis ,   hune  Articulum  ma0 
nn  quisque  fna  fignarnnt  C^  Sigillisfuis  con* 

firmarfim.     VlirajeSli  die   ~^"  menfii 

JatMarii  anni  à  Chrijio  Nati  iji^ 

Signatiim. 
<L.  S.)  Joh.  Briftol.       (L.  S,)  J.  v.  Rand^ 

C.  P.  S.       ti^k. 
{L.S.)Siraford..         (L.S.)  fF.  Bujs. 

(L.SOB.va/jderDMf- 
fen, 

(L.  S.)  !?.  -^-  "^^^ 

Rheede. 
(L,  S.  Vrjheer  van 

Renfwoftde, 
(L.  S.)  SiccovanGùf* 

linga. 
(  L.  S.  )   Graaf  van 

Kniphujfen. 

HARANGUE 

Des  Miniftres  de  la  G.  B,  aux  Minifires 
des  Atltis  le  13.  Mars  1715.  à  U 
Afaifon  de  Ville. 

Messi  eurs 
1  y  a  maintenant  environ  14.  mois  que 
cette  Négociation  a  été  commencée? 

Nous 
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VJous  Tentons  tous  aujourd'hui  combien  il  % 
a  été  nuifible  aux  intérêts  des  hauts  Al- 
lies ,  quelle  ait  été  conduite  avec  une  len- 
teur nullement  nece{raire9&  à  laquelle  S« 
M.  la  Reine  de  la  Grande  Bretagne  n'a- 
yant pu  remédier  ,  a  mieux  aime  arrêter 
la  conclufion  de  Tes  propres  affaires ,  que 
de  laifler  celles  dé  fcs  Alliés  dans  le  dan- 

fer  &  rincertitude  où  elles  alloient  tora- 
er.  Après  une  li  longue  attente  S.  M, 
a  lieu  de  croire,  qu'un  chacun  des  hauts 
Alliés  aura  tellement  préparé  les  ingfe- 
-diens  de  fcs  Trd^iés  qu'on  pourroit  apre- 
içnt  en  venir  â;Jjp,fcQnclufion  générale. 

A  cette  fin  S. -M.  nous  a  commandé  de 
déclarer  à  Meffieurs  les  Miniftres  Pléni- 
potentiaires des  hauts  Alliés^  que  S.  M. 
trouve  neceilairc  de  condurre  fon  Traité 
fans  délai. 

Elle  -croit  auflî ,  vu  la  iaifon  de  Tannée 
&  la  fituation  des  affaires,  qu'il  convient 
aux  Alliés  de  faire  leur  Paix  à  même 
teins  >  à  quoi  Elle  nous  a  commandé  de 
vous  convier  Meffieurs,  &  de  déclarer 
qu'en  cas  que  les  uns  ou  les  autres  ne  iûf- 
lent  pas  fitôt  prêt ,  ils  auront  un  terme 
xonvexiable  pour  le  faire« 

D  E^ 


4^  jiU^s&  Mimoins  ^ 

DECLARATION 

Des  Plénipotentiaires  de  France  toHchat$ 
le  language. 

Nous  fouflîgnés  Miniftrcs,  Ambaffa- 
deurs  Extraordinaires  &  Plénipo- 
tentiaires de  S,  M.  T.  Q.  déclarons  à  la 
rcquifition  des  Miniftrcs,  Ambafladcurs 
Extraordinaires  &  Plenipotentiarcs  de  S. 
M.  B.  qui. n'ont  pas  voulu  arrêter  la con- 
<lufion  d^c  la  Paix ,  que  s'il  fe  trouve  que 
Tun  acs  Inftrumcns  dc«  Traités  faits  8c 
iîgnés  à  Breda^&du'de^ilis  entre  la  Fran- 
ce &  la  Grande  Bret^rie  ne  foit  point 
en  François,  nous  en  fournirons  un  au- 
tre en  Latin  avant  la  ratification  de  la 
convention  faite  aujourd'hui.  Fait  àU- 
trecht  le  1 1*  Avril  1 7 1  j . 

Signe  Hfixelles ,  Mefnager^ 

DECLARATION 

Des  Minières  de  France  touchant  la  Per^ 
fonne  nommée  an  ^i  Ar4icle  du  Traiti 
de  Paix^ 


A 


tix  Inftaiîces  des  Ambafladeurs  Extra* 
ordinaires  de  S.  M.  la  Reine  de  la 

<îrand€ 


fauchant  la  Paix  d'Utrccht.  47 
tirande  Bretagne,  les  Ambaffadcurs  Ex- 
traordinaires'de  Sa  Majefté  T.  C^  décla- 
rent, que  la  perfonne  nommée  au  4.  Ar- 
ticle du  Traite  de  Paix ,  qui  doit  être  fi- 
gné  aujourd'hui,pour  devoir  fortir  de  Fran- 
ce, en  eft  aduellement  déjafortie.  Fait 
àUtrecht  le  ir.  Avril,  171 3. 

Signé  Huxelles^  MeÇnager. 

DECLARATIO 

Lcgatorum   Magnse    Britannia:  fuper 
mandatis  fuis.  5 

Obfsrvamibus  S.  Regid  Majeftatis  Chri^ 
ftianiJfimA  Dominis  Legatis  Extraordi'* 
nares  in  mnnHllis  claufulis  imper fe fias  ejfe 
Henipoténtiarum  Taknlasper  S.  Régi  a  Ma^ 
jefiatis  Magndt,  Britannid  Domino  i  Légats  s 
Extraordinares  hodie  exhihitasy  per  prafsn* 
tes  promittunt  di5li  S.  Regid  Magn^  Britan-» 
m£  Legati  alias  ^  in  ^uihw  defeBus  indigi* 
tati  corrigamur  ^  conficiendas  ^  O^  una  mm 
Ratihàbitionibfis  Fœderum  hodie  iniiorum  ex^ 
tradendas  effe.     Trajelii  ad   Rhennm  die 

11,  jijrtbs  '     J 

Sif .  Joh.  Br jftolC.  P.  S.  Strairof<î, 

C  E  R- 


48  A^s  O^'Memoirts 

CERTIFICAT 

De  Vichange  des  Ratifications  des  Trai* 
tés  entre  la  G,  B.  &  la  France* 

Nous  AmbâfTadeurs  Extraordinaires  & 
Plénipotentiaires  de  S.  M.  h  Reine 
de  la  Grande  Bretagne  &  de  S.  M.  T.C. 
certifions  à  tous,  que  les  Traités  de  Paix 
6c  de  Commerce  conclus  en  ce  lieu,  le 

lÎ!  d' Avril  >  ont  été  ratifiés  folemnellement 
par  Sa  Majefté  Britannique  &  S.  M.  très 
C.  &  que  les  Ades  des  Ratifications  ont 
-été  échanges  ce  jourd'hui  à  Utrecht  le 

aS,  Avril 
^.  May         '     -' 

<L.S.)  Job.  Brifiol.   (L.S.)  Huxelleu 

C.P.S. 
(L.S)  Strafford.        (L.S.  Mefnager^ 

I  N  C  L  U  S  I  O 

Régis  Boruffiae  in  Tradatu  Pacis  înter 
Reginam  Britanniap  &  Regem  Galliaî, 


lA 


Anna  Regina, 
nna  Dei  Gratia  MagnA  BritanniA  Fran*  ' 
ci4<p*  Hihrnia  Regina^  Fidei  Defen^ 


touchant  la  Paix  d'VttCchtl  4^ 
ifoT'C^c.  Omnibus  &  Jtngulis^  ad^  qUof  ^r^- 
fentes  Uterd  fervenerint  ^  falutem, 

Quandoejuidem  jirticnlo  vigefimê  oElnvê 
Traiiaths  Pacis  &  amicitU  Trajefli  ad  Jike^ 

J  '     trigetîmo  primo  r     Martii    ^  \ 

mm  dte  -ZJn."  '^'''P  -Jfîiis  Foxme 
frdterlapfi  irfter  ms  ^  tT  S^reniffimum  ac 
Potemiffimum  Princifem  Ludovicum  Deci' 
mfitn  ^artum  Regem  Chriflianijfimum  ^  per 
legatos  utrinqtte  Extraordinarios  ac  Plempa* 
tentiarios  amclnfi  ^  tatttum  conventumcftiejît^ 
nt  fub  TroBatu  pràidiElo  comprehendantnr  il" 
liy  qui  ante  RatihabitionHm  permHtatiompm  y 
'uel  imra.fex  menfes  poftea  âk  una  alteraque 
Parte  ex  communi  confenfu  nominati  fue^ 
rint.  Nos  igitur  quo  tejiatam  faceremns 
amicitiam  Jingularem  ^  quà  profequimur  Se* 
renijfimtim  t7*  Potentiffïmum  PrincipemFri^ 
dericum  Gulielmum  Borujfia  Regem  j  eum 
una  cum  Regno  ipfws  Berujfid  €£terifque 
Provinciis  ac  ^Terris  j  Jfpeciatim  vero  ^  Prin-» 
cipatu  novi  Cafiri&Valengi^aid^am  Ma* 
jejlatem  fuam  pertinent ibns  nominavimus  y  ac 
fer  prêt  fente  s  nominamus ,  &  vi  ^rticHlifu* 
pra  memf>rati  diUum  Regem  ,  una,  xum  Re^ 
gno  B^rujfta  i  Cdterifque  Ditionibas  fuperitû 
exprejfis  y  fub  pr^fato  Pacis  &•  jimititia 
TroBatH  omni  weliori  modo  &  forma  com^ 

C  ffrehcn^ 


5*0  \Alles  &  Memoirts 

jnrehendimtis  ^  &  £ro  rêvera  comfrehenftshâ'^ 
bemusj  ita^  ut  henefiçio  prorfus  eodem^ple-» 
naoïfie  fectiritate y  &*^ommbus  Facucommo-^ 
dis  fitanmrj  fruanturque^  perinde  acjiipfi^ 
met  TrAElattii  nominatim  inferti  fuijfent. 

In  quorum  omnium  Tefiimonium  O*  Fi* 
dem  frafentes  manu  nojira  Regia  Rgnatas^ 
commnni  nofiro  Jîgillo  muniri  jujfi'mus»  Da- 
hantur  in  Palatio  nofiro  apud  Kenfington^  Vin 
gefimo  Die  Menjîs  JuUij  Anna  Domini  Mil" 
leftmo  Septingentejîmo  J)ecmo  tertio ^Regni* 
que  nofiri  JDuodecimo» 

(L.S.)  Ad  mandatum  Sereniflimas 

Domina?  Regina?. 

BOLINGBROKK 

I N  CL  U  S  I O  N 

Rerum  piiblicarum  HclvctîaeEuangeli- 
carum» 

Akma  Rbgina* 

Anna  Dei  Gratia  Magn^BritannuFran'- 
ciét  O^  Hibernidi  Regina  Fidei  Defen^ 
forCrc.  Omnibus  Cr  Jîngulis  ^  adqnosprés^ 
Jintes  literA  pervenerint  y  falutem. 

Quândoquidem  Articulo  Figeftmo  OElava 

Tra^ 


touchant  la  Paix  d'JJvctchx.  51 
TraElattis  Pacis  &  Amicùtd,  Trajefii  ad  Rhe** 
tttim  die  ^fi^,&^  Mwjis  ^  vr^ximè 

prdterlapfi  inter  nos  ,  &  SerenijfimHm  ac 
Potemijfimfim  Principem  Ludovicum  XIV. 
Regem  ChrtftianiJJimutn  fer  Legatos  utrinque 
Extraordinariosac  Plenipotemiarhs  conclufi^ 
catittim  conventum^ueftt^  fitfub  Tra^attiprd-* 
diSlo  comfreheîidantifr  illi^  quiame  RatihabU 
tiortumfermutationem^  i/el  intra  fex  menfes 
fofted  ab  una  altera^ue  Parte  ex  communi 
confenfunominatifuerint.  Nos igmrktjltidii 
nofiri  favorifsjue  eximi  monumemum  hahere 
pojjintj  Refpublicas  five  Cantines  HelvetU 
Evangelicos^  nempe  Tigurij  Bemd^  Cla^ 
ronét^  Bafileéty  Sthafhù^  O*  AbbatifcelU^ 
una  cum  omnibus  &  Jîngulis^  mcs  interfeft 
refpeUivé  hahem  Fœderatis  ,  Kepublicafci^ 
licet  6^  Civitate  Genevenfi  ^  cum  fuis  De*' 
fendentiis^  Principatu  n&vi  Caftri  C^  Va^ 
lengtAy  Civitatibus  Saniii  Galliy  Mulhujti 
&  Biennd^  atque  Ligis  Rhaticis^  Rve  Gri»- 
finibusfociatisy  cum  fuis  Dépendent  fis  ne^* 
minavimus  ficut  per  prafentes  nominamsu^ 
Et  vi  jirticuli  fupraTnemorùti  diUas  ftefi 
fublicas ,  Cantenes  ^  Civitates  ^  Prhi'* 
cipatumy  higafque  unà  cum  Confisderatis 
<ir  Dépendent iis  refpetUv^è  fuis  ^  jfub  prd" 

'C  a,  /W 


jfZ  '^Hes  O*  Mèmoirts 

fato  Pacis  &  amicitU  TraBatu  omni  meligri 
modo  &  forma  comprehendimus  ^  &  pro  re^ 
ver  a  comprehenfts  hahemus  ,  ita  ut  ^neficio 
prorfus  eodem^  flenaque  fscHritate^  &  omnU 
bus  Pacis  Commodis  muntur  frHanturqttë^ 
perinde  ac  fi  ipjimet  TraSatui  nominatim  in* 
ferti  fuiffem.  In  quorum  omnium  Teffimo^ 
tiium  &  Fidem  prafentes  manu  nâflra  Regia 
fignatas  communi  nofirofigillo  muniri  jujjîmus. 
Dabantur  in  Palatio  nofiro  apud  Kenfing^ 
tonVigefimo die Menfis  Julii  Anno  Domini 
Millejimo  Septingentefimo  Decimo  tertio  ^  Re-* 
gnique  nojlri  Dtiodecimo, 

(X<.  S.)  .  Aà  mandâtura  Serenilïïmas 

"     •  pomînae  Rcginse. 

JBOLINGBROKE, 

DECLAR ATIO 

Spcftans  Tîtulos  Regîs  Hifpani«  iu 
Ratihâbitionc  Traftatus  Pacis. 

Qtioniam  S.  Régime  Majejlatis  Magna  Bri^ 
tannia  Legatus  £xtraj>rdinarius  &  Pie* 
^  nipotentiartHs  in  ratihahitiontm  Tabu* 
,  lis  TraUatuum  Pacis  &  Commerciorum  t//- 
irajeÛi  ad  IRhenum  anno  pr^feri/o  conclufb^ 

rum^ 


toHcham  la  Paix  d^Utïtcht.  f  j 
fum  )  ex  Parte  Régis  CathoUci  hùdie  exhi* 
hitis  reperierit ,-  Titulos  infsri  nonnMos  Lo- 
cerum  &  Provinciarttm ,  quarum  Cejfio  fer 
S.  Reg.  jMajeftatem  CathoUcam  jam  antea 
fait  a  fpiit^  idqfie  oftaverit^  ut  S,  Régis  Cr 
Dominifm  mentem  ea  ftiper  aperire  v client 
S.  RegiéC  Majefiatis  Catholicx  Domini  Lega^ 
tiy  DitlUgitur  Légat i  Extraordinarii  Cr 
Plenivatentiarii  ad  tollendam  dubii  omnis 
anÇamy  qud  inde  oriripoffet^  nomine  Régis 
& Domini  fui  Clememijfitini  declarajit^eam 
Regiééfua  Majefiatis  Catholica  mentem  omni^ 
no  non  ejje  ,  ut  Titulortan  antememwatO" 
rum  ufm  alteri  Cuipiam  prétjHdicio  ejfe  de^ 
beat* 

In  quorum  Fidem  prafentes  manibus  fuis 
fubfertptasdiEli  Domini  LegatiS.  Regid  Ma^ 
feflatis  Catholicx  Sigillis  qttoqt^  fuis  commua 

nirifeeerunt.     Hag^Comitumdie^^^^ 
Menfis  Februarii ,  ^nna  Domini  millejima 

r,      .  /•         decinMk  tertio 

Seftwgemefimo  j,^^^, 

(L.S.)  El  D.uqac  de  Offiina; 
(L.  S.)  £1  Marque  de  Montelcon. 


3  DE- 


f^  ^iles  C^  Mémoires. 

D  E  C  L  A  R  A  T  1  O 

Spcflans    Sermonem    in   conficîcndo. 
Traôatu  adbibitum. 

Nos  infra  fcripti ^Legaii  Extraordinarii 
Cr  Plenifotemiarii  S.fua  Majeftatis 
CathoLicA  per  Prafentes  dedaramus  ,   quod 
licet   in  Ratihabitionis  Tabtilis  ,    TraEtatus 
Commèrùarum  tnier  diihm  fmm  Majefia'» 
tem ,    O*  Reginam  MagriA  Brïtmn'u  y  VU 
trajeEli  mno  die  Menjts  Decembris  Anno 
1712.  initi  ^  a  mbis  hodie  exhihitis  ^  Arti" 
culi  très  y  (juiloco  tertii^  quinti^  &  oSavi 
fiéftimij   Cr  inferùfurHy  Ht  CT  Plenipa^ 
t/^xaiarum  Tabulée  j  qmbus  haç  in  farte  mu^ 
nitipêmus^   lirjgm  bifpanica  concepts  fwij 
hoc  tamen  ntinqUam  in  exemplum  dmeriduniy, 
nec  ullo  unquam  tempore  impedimenta  fore  y 
quo  minus  TraHatus  Pacis  C^  Commercial 
rumj  inter  HifparUàt  C^  Magnat  Britanniàt 
Coronàs  antiquo  more  lingna  latina  in  pofie^ 
Yum  confie iantptr.    . 

In  cjHorum  fidem  prafentes  manibus  no" 
firis  fnbfcriptas  Jjgillis  quocpae  noftris  muni^ 

rifecimusi  Bag.  ComitHm  die  ^i:^^^-' 

•'  MenJîS; 


touchant  la  Paix  ^Utrccht.        yf 
^  Menfis  Februarii  \Anno  Domini  millejimn 

feptingentefimo  decimo  '^^, 

(L.  S).  El  Duque  de  Oflune. 
(L.  S.)  £1  Mâr(][ue  de  Montclcon. 

DECL A  RAT lO 

Speâans  tempus  commutandx  viciflim 
Ratihabicionis  Tradacus  Pacis. 

Quandoquidem  intra  temffis  Articula  Vi^ 
gefvmo  Sexto  TraHatus  Pacis imer  Re* 
^gias  fuas  Magnd  Britannix  &H(fpa^ 
niarum  Majejiates  nufer  inita  defignattm , 
ejféfdem  Pncis^  ut  O^  Articulorum  fcpart^'- 
torum  ab  ea  fendentium  Ratihabitioncs  Vii" 
rias  &  graves  ob  canfas  commutari  necjmve^ 
rint ,  Cr  quoniam  fariter  tempus  Articula 
decimo  feptimo  TraUatus  Commerciorum  in^ 
ter  diÛas  Regias  puas  Majeftates  nuperrimè 
conclufi  ^  Ratihabitionum  Tchulis  ejufdem 
TraBatus  ut  &  Articuli  Jiparati  ei  annexi 
commutandis  dejtgnatum  jam  per  aliquot  die  s 
praterlapfum  fit  ,,  RegUfua  Adajejiates  ca^ 
vere  volentes^  ne  cjHhi  exinde  detrimenti  ca^ 
fiant. amediEtiTra^atus^  per  infra  fcriptos 
Légat  os  [ttas  Extraordinarios  &  Plempoten" 

C  4  tiarios 


^6  \AÛès  &  Mémoires   -  g 

tiarios  frdfentem  Declarationem  jieri  jffjji-^ 
runt,  Scilicet  morâ^  tjHx  in  commtiUndis 
prafatis  Ratihabitiontim  Tabulis  accidil ,  non 
êbjiantey  amediihs.Trailatus  Pdcis  &  Corn-* 
merciorum^  omniaque  0*  finguta  in  eodem^^ 
ut  C^  Articulis  arme  xi  s  contenta^  in  pleno 
vigore  permanfura  ^  ohÇervanda  &  praflan'* 
da  ejfe  j  pari  CHjn  robore  &  effeSlti  ^  ac  fi 
ipfo  die  per  eofdem  TroSlàtus  d&fignato  di^ 
ilarum  Ratihabitionum  TabuU  permntau  O^ 
invicem  extradita  fuiffent. 

In  quorum  Fidem  nos  infra  fcripti  S,  Ma* 
gna  Britanniit  R'egiriA^  &  S.  Régis  Cntholir 
ci  Legatî  Extraordinarii  O^  Plenipotentiarii 
pràtfentem  Declarationem  manibus  nojirijpib» 
fcriptam^Jtgillis  nofirismHnivimtis,  HagA  Co-' 

mit is  die  j^  MenfisFebruarii^AnniaChrir 

jlo  Nati  171^ 

(L.S.)  Straffori         (L.S:)  OfTima. 

(L.&O  Montçlepn. 


CERTIFICAT  10 

Ratihabrtioni&.Traâ:atus  Pacis, 


N 


of  Legati  Extraordinarii  &  Plenipoten- 
tiarii Sacra  ftié^   Majefiatis   Aîagna 

Britan^ 


^  touchant  la  Paix  d^Utvccht.        57 

SrstannU  &  Sacra  fua  Majefiatis  Catholicd^ 
notHm  tefiainmaue  facimus  ^  omnibus  quorutr^ 
imerefi ,   Traâatufn  Pacis  inter  di^as  fuas 

Majefiates^  tJltrajeBi  ad  Rhenum  ^^  ^^ 
•die  Menfis  Julii  17 13.  initum  TraSatum 
panter  Commerciorum  ibidem  -\ono  '"■ 
die  Menfis  ^^^^l  ejufdem  jinni  eoncla^ 
fnm  folemniter  fer  facras  ftias  Majejlates 
Ratihabitosy  Cr  Ratihahitienum  Tabulas  ho' 
die  Commutât  as  fuijfe^   Haga  Comitis  die 

i^sl^Znîo  ^^^fi^  Pebruarii^Annt^  Domini 

(L.S.)  Strafford.         (L.S.)  Offuna. 

(L.S.)  Montclcom 

LETTRE 

Des  Plénipotentiaires  du  Rjoi^Efpagne  it 
Mylerd  Strafford.- 


L 


Mylord. 

es  inftances  réîfcrécs  de  S.  M.  T.  C. 
auprès  du  Roi  d'Efpagn^  notre  Maî- 
tre, pour  la  prompte  cohclufion  de  la  Paix 
avec  la  Hollande  ^  nous  ont  fait  apporter  les 
ordres  de  S«M.  en  date  da*  23.  du  moi« 

Ç  T  gafl'é 


^ft^  ^Ûés  &  Mémeirei 

paffé  pom*  figner  ladiic  Paix  y  fans  fidi^c- 
mention  de  la  Souveraineté  de  Mad^une  bi 
Princeffe  dc^  Urfins,  ni  de  tout,  ce  qui 
peut  regarder  les  Païs  -  Bas  ;    Les  juûcs. 
complalîfances  que  le  Roi  d'Elpagne  a . 
bien  voulu  avoir  i^caufe  des  engagemens! 
du  Roi  de  France  fon  Grand  Père  ,   lui 
ont  fait  prendre  la  refolution  de  ne  pas. 
tîxiger  des  Hollapdoî$,dans  le  prefent  Traîr 
té|  l'accompliflement  de  ladite  Souverai* 
neté  de  Madame  la  Princeffe  des  Urfîns;. 
mais  au  même  tems^  le  Roi  nôtre  Maître  ' 
fe  confie  entièrement  aux  affurances  fit 
promcffes  de  S.  M.  B.  9  qui  a  bien  voulu 
s'engager,  dans  nôtre  Traité  de  Paix,  à  ne 
pas  permettre  que  les  Païs.  Bas ,   foyent 
rendus,  que  préalablement  la  Souverain  été- 
de  Madame  la  Princeffe  des  Urfîns  ne  foit 
établie  &  reconnue:  C'^eft  pour  celaMy- 
lord,que  nousfaifons  part  à  V.  Ë.  que  nous 
allons  exécuter  les  ordres  du  Roi  nôtre 
Maître,  &  que  nous  vous  prions  de  nous, 
honnorer  de  vôtre  prefence,  au  lieu  du 
Congrez,  établi  par  S.  M.  B.,&  nous  ne 
doutons^  pas  que  vous  ne  faffiés^  pour  le- 
prefent  &  pour  l'avenir,  toutes  les  dcixiar* 
chcs,  que  vous  jugerés  neceffaires  pour  par*^ 
venir  à  rétobliffement  de. ladite  Souverain 

nctc 


touchant  la  Taix  flf^Utrecht.  fg 
>nctc.  Monficur  de  L'Epine, Secrétaire  du 
Roi  de  Sicile,  nous  ^  réitéré  fesinftances 
gour  l'intlufion  du  Roi  fon  Maitre  dans 
nôtre  Traité  de  Paix  avec  la  Hollande. 
V,  E.  fçait  que  par  raccompliffement  de 
ce  que  nous  avons  promis  dans  le  Traité, 
fait  avec  TEfpagne  &  ledit  Roi  de  Sicile^ 
Se  pour  la  confiante  attention  que  nous 
avons  toujours  pour  les  chofcs  à  quoi  S. 
M,  B.  peut  s'intercffér,  nous  avons  fait 
auprès  de  Meilleurs  les  HoUandois  tous 
nos  efforts  pollibles  ,  mais  qui  ont  été 
très  inutiles.  Nous  venons  tout  prefen- 
tement  de  les  renouveller  à  Mr.de  Van- 
der  DufTen  ^qui  n'a  pas  balancé ànous  ré* 
pondre,  que  les  Etats  Généraux  ne  copfen-» 
tiroient  point  à  cette  demande ,  ayant  été 
plufîeurs  fois  refufée,  par  Tavis  même  de 
toutes  les  Provinces,  Nous  vous  prions 
Mylord,  d'être  bien  perfuadé  de  nôtre  fi^ 
déle  amitié  &  de  la  parfaite  éftime  qu-'au- 
ront  toujours,  Mylord, 

de  vôtre  Excellence. 

à  Utrechtlc  Les  très  hM9AUs&  très 

17.  Juin  17 14.  cbeiJfansServitewrs. 

D.  Oflunc»      lA*  de  Monteleon. 
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CONTENU 

Des  Prof  ofitions  faites  pAr  fon  Excelténce^ 
le  Comte  de  Straffordy  Ambaffadear 
Extraordinaire  &  Plénipotentiaire  de- 
S,  M.  Britannique^  aux  Députés  de  L. 
jf/,  P.  dans  me  Confereme  tenue  le  ï^. 
Jnin.  1714.^ 

Le  Sieur  Comte  dcStrafïbrd  areprcfen- 
té  aux  Sieurs  Députés,  queiaraifon 
pourquoi  il  avoit  demandé  cette  Confc;» 
rcncc  étoit  »  qu'il  avoit  reçu  une  lettre 
des  SicurS'  Plénipotentiaires-  d'Efpagne  ,' 
qui  font  prefentement  à  Utrccht,  en  date 
du  17.  de  ce  moisit  p^i^  laquelle  ils  lui 
font  {ça voir  les  ordres  qu'ils  ont  reçus, 
en  date  du  23.  du  mois  paflé^de  (ignerlar 
Paix  y  fans  faire  mention  de  la  Souverain 
neté  de  Madame  la  Princefle  des  Urfîtis^ 
ni  de  tout  ce  qui  peut  regarder  les  Païs* 
Bas  :  Que  les  juftes  complâifances^  que  le 
Roi  d'Efpagne  a  bica  voulu  avoir,  à  cau- 
fe  des  engage  mens  du  Koi  de  France  fon 
Gr^nd  Perc,luî  avoîent  faii  prendre-tare- 
folution,de  ne  pas  exiger,  dansleprefent 
Traité,  raccompliflementde  la  dite  Souve- 
raineté de  Madanie  la  Princcflc  des  Ur- 

lins^ 


tmchtmt  la  Faix  d'iTtrccht.  6r 
^flhs>  mais  qu'en  même  tcms,lc  Roi  leur 
maître  fe  confioit  entièrement  aux  aflu- 
rances  &  promeflcs  de  fa  Majefté  Brittan- 
nique  9  qui  a  bien  voulu  s'engager ,  dans 
leur  Traité  de  Paix ,  à  ne  pas  permettre 
que  les  Païs-Bas  fûfTent  rendus  ,  quç  préa« 
lablement  la  Souveraineté  de  Madame  U 
Princéflc  des  Urfins  ne  foit  établie  &  re- 
connue ^  priant  la  dcfTus  le  dit  Sieur  Comte 
de  Strafïbrd  de  vouloir  alleràUtrecht ,  ne 
doutant  point  qu'il  ne  tit^pourleprefeni: 
&  pour  ravenir,touteslcs  démarches  qu'il 
jugeroit  neceflaires  pour  parvenir  à  l'éta^ 
blifïement  de-  ladite  Souveraineté  4  & 
qu'en  outre  ladite  lettre  concenoit  de  plu^, 
que  le  Sn  de  L'Ëpine^SecretaircduRoi  de 
Sicile,  avoir  réitéré  fesinftances,pourrin- 
cludon  du  Roi  Ton  Maître  dans  le  Tf  aité 
entre  PE%agne  Sc  cet  Etat  ;  qu'à  cetelv- 
fet)  ils  aroient  fait  toutes  les  infUnces 
poâibles  auprès  des  Plénipotentiaires  de 
leurs  Hautes  Puiilances ,  mais  inutilement; 
qu'ils  les  avoient  encore  réitérées  denou« 
veau  auprès  du  SieurvanderDu(Ien,mais^ 
qu'il  n'avoit  pas  balancé  à  leur  repondre, 
que  les  Seigneurs  Htats  Généraux  ne  con* 
kntiroient  point  à  cette  demande^qui  avoîc 
<té  pluileurs  fois  rcfufée , .  par  Vavis  mo« 

/   C  7  me 


tf^  ji^es  &  Mémoirer 

àc  prefTer  l'Etat,  de  concourir  encclaavci 
fa  Majefté  ,  &  de  reconnoitre  le  Duc  de 
Savoye  comme  Roi  de  Sicile.  Que  tout 
délai  à  cet  égard  ne  pouvoit  être  que  nuifî- 
ble  &  d'une  mauvaife  confequcnce  pour 
rEtatméme,  parce  que  parlà|Onpourroit 
donner  atteinte  à  la  bonne  harmonie  & 
it^telligence  entre  fa  Majefté  &  l'Etat ^ 
qui  éîtoit  fi  ncccfiaire  ^  qu'il  y  alloit  de 
rinterét  du  commerce  de  TEtat  dans  la 
mediterranée,  Sc  que  comme  une  fois  il 
en  faudroit  venir  là,  il  valoit  mieux  que 
ce  fût  plutôt  que  plus  tard  ;  que  la  pre* 
fente  conjonâure  paroiflbit  la  meilleure, 
d'autant  plus, que  le  Roi  d'Efpagne  étoît 
engagé  à  ne  point  faire  de  Traite  de  Paix, 
^u'en  y  comprenante  Sicile,  pour  le  Duc 
e  Saroye  :  Qu'en  cas  que  contre  toute 
efpetance  L.  H.  P.  voulûlTent  laiiTer  pa(« 
fer  cette  occafion ,  la  Reine  ne  pouvoit 
pourtant  pas  fe  départir  des  engagemens 
qu'elle  a  pris  à  cet  égard  ;  que  lui  Sieur 
Comte  de  Straâôrd»  dans  fes  premières 
Propofitions  au  fujet  de  la  Paix  avoit  par- 
lé de  ce  point  là,&  fait  voir,  que  quani 
ce  ne  feroit  point  pour  les  fervices  du  Duc 
de  Savoye ,du  moins  la  Caufe  commune  de« 

maadoit  quç  la  Sicile  lui  rcyint^.  &  qu'il 
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raloit  mieux  que  le  Duc  de  Savoye  eut  ce 
Royaume,  que  TEledeur  de  Bavière,  pour 
lequel  h  France  &  TEfpagne  avoîent  été 
portés  :  Que  fa  Majeftc ,  avant^u^on  corn- 
mançat  les  negotiaciohs  de  Paîjc,  en  avolt 
donné  connoiuance  à  L,H.P.;  que  la  deflus 
L.  H.  P. ,  &  fpecialemcnt  par  leur  lettre  du 
2p.  de  Décembre  17 12.  avoient  affuré  fà 
Majefté,  de  la  manière  laplus  forte,  de  vou* 
loir  entrer  dans  les  mefures  prifes  par  fa 
Majefté  pour  procurer  une  Paix  Générale, 
comme  cela  fe  pouvoit  voir  par  ladite  let- 
tre, dont  le  Sieur  Comte  de  Strafïbrd 
avoit  lu  plusieurs  endroits;  que  la  ccllîon 
de  la  Sicile  au  Duc  de  Savoye  avoit  été 
un  des  principaux  points  de  ces  mefures, 
&  que  dans  les  remarques  de  L.  H.  P., 
jointes  à  la  fufdite  lettre,  les  difficultés  n'a- 
voient  pas-  tant  roule  fur  ce  point  là, que 
fiir  la  Sardaigne.  Que  les  Plenipotentiaî-» 
res  dé  fa  Majeftc  étant  arrivés  a  Utrecbt 
avoient  expliqué  à  ceux  de  l'Etat  les  fenti- 
mens  de  fa  Majefté,  8c  fpecialement  fur  ce 
point,  &  que  lés  Plénipotentiaires  de  l'E- 
tat n'avoient  mû  aucune  difficulté  à  cet 
égard.  Qu'outre  les  engagemens  dans 
lefquels  fa  M.  B.  &  le  Roi  d'Efpagne  é- 
toient  entrés  à  ce  fujet,  la  France  y  etoit 
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auffi  entrée  )  &  que  S- M.  T,C»^voîtciï^ 
voyé  ordre  au  Sieur  Marquîs de  Château- 
neuf  ^  dVmpIoyer  fes  offices  avec  fa  Ma- 
jefté  de  laG.B.  auprès  de  l'Etat,  pour  con- 
courir à  cela,  &  qu'après  laconcluiioh  du 
Traité  de  Radftad,  fa  Majcfté-  T.  C.  s'é- 
toit  encore  déclarée  de  nouveau  fur  ce 
point,  en  faveur  du  Duc  de  Savoye.  Qu'il 
étoit  évident  par  tout  cela  ,  avec  coin- 
bien  de  droit  fa  Majcfté  infifte  ,  pour  a- 
voir  fur  ce  fujet  la  conc©urrençc  de  L.  H. 
P.  &  combien  tout  concourroît  enfemble 
pour  porter  L.  H.  P.  à  faire  prefentemcnt 
la  reconnoiflance  &  inclufion  du  Duc  de 
Savoye ,  comme  Roi  de  Sicile.  Que  ià- 
Majefté  Impériale  ne  pouvoit  pas  trouver 
mauvais  que  L.  H.  P.  viniTent  à  cette 
heure  à  s'y  refoudre ,  puisqu'EUes  ne  pou* 
voient  pas  le  diflFerer  davantage,  fans  ha- 
2arder  la  conclufion  de  la  Paix  entre  l^E- 
fpagne  &  TEtat  :  Qu'on  pourroit  bien 
ôbjeâier  à  cela,  qu'avant  que  TEtat recon- 
noiflç  le  Duc  de  Savoye  pour  Roi  de  Si- 
cile,, il  faudroit  convenir  avec  lui,  furec 
qui  regarde  l'intérêt  de  L.  H.  P.  '  & 
fpecialcment  à  l'égard  du  Commerce  ; 
mais  qu'on  pouvoit  répondre  pour  Solu- 
tion, que  le  Sieur  Marquis  du  Bourg  a- 
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voit  ci  devant  déclaré, que  TEtat&fçsfu- 
jets  jouiroient  des  mêmes  avantages ,  que 
ceux  de  la  Grande  Bretagne ,  &  qu^ou- 
tre  cela, le  Secrétaire  PE^ine , à Utrccht, 
avait  plein  pouvoir  de  convenir  là  def- 
fus  avec  L.  H.  P.  foit  à  Utrccht  ou  ici. 

Que  rintention  de  fa  Majefté  étoit, 
de  rendre  durable  la  Paix,quieft  àprefent 
généralement  conclue  j  que  ce  dcvoit  €-• 
tre  aufii  le  buit  de  toutes  IcsPuifTances^qui 
y  font  intercfl'éea-,  qw'il  n^  avoitpas  de 
meilleur  moyen  pour  cela ,  Anon  que  les 
conditioiis  fur  lefquellcs  la  Paix  étoic  fai** 
te,  fûsfentgcneralcmcnt  garanties  &  main- 
tenues. Que  la  bonne  union  6c  harmo* 
nie  entre  la  G.  Bretagne  &  cet  Etat  étoit 
le  moyen  le  plus  ferme  pour  le  maintien 
d'une  longue  Paix ,  parce  que  les  autres 
Ptuiflanccs  voyant  cette  union  ,  lie  don- 
neroient  pas  G  facilement  occafion  à  de 
nouveaux  troubles.  Que  la  conjonfturc 
prefente  étoit  la  meilleure,  pour  prendre 
£es  mefures^  neccflaires  à  la  confervation 
de  la  Paix,  afin  de  prévenir  tous  les  ac- 
cidehs  par  lesquels  la  Paix  pourroit  être 
troublée  5  que  fi  l'on  ne  pouvoit  s'accor- 
der prefentement  là  deflus,en  cas  qu'une 
nouvelle  guerre  furvînt ,  on  n'y  entreroit 

pas 
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pas  fi  unanimement,  que  l'on  a  fait  au  C(Mf 
mcncement  de  la  dernière  guerre,  par  l'u^ 
nion  oui  regnoit  alors  entre  les  Alliés,  & 
qui  éfioit  u  neceflairc  :  Enfin  indftanc 
encore,  pour  conclufîon,  (iir  la  reconnoif- 
fance  &  Tincludon,  du  Duc  de  Savoye, 
comme  Roi  de  Sicile;  ajoutant  que  fa  Ma- 
jcfté  avoit  cette  affaire  fort  à  cœur  &  de- 
mandant ,  qu'il  plût  à  L.  H.  Pr  de  faire 
fa  voir  la  defliis  leur  fentimcnt,  à  lui  Sieur 
Comte  deStrafford,  foit  àUtrecht,par  leuin 
Plénipotentiaires  ,  ou  autrement.  ■ 

En  fuite,  le  Sieur  Comte  de  Straffbrdu 
rcprefenté ,  que  pour  prévenir  &  ôtcr  toi» 
mauvais  bruits  &  faux  rapports ,  ils'étoit 
déjà  expliqué, que  l'intention  de  fa  Maje- 
fté  étoit  abf blument  de  maintenir  l'Eta^i 
l'égard  de  la  Barrière ,  conformément  » 
Traité  ;  que  fa  Majeflé  y  étoit  intereffée 
Elle  même  :  Que  L.  H.  P.  par  la  der- 
nière réponfe , qu'Elles  ont  donnée,  à  lai 
Sieur  Comte  de  Strafford,  fur  ce  fajct,;a« 
yant  déclaré  ne  vouloir  pas  faire  un  pas  en 
ce  point,  fans  la  concourrence  &  le  coor 
cert  de  Sa  Majef):é,il  s'enfuivoit  de  là^oe 
que  le  mot  de  concourrence  implique» 
qu'il  de  voit  être  prefentauxConferenceSi 
qui  fe  tiendroient  là  deffus  avec  les  Mini* 

{lrcs> 


touchant  la  Paix  d*{Jtrccht.        69 
Kiftres  de  fa  Majefié  Impériale  9   &  que 
lui  Sieur  Comte  de  StrafTord  par  confe-* 
quent.  pretendoit  d'aflîfter  aux  ^Confé- 
rences 9  qui  iç  tiendroient  fur  ce  fujet  a** 
vec  le  Sieur  Baron  de  Heems  ;  fa  Maje- 
fté  étant,  en  ce  cas,  une  des  parties  inter-* 
reflées.     Que  c'ctoit  auffi  la  raifon  pour 
laquelle  fa  Majefté  s'étoit  oppofce  à  ce 
que  Iton  transiportât  à  Vienne  les  Nego- 
tiations  fur  la  Barrière,  parce  que  fa  Ma- 
jeftc  n'y  avoit  prefcntement  point  de  Mi-* 
niftre^  qui  pût  y  affiftcr  aux  Conférences. 
Que  ce  qu'il  foutenoit  à  cet  égard,  n'é- 
toit  pas  nouveau,  puifqueL.  H*  P.  mê- 
me en  Tannée  170 1 . ,  lors  que  le  Comte 
d^Avaux  vint  icy  pour  négocier  au  fiyet 
du  Traité  de  Partage  ,   avoient  fou  tenu 
que  le  mot  de  concourrencc^importoit  la 

Î>jrefence  du  Miniftre  de  fa  Majefté  dans 
es  Conférences,  qui  fe  dévoient  tenir,  & 
n'avoient  pas  voulu  confcntir,  qu'elles 
€ontinuâ0eni;,  à  moins  que  le  Sieur  Stan- 
hope  ,  alors  Envoyé  Extraordinaire  du 
feu  Roy  de  la  Grande  Bretagne,;  n'y  fût 
admis  &  pcefent^  comme  cela  paroit  par 
la  refolution  de  L* H. P. dm.  Août  1701  « 
dont  il  a  lu  plufieurs  paflfagespourconfirHi 
isierce  qu'il  diioit:   Qu'hors  la  Granxie 
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Bretagne  n'étoit  feulement  confiderée  (]^e 
comme  partie  interefTée  relativement)  & 
qu'en  ce  dont  il  s'agifloit  à  cette  heure. 
Elle  l'ctoit  immédiatement.  Que  par  là 
il  paroiflbit  fuffifament ,  que  lui  Sieur 
Comte  de  Straiford  ne  pretendoit  rien 
s'arroger  en  cette  occafion ,  que  ce  à  quoi 
fa  Majeftc  avoit  droit  de  prétendre.  Que . 
fa  prefcnce  ieroit  utile  à  TEtat,  puifque 
fa  Majeftc  ne  pretendoit  apporter  aucuB 
^bftacle  à  la  Négociation ^  mais  au  con* 
traire  y  faciliter  tout  ce  qui  feroît  jugé  '] 
être  de  la  convenance  de  TEtat,  &c[uefi 
rËjtat  jugeoit  à  propos  de  fè  relâcher  d0 
quelques  un;  des  points  ftipulés  par  te 
Traité  de  Barrière  à  leur  avantage ,  fa  Ma- 
jcfté  ne  s'y  oppoferoit  point  9  mais  que  fi 
Majefté  demandoit  la  concourrence  Se  h 
prefence  de  fon  Miniftre ,  parce  que  fui?» 
Tant  le  Traité  de  Succeflîon  Sc  de  Barriè- 
re fa  Majefté  n*y  étoit  pas  feulement  in- 
teresfée  mediatement,  mais  aoffi  immedia^ 
tement  ^  par  rapport  à  la  fucceflion  à  fes 
Royaumes  &  au  Commerce  dans  lesPns* 
Bas  Efpagnols  »  quoi  qu^Elk  fût  conten- 
te à  Pégard  de  ce  qui  étoit  déjà  réglé 
au  fnjet  du  Commerce ,  &  que  fuivant 
les  apparences;peu  de  tems  feroit  voir^  que 
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ft  Majefté  n'éftoit  pas  plus  mal  avec  fa 
Majcfté  Impériale  que  L.  H.  P.  Qiic  par 
cette  concourrence  deSaMajeflé,  la  bon- 
'  ne  intelligence  entre  fa  Majefté  &  TEtat 
paroîtroit  d*avantagc  :  Qu'apparemment  le 
Baron  de  Heems  recevroit  dans  peu  de 
jours  réponfe  fur  ce  qiti  avoît  été  propo- 
pofé  dernièrement  fur  ce  fujet  :  Que  lui 
Sieur  Comte  de  Strafford  requeroit ,  que 
fors  qu'on  recevroit  cette  réponfe  dans 
une  Conférence ,  il  pût  en  être  averti  à 
vans  9  8c  yêtreauffi  invité.  Que  cette  pre- 
inierc  Conférence  regleroit  apparemment 
le  refte.  Que  bien  lui.  Sieur  Comte  de 
StraffbrJ,  alloit  à  Utrecht,maisqueleSe« 
crctaîrcdePAmbasfade  reftoitîci,  &  qu'en 
éunt  averti  ^  il  lui  envoycroit  auflî  tôt  un 
exprès ,  &  qu'alors,  dés  qu'il  en  auroit 
connoisfance,  il  pou  voit  fç  rendre  ici  d'U- 
trecht  en  fix  heures. 

Enfin ,  il  a  répété  encore  une  fois,  que 
l'intention  de  Sa  Majcfté  éftoit  de  vivre 
avec  l'Etat  en  confiance  &  amitié  :  Que 
la  bonne  harmonie  entre  les  deux  Nations 
ctoit  pecesfaire  pour  le  maintien  de  la  Paix 
&  qu^il  y  contribucroît  en  tout  cequidé- 
pcndroit  de  lui, 

TRAI- 
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TRAITE 
D    E 

LASSIENTO, 

Conclu  entre  leurs  jMajefiez.  Britannique 
&  Catholique  ^  par  lequel  la  Compa^ 
çnie  Angloife  s^ohlige  à  fournir  aux 
Efpagnols ,  £î«Ar  Indes  Occidentales, 
des  Efclnvês  Nègres  y  fendant  le  terme 
de  trente  ans  ,  k  compter  du  premier 
jour  de  Mai  delaprefenteannie  171  j*. 
jufques  au  même  jour  de  l*an  1743^ 

LE  ROt 

introdac^     Tx'autant  que  l'Affiento  5  âont 
tfion.  JL/  on  étoit  convenu  avec  la 

Compagnie  Royale xle  Guinée ,  c- 
tablie  en  France^  pour  fournir  des 
Efclavcs  I^cgres  aux  Indes  Occi* 
dentales  c&  expire;  &  que  laRcine 
de  la  Grande  Bretagne  fouhaite 
d'entrer  en  ce  Commerce,  &ca 
fon  nom  la  Compagnie  Angloi-^ 
fe^  comme  cela  eft  ftîpulé  dans 

les 
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^ms  Prclcminaires  de  la  Paix,  & 
que  cet  Aflîcnto  iubfiftc  pcn» 
dant  le  terme  de  trente  Ans  :  Don 
Manuel  Menthes  de  GiUigan^  Dé» 
putç  pour  cet  effet  ,  par  faditc 
Majefté  de  la  Grande  Bretagne  , 
â  remis ^ntr^  mes  mains  un  plan 
dreflé  à  cette  fin ,  contenant  qua<»' 
rantc-deux  Articles, pour .Servif 
iie  règle  à  ce  Contraâ  ^  lequel 
j'ai  communiqué  à  une  JunSta 
^  trois 'Miniftres  démon  Con« 
ieil  des  Indes  ^  pour  favoir  leur 
fentiment  fur  chaque  Article  ou 
condition  dudit  Contraél.  Mais 
comme  fur  cet  examen  il  s'efl 
trouvé  plusieurs  points  4  dont  ils 
n'ont  pu  convenir ,  je  Tai  fait 
examiner  une  féconde  fois,  par 
une  autre  jfun^a  i  de  forte  qu'é»' 
tant  informé  à  fonds  de  la  cho^l 
fcf  j'ai  rcfbln  ,  nonbbftant  les 
objc^ions  faîtes  par  lés  uns  8c 
par  les  autres  »  de  conclure  Se 
terminer  cet  Aftîento  à  la  fatis« 
taâion  de  la  Reine  de  la  <jran'^ 
de  Bretagne.     Dans  cette  vue, 
l'ai  jugé  ^  propos,  d'admettre  Sc 

D  d'î\P*« 


y/l  JlEles  &  Mimoirts 
d'approuver  par  un  Décret  Ro* 
yal  du  II.  de  ce  mois,  les  qua- 
rante-deux  Articles  contenus 
dans  le  Plan  fus  mentionné,  d< 
la  manière  ci  après  fpecifiéc  ,  a« 
vec  les  additions  ^  que  j'ai  refbla 
d^^y  ajouter  de  mon  propre  mou- 
veraentjCn  faveur  de  ladite  Com» 
pagnic,  aufli  contenues  dans  mon 
dit  Décret.  Le  tout  de  la  ma- 
nière fuivante, 
AfiTicnto,  I. 

sa  Majep  £«  prcmicf  licu ,  pour  procu- 
Uritami-  ^^^  P^  ^^  moien ,  mutuellement 
que  s'oblige»  &  réciproquement  l'avantage 
tant  pour  j^j  Souverams  &  des  fujets  des 
JÏ^-^'/^^î^ux  Couronnes,  SaMajcftéde 
Jerfànnes  la  Grande  Bretagne  offre  &  s'o- 
qu'ei/enotn-hligef  pour  les  perfonucs  qu^cl- 
9ftera,a  /»-jç  nommera  &  autorifera  pour 

^44000.  cc^  effet ,  de  faire  tranfporter  aux 
Negrej,  Pie-  Indes  Occidentales  de  l^  Amérique^ 
zas  de  In-  appartenant  à  fa  Majeft^  Catno* 
dia,e»rA-j-  yç  à  commencer  du  premier 
Efpagnolejourdc  Mai,  I7iî.;ufques  au 
dansietet'  même  jour  de  Tannée  1743.  ^^ 
me  de  30.  nombre  de  cent  quarante  quatre 
;;;;;/rmiUe  Nègres,  Fieras  d^  indki 


iomhant  la  Paix^XJtxzcht.  7f 
^cs  deux  Sexes  &  de  tous  ksi- jour  d^MM 
gcs,  fur  le  pied  de  quatre  mille  ^1^l\ 
nuit  cent  Nègres  Piezuis  de  In* 
Ma  par  an,  pendant  le  cours 
desdites  trente  années,  àcondi^ 
tion,  que  les  perfonnes,  quife 
tranfporteront  aux  Indes  Ocei* 
dentales  pour  travailler  auxaiïài- 
res  de  l^Affiento,  fe  garderont 
de  rien  faire  qui  puifle  oâencer; 
car  en  ce  cas  ,  ils  feroient  pour- 
fuivis  en  juftice ,  &  punis  de  la 
même  manière, qu'ils  Pauroient 
hk  tïi  Effagne ^  fuppofé  qu'une 
faute  de  la  même  nature  y  eut 
^té  commife. 

Il 

Que  les  ^Jfiemiflesfin  la  Com*Ofs payera 
pagnie  de  TAffiento,  payera  de/^«^  ^^«'  ^ 
chaque  Nègre  ,  PiexM  de  |»^^'^,S;4, 
fuivant  le   modèle  Tcgulicr  ^c^reliafim-. 
fcpt  quatiers,  n'étant  ni  vieux  m<?  ^<?  3  ?> 
ni  défedueux, félon  ce  quia^té^'^^ ^^ 

Îjratiquc  &  établi  jufques  à  prc- g/^^^j^"^ 
ênt  aux  Indes  ^    la  fomme  de  an  rien, ces 
trente- trois  pièces  d^  huit ,  Efcu-  Pie^as  né- 
€lPS,  &  la  troifiéme  partie  d'une'^**'  "' . . 
ipjQCC  de  huit,  en  y  comprenanty^^^^^^;^;  Sf 
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y€        ASles  &  Mémoires 
au  casque   tous  les  droits  d^^lcavalaj   âe 
quelques      Siz/i  f  à'Umon  de  jirmas ,  de  Ba^ 
offiaers      queron  ,   ou  aucun  autre  droit. 

en  exi-         ^  »  .-        ./ta 

gea[fent  da>  «^  ^^^^f  mXWÏC  quM  puiflc^  etrc, 

r/i»//ïj^ff,  «7»  d'entrée  ou  de  Regale  y  qui  font 

leur  en  tien- OM     quî     pOUtroicnt    CtrC     îm-» 

^/•4  f^w//<f,      fç^   à  Tavenir,    appartenant 

JurleCer-    \   .     x>t  •   n/^  ^l'r    '^^  r 

^ificatefuien^  la  Majefte  Catholiqivc,  enlor^ 
fera  produit,  te  qu'on  ne  pourra  rien  exiger 
au  dclà:Et  au  cas,que  les  Gouver- 
neurs, "Officiers  Royaux  ou  au- 
tres Miniftres  en  prîflent  d^avan-» 
tage,  on  en  tiendra  compte  aux 
^iffientijlcs  Se  cela  fera  rabattu 
fur  les  droits  des  }j.  pièces  de 
huit  &  un  tiers  fuimentionnee, 
qu'ils  doivent  payer  à  fa  Maje- 
ûé  Catholique,  la  chofe  étant 
prouvée  par  un  Certificat  au« 
thentique,  qui  ne  pourra  être 
refufé  par  un  Notaire  public,  à 
la  r^quifition  des  ^Jfiemiftesi 
£t  pour  cet  effet  on  fera  publier 
un  Ordre  ou  une  Cedule  généra- 
le ,  dont  la  teneur  fera  la  plus  am^ 
pie  qu'il  fe  pourra, 

O»  avant*',     Qac  ks  j^lts  Ajfunttfie^  avatt'^ 


fauchant  la  Paixd'Utrtcht.  77 
♦cront  à  fa  Majcfté  Catholique,  r^,  deax' 
pour  fupplccr  aux  bcfoins  prcf-^^*^  '^'^' 
ians  de  la  Couronne ,  la  fomme^^^*^  ^^ 
de  deux  cent  mille  pièces  de  huit  jeux  paye- 
en  Efcudos^  en  deux  payemens»»^»^ <?/««*, 
cMux,  décent  mille  pièces  Jcj  ^^^^'^ 

I  ° .       '1  A  1  1  '  .      deux  mout 

nuit  chacun,   dont  le  ^tcmicv i^jàue/j on 
fc  fera  deux  mois  après,  que  Çz  rabattra  fut 
Majefté  aura  approuvé  &  ligne  '"  ^'Jf '' 
cet  Affiento  ;    &  le  fécond  auf™^''- 

»  N   nteres  an- 

bout  de  deux  autres  mois,  après  i^^^^^ya,/^ 
le  premier  payement;    &  ccncpiédde 
fomme   ainu   avancée   ne    fc^sL^m^t mti/e 
rembourfce  qu'après  le  terme  é-      ''"' 
chu  des  vingt  premières  années 
de  cet  Affiento ,  &  alors  on  pour- 
ra la  déduire  par  portions  égales^ 
pendant  les  dix  années  reftantes, 
fur  le  pied  de  vingt  mille  pièces 
de  huit  par  an  ,  qu'on  rabattra 
fur  les  droits  impofezfurlesNe« 
grès,  payables  pendant  le  cours 
de  ces  années  là. 

IV.  ^. 

Que  les  j4jfiemijles  feront  oblî-  Vargent 
gez  de  paver  l'avance  des  deux  f "**^ '^^^Jf 

^     ^      'Il  '    •  j    1     •  avancer  fer i$^' 

cent  miHe  pièces  de  huit ,  en  cet-  ^    •  ^  /;, 
te  Cour;  comme  auffi  de  (ix  QtiÇQm  d^ 
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7^       ^Ûes  &*  Mémoires 
lhi\x\à.      (]x  mois  I  la  moitié  dumontarft 
auijt  bien     j^j  droits  payables  pour  \csPie* 

Voiud^en.^^^^'^^^^^'^^^t  qu'ils  font  con- 
trée,  iiefix  venus  de  tranfportcr   tous  le& 

enj/x  mets    anS. 

far  pontons  "y 

5.  QS^    ^^    payement    desdîts 

Le  payement  Droits  fe  fera  de  la  manière  mcn- 
desDrottf  tionnée  dans  l'Article  précèdent^ 
^lI^J/.L'^  fa"s  aucun  délai  ou  difpute ,  & 
4000.  A>-  ians  y  donner  aucune  autre  in- 
j^r^/, /eR^/terpretation  :  Cependant,  avec 

leur  remet'  ^^^^.ç  xthxYt  ,  qUC  les  jijTien^ 
tant  ceux        ./,  ^  ?i.  1 

i/ei  £»///>  ^T^-^  ^c  feront  obligez  de  payer 
cent^encon^ct%  droits  que  pour  quatre  mille 
fideratton  ^  Negres  ,  Piez^as  de  India^  par 
de  hnterèt  ^^    ç^^^  compter  Ics  huit  cent 

de  l  argent         \       r.  r     x>r   •    n/ 

avance  (9  ^ui  relient ,  la  Majeitc  accor** 
desrifques  dant  par  cet  Article  aux  ^jfien- 

eiU'iU  COU'       *ja^e  Ue  Afr^Wt^  ^i^'i'lc  />n  Am^rfr^imw**^ 


*t 


tiftes  les  droits  qu'ils  en  devroient 
payer, pendant  tout  le  cours  des 
trente  années  de  cet  Afliento,  en 
la  meilleure  forme  &  manière 
poflible)  en  conHderation  des 
rifques  que  courent  Icsdits  jif^ 
fientiftes  5  &  de  l'intérêt  qu'on  dc«  ■ 
yroit  leur  payer  de  l'afgent  à- 
Yancé,  &  du  payement/  qu'ils 

font 


■ 

têHchant  la  Paix  d'Utrccht.  79 
font  en  cette  Cour,  des  Droits 
des  quatre  mille  Piex/is  fufdits. 

VI.  6. 

Que lefdi ts  ^jfientiftes ,    après ^pr^'  ^^oir 
avoir  fourni    tous  les  ans  ,   le^«''«^,^«*•• 
nombre  de  quatre  mule  huit  cent  h^it  cent 
Negr^rs    félon    leur   Contraâ:  j  m^w  ,  0» 
pourront  encore,  au  cas  qu'ils'" /^J"*^'^ 
le  jugent  neceflaire  pour  le  fer-^^^;,^^^ 
vice  de  fa  Majefté  Catholique  ^pendant  Us 
&  celui  de  fcs  fujcts,   en  four- î'^»i^:«»f 
nir  un  plus  crand  nombre,  pcn-^''''^'^''''' 

,  I  *        .  r        années,  en 

dant  les   vingt-cmq  premiercs^^-^^^  ^ 
années  de  ce Contrad , (car pen- Madrid,  U 
dant  les  cinq  dernières  il  neleur/*'"'*'  ^^. 
fera  permis  d'en  tranfport  que  le  *^i^*  ^'^'^ 
nombre  de  quatre  mille  huit  cent,  ^^  g^i  *;^. 
dont  on  eft  convenu ,  )  à  con-        ^ 
dition  5  qu'ils  ne  payeront  que ^'^  ^  ^*'''- 
feize  pièces   de  huit  ,   &  deux 
tiers  d'une  pièce  de  huit,  pour 
tous  les  droits  de  chaque  Nègre, 
PieTJi  de  India ,  qu'ils  tranfpor- 
teront  au  delà  des  quatre  mille 
huit  cent ,  ce  qui  fait  la  moitié  A^^ 
trente  trois  pièces  de  huit  &  un 
tiers  fus  mentionnéec  ^  &  ce  paye* 
ment  ce  fera  auflî  en  cette  Cour. 
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8b       uiStis  O*  Mem9irei 
7.  VIL  • 

On  pouurrM      Q^>\\  Çcr^L  permis  auxdits  j^JJV^ 

ZTlÇes  ^^^/>^  d'employer  pour  ce  Corn- 
furdtsVaif  merce  les  propres  Vaiffaux  de  fa 
Jeaux  An-  Majefté  de  la  Grande  Bretagne  y 
glois  cuZÇ'  Q^  ^çyjj  jç  fgj  fujcts,  ou  même 

^f^%^^ceux  des  fujets  de  fa  Majeftc 
fîentiflcs,  CathoIique,du  confentement  des 
pounû  propriétaires ,  en  leur  en  payant 
qu'<,n  ne     j^  f^.^      ^  ^^  ç^  fervanfde  Ma- 

Mtjns  aucun  * 

fcandaUh    ^clots  Anglois  OU  Efpagmls^  fe- 
la Religion  lon  qu^ils  le  jugeront  à  propos;. 
Bomawe,    ^  condition  qu'ion  prendra  foîn^ 
ms parties' ^^^^  les  Officiers  des  Vaifleaux: 
^»/f^/>ir- employez  pas  les  Affientijies^    ni 
ticie.         leurMatclots  ne  troublent  en  aih- 
cunc  manière,  &  ne  caufent  au- 
cun fcandalc   à  Texercice  de  h. 
RclïgionCatholique,{ous  les  pei- 
nes marquées,  &  lesReglemcns 
établis  dans  le  premier  Article 
de  cet  j4Jfierjto.     Il  fera  de  plus 
permis  auxdits  AJfiemiftes  d'in- 
troduire leurs  Efclaves  Nègres, 
félon  le  Contrad;  ,    dans   tous 
les  Ports  de  la  mer  du  Nord  & 
de  Buenos  AjreSy  fur  aucuns  des 

yaiileatt;^  fusmentionncz  ,   de 


touchant  la  Paix  d'Utrecht.  8  r 
la  manière  que  cela  a  été  accor- 
dé aux  ^JfiemifteSf  qui  les  ont 
précédés  :  Maïs  toujours  à  con- 
dition que  ni  les  Officiers  ni  les 
Matelots  ne  cauferont  aucun 
fcandale  à  la  Religion  Catho-* 
que  Romaine  9  fous  les  peines 
iufditefi. 

VIII.'  s. 

Que  comme  on  a  trouvé  ipzt  Jl fi^^  P^r- 
expérience,  que  rien  ne  peut  ê- '**^' ^*^ 
trc  plus  préjudiciable  aux  inte-  /^^  nww 
rets  de  fa  Majefté  &  à  celui  àcdamtousUi 
Ces  fujcts  ,   que  de  ne  pas  per-  ^^''^^  ^^  ^^ 
mettre  aux  ^fflemifies  de  tranf-  ^^j' f*  ^  >, 

y        J.  Nord,  ou  ti 

porter  leurs  Nègres  dans  tousles^  a  desoffi* 
Ports  des  Indes  en  gênerai,  çnisciers  Ro* 
qu*il  cft  certain ,  que  îes  Provin-  y^'*^  ^^ 
ces  qui  (ont  privées  decetavan-  «a^^;^,.  q^ 
tage  en  pâtiflent,  faute  d'avoir po/^rra  anjft 
leurs  terres  cultivées ,  ce  quilcsa  '«'•'  nanfior' 
réduits  à  la  neccffité  de  s'en  pour-  ^'J  ^"'^^  J  : 
voir    même    frauduleufeihcnt  ^ ^'„ffg  /^ 
il  cft  permis  auxdits  AJfienttfies^vent ,  à 
par  une  condition  expreffe  dcce^^*^^^ 
Concraft  ,   de  tranfporter  &  de  î?.f' ^^• 
vendre  leurs  Nègres  dans  tous-^Mara- 
les  Ports  de  la  mer-duNord ,  Sf.  caybo,  m  • 

D  f  .       ceux 


tîs-      Atiès  O*  Mémoires  ' 

fûnnefouf^Qt^jL    de    Buenos  Ajres  à   Icttr 
raUtn^mère ç\^^y^^  Et  pour  Cet  cflFet  fa  Ma- 

^iZ^iZes' )^^^  CathoUque  révoque  les  dé- 
debuif.  fenfes  contenues  dans  les  A(-> 
(iento  precedens,  de  ne  les  tran{« 
porter  que  dans  les  Ports  mar-  . 
qués  en  iceux  ;  avec  cette  reftric- 
tion  cependant ,  qu'il  ne  fera 
permis  auxdîts  jijfientifles  de  les 
tranfporter  &  débarquer ,  que 
dans  les  Ports  où  il  y  a-des  Offi- 
ciers Royaux  ^  ou  des  Députes 
de  leur  part,  quipuiffentvifitcr 
leurs  Vaifleaux  &  leurs  Cargaî- 
fons,pour  certifier  le  nombre  des 
Nègres  tranf portez.  On  cft  auffi 
convenu ,  que  les  Nègres  tranf -^ 
portez  dans  les  Ports  de  la  côte, . 
qui  eft  contre  le  vent,  à  Sanila 
Af art  ha  y  Cumana  &  Maracajbo^ 
ne  pourront  être  vendus  par  les 
Affientifies  pour  plus  de  trois 
cent  pièces  de  huit  chacun^  &. 
autant  moins  qu'il  fera  poi« 
fible,  pour  encourager  les  habi«^ 
tans  de  ces  lieux  là  à  les  acheter; 
mais  quan(  aux  autres  Ports  de 
la  Nouvelle  '"Efpagne ,    Ces  Iflcs , 

fie 


touchant  la  Paix  flPUtf  ccht.  8  j 

Vc  la  Terre  ferme  ^  il  fera  permis 

aux  jijfientiftes  de  les  vendre  au 

meilleur  prix  qu'il  leur  fera  pof- 

fible. 

IX.  9. 

Que  comme  il  eft  permis  aux  On  pourra 

j*        A/r       a  1  -r        tranfporter 

dits  jSjJiemiJtes  ^  pour  les  railons  j^^^  pj^, 
alléguées  dans   l'Article  préce-zasp^r  ax?, 
dent  ;  de  tranfporter  leurs  Ne-  ^  ^*  -Rn/e- 
grès  dans  tous  les*  Ports  de  lao^f^^i^J^» 

D  ^00, pour 

mer  du  Nord -y  on  elt  convenu  Buenos  Ay. 
,de  même,    qu'ils  le   pourront  res.  (^ /w 
faire  dans  la  Rivière  de  Plata ,  ^^'  ^^' 
fa  Majeftc  Catholique  leur  T?(^>  /eTpro-^». 
mettant  de  tranfporter ,  (du  nom*  ces  voffines. 
brc  des  quatre  mille  huit  ç,^n\,'S'tonauor' 

Nègres^   qu'ils  peuvent  '^^^^^^^^l^^^^^^ ^ 
duire  tous  les  ans  en  vertu  de  cet  tendue  de 
Aflîento,);  dans  cette  Rivière /erre /^^j^r 
ou  à  Buènot  Ajres^  pendantichâ-  'f  ^ulture^ 
cune  des    trente  années  dudit,%^/„"^^^^^^^ 
Aflîento  ,   le  nombre  de  mille  jb^/w, 
deux  cent  de  ces  Piez,as  dehdiaP^^^  U  fub-- 
d'es  deux  Sexes,  pour  les  y  vcn-^^^"^^ ^^* 
4ire   au  prix  dont  ils  pourront  ^^^  z^^,^;.^, 
convenir  ,    les  embarquant  fur  Cs'c» 
quatre  VarflTeaux  capables  de  les  ^''^^-^f**'^* 
contenir,  huit  cent  desquels fci/^;",7^„. 

D   tf  '  lOïit:  çunt  droite,' 


84  •  ABes  &  Mémoires 
ront  vendus  à  Bnems  Ajres^  Se 
les  quatre  cent  reftans  pourront 
être  tranfportc^  &  ferviront 
pour  les  Provinces  qui  (ont  au 
deflus  »  &  pour  le  Royaume  de 
ChilUy  les  vendant  aux  habitans^ 
s'ils  les  veulent  venir  achettcr 
dans  ledit  Port  de  Butnes  Ayres. 
Déplus  9  on  déclare  qu'il  fera 
permis  à  fa  Majeftc  Britannique^ 
&  aux  Afftentifles  en  (on  nom , 
de  poflcder  dans  ladite  Rivière 
de  Plata  quelques  terres,  que  fa 
Majcfté  (Jatbolique  ordonnera 
ou  affignera ,  iuivant  ce  qui  a 
été  ftipulé  dans  les  préleminai- 
res  de  ^a  Paix  y  à  compter  du 
tcms  ou  cet  Aflîento  aura  lieu  j 
fuiSrantes  pour  planter ,  pour 
cultiver  y  &  pour  entretenir  du 
Bétail  y  pour  la  fubfi  fiance  des 
perfonnes  appartenant  à  TAf* 
îiento  &  de  leurs  Nègres  :  Il 
Jeur  fera  même  permis  d'y  bâtir 
des  maifons  de  bois ,  &  non  d'au- 
tres matériaux,  ians  qu'ils puif- 
fcnt  faire  aucune  levée  de  terre j 
jki  les  moindres  fortifications* 

Sa 


touch'am  la  Paix  d^Utrtchu  Bf 
•5a  Majcftc  Catholique  nomme- 
ra auffi  un  Officier,  tel  qu'elle 
1<?  jugera  à  propos  ,  &  de  fes 
propres  fujets,  lequel  refidcra 
fur  lesdites  terres  ,  &  aura  la 
direâion  de  tout  ce  qui  en  dé* 
pendra.  Et  toutes  les  autres  cho* 
les,  qui  concerneront  l'Aflîen-» 
to,  feront  fous  la  direction  du 
Gouverneur  &  des  Officiers 
Royaux  de  Buenos  jiyres  :  Les 
jijjienttfles  ne  payeront  aucuns 
Droits ,  à  regard  des  terres  fuf- 
dites ,  pendant  tout  le  terme  de 
TAffiènto. 

Quand  au  tranfport  &  à  Vm"  o» pourra 
trodudion  des  Nègres  dans  Ics^^^^^^^ ^^' 
Provinces  de  la  Mer  dn  Snd,  il^^/^^«-^  '^ 
iera  permis   aux  Ajjientijtes.  dc(^en^aa^ 
fretter,.  foit  à  Panama^  oyi  àzns  f^^^ porff  de 
tout  autre  Port  ou  havre  de  la  ^^  ^^^  ^^ 
Mer  dn  Sudy  des  Vaifleaux  ou  des  trafiCporter 
Frégates  d'environ  quatre  cent /es  Ne^re/ 
tonneaux, un  peu  plus  ou  moins,  ^'^  ^trou  t 
fur    lefquellcs    ils  pourront  Ics'^    '^^ 
embarquer  a    Panama  y    oc  ^^^  aulfi  tranf. 
traafportci:  à  tous  les.  Ports  du  p(7/Y.?r  4«V/ 
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munitions    Pérou  ^  &  à  aucun  autre  de  cd^ 
navalletde  côté  là.     Us  pourront  auflî  lïiet- 
/>'SL'/r.."^  ^"^  ces  Vaifleaux  les  Equipa. 
tten  des  dits  Z^^  &  lcs.Ofnciers ,  tant  mili- 
Va/paux,  taircs   que   de  marine  ,   qu'ils    . 
ùutre  qu'on  jugeront  à  propos;  &  il  leurfc- 
TSorter  ^^  P^^^^îs  de  même,  de  tranfpor- 
U  provenant  ^^^l'^  provenant  de  leur  .vente  au 
des  Nègres  dit  port  de  Panama ,  ioit  en  fruits 
en  or ,  en   jy  p^j'^      f^^^  çj^  argent  mon- 

arjrent  ou  /  i  i,      *^ 

enautresef.^^y^^^   C»  ^^^^^^  ^  ^^g^nt  OU  en^ 

fets.  Lingots  d'or  ,    fans  être  obli- 

gés de  payer  aucun  droit  pour 
ledit  or  ou  argent  ,foit  d'emrcè 
ou  de  fortie,  pourvu  qu'il  foit 
marqué  fans  aucune  fraude  ,  & 
qu'ils  faffent  paroitre  que  c'eft 
le  provenant  des  Nègres ,  lequel 
doit  être  exemt  de  tous  les  droits^ 
de  rïiême  que  fi  ledit,  argent  mon-*, 
noyé, barres  d'argent 6c  lingots 
d'or  appartenoient  à  fa  Majcftc 
Catholique.  11  fera  pareille- 
ment permis  auxdits  jifflentifles 
d'envoyer  ^Ewrêfe  à  PortohelUi 
&  delà  à  Panama  y  par  la  rivière  de 
Chagre^  ou  par  des  voitures  de 
terre  |   des  Cables,  des  Voiles» 

•  du-. 


touchant  là  Paix  i*Utrccht.  8*7 
^u  Fer,  du  Bois  de  charpente, 
Se  toutes  fortes  d'autres  Muni- 
tions &  Pravifions  neccflaîres 
pour  lefdits  Vaiffeaux,  Frégates 
ou  Berluengo'sj&c  pour  fub venir 
à  leur  propre  entretien  ;  bien 
entendu  ^  qu'il  ne  leur  fera  ce- 
pendant pas  permis  de  vendre , 
ni  de  débiter  lefdîtcs  Munitions 
&  Provifions ,  foit  en  tout  ou 
en  partie ,  fous  quelc^ue  prétexte 
que  ce  puifle  être  :  Car  en  ce 
cas  elles  feroient  confirquécS)& 
les  acheteurs  auflî  bien  que  les 
rendeurs  punis  felofi  les  Loix , 
&  même  les  ^Jfiemifies  feroient 
à  l'avenir  abfolument  privés  de 
ce  privilège  ^  à  moins  de  pou« 
voir  produire  pour  cette  vente 
une  permiffion  de  fa  Majefté  Ca- 
tholique. On  cft  déplus  conve- 
nu,qu'après  l'expiration  du  ter- 
me de  cet  Affîento,  il  ne  fera 
plus  permis  auxdits-^j^^w///?tfj de 
fe  fervir  defdits  Vaiffeaux,  Fré- 
gates ou  Barques  pour  les  tranf- 
porter  en  Ewrope^ï caufe des  in- 
convcnicns  qui  en  pouroient  re- 
fulter.  XI. 
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XI.  • 

onpourra        Qu'il  fera  permis  auxdîts  Af* 

tmplofer  n^^^ig^^  J^  Çç.  Ç^^y^^  à'AnçloisoVL 
det  Anglojs-'j ,     ri  -i     i*^  . 

9u  des  Ef-  d  JEjpagnols  comme  ils  le  juge- 
fpagnols  ront  à  propos ,  poar  le  gouver* 
four  le  '^  ncmcnt  &  la  diredion  de  cet  Af- 
^Zl7Tc.t  fiento  ,   tant  dans  les  Ports  de    - 

tuent  ete  cet .,    ^         .  i         i       r\i 

jsjftento,  1  Amenefue^  que  dans  les  Places 
/»tf«niî^«'//du  Païs ,  fa  Majefté  fufpendant 
"t^  '^'^*''  pour  cela  les  Loix  ,  par  lefqud-  ' 
oude^  les  il  eft  défendu  aux  Etrangers 
Anglois  d'entrer  dans  le  Païs  ou  d'y  ha-^ 
dans  aucun  biter  ;  déclarant  &  ordonnant 
^VC  Ç^^^  que  les  Anglais  feront  regardés 
^TJiezJclm-^  traites  , pendant  tput  le  ter- 
me  s'ils  è'  me  de  cet  Aflîento,  comme  s'ils 
io/ent  fujetj  étoknt  fujcts   de  la  Couronnc 

%^CaToh'^'^fP^&''''^  toutefois  avec  cette 
j^,  reltriction  qu  il  ne  Icra  pas  per-» 

mis  à  plus  de  quatre  ou  de  fîz 
Anglois  de  rcfider  dans  aucun 
desdits  ports  Jcs  Jndes^  an  nom^^ 
bre  dcl  q  iiels  les  Ajjientifles  pour-» 
ront  choilîr  ceux  qu'ils  jugeront 
à  propos ,  pour  les  envoyer  dans 
le  Puï.-joùil  eft  permis  de  tranf» 
porter  ios  Ncgrcs,  pour  le  ma- 
nicmcnt  &  h  rrccpte  de  leurs 

£.âèts» 


touchant  la  Paix  i^Utrccht.  89 
Effets,  Ils  le  feront  le  plus  com- 
modément ,  qu'il  leur  fera  poffi- 
ble  ,  félon  le  Règlement  men- 
tionné dans  le  premier  Article, 
fans  aucun  empêchement  ou 
trouble  de  la  part  des  Minîftres  • 
civils  ou  militaires,  de  quelque 
degré  ou  qualité  qu'ils  puilïcnt 
être  ,  &  fous  quelque  prétexte 
que  ce  foit,  à  moins  qu'on  ne 
puiflTc  les  convaincre  d'avoir  agi 
contre  les  Loix  établies,  ou  con- 
tre le  contenu  de  cet  Affiento. 

Que  pour  la  bonne  direâîon  ^prh  lapa* 
de  cet  Affiento,    i4  plaira  à  ^^^^'^'^'^'f 
Majcfté  Catholique  d'accorder, ^'J^j'^J^,^" 
auffi  tôt  que  la  Paix  f era  pro- w^r  ^^a* 
clamée,   qu'il  foit  pcrmis^  à  Çjvatjfeanx 
Majefté    Britannique    d'envoyer''*' ^*^'^** 
deux  Vaiiieaux  de  guerre  avec  paBeursC^ 
les  Fadèeurs,  Officiers  &  2iUtTcs  D9meffi' 
perfonncs,  qui  feront  employées  f^' »/*•'*'' 

en  ccfcrvice,  en  donnant  pre- ,^'22X 
mierement  une  Lilte  des  noms  portr  ou  ils 
des  uns  &  des  autres,  qui  feront  ^0/1^»/ «/- 
autorifés  de  mettre  pied  à  terre  ^''•^*'' 
dans  les  Ports  |   où  il  leur  fera  J^%^^ 

permis 
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grandeur    ^permis   d'établir  6c   de  reglfr 

rrcX'^ti'^^^^^^^"^"'^^"^  afin  qu'ils 
doivent  jè  puiffeiit  aller  plus  commode* 
rendre  à  mcnt  &  plus  furement,  que  pour 
Buenos  Ay.  pourvoir  à  toutes  les  chofcs  né* 
.  ceffaircs  pour  recevoir  les  Vait- 
feaux,  qui  ferviront  au  tranfport 
des  Nègres  :  Car  comme  il  faut 
qu'ils  les  aillent  prendre  fur  la. 
cbiç:  à^  jifriefue  y  pour  les  con- 
duire dans  les  Ports  de  VAmeri" 
que  Efpagnole^  il  feroit  très  in* 
commode,  &  même  très  désa- 
vantageux aux  FaAeurs  &  aux 
autres  perfonnes  employées  pour 
cela  de  s'y  tranfportcr  dans  les 
Yaiffeaux  deftinés  à  faire  ces  vo- 
yages là.  Outre  qu'il  eft  d'u- 
ne neceflîté  indifpenfablc  qu'on 
leur  prépare  par  avance ,  des  mai- 
fons  dans  lefquelles  ils  puiflcnt 
habiter,  &  qu'on  faffc  toutes  les 
autres  provifions  ,  dont  ik  au- 
•*  ront  befoinj  &  pour  le  tranfport 
des  Fadeurs  &  des  autres  per- 
fonnes, employées  par  la  Com- 
pagnie, à  Buenos  Ayrçs ^oïiV^wt 
accordera  un  Vaifleau  de  moyen» 

ne 


touchant  la  Paix  ^Utrccht .  o  i 
ftc grandeur^  bien entenda que  • 
ce  Vaifleaa ,  auili  bien  que  les 
deux  VaifTeaux  de  Guerre^fcront 
fournis  à  la  vifite  &  à  larecher-- 
che  des  Officiers  Royaux  dans 
tous  les  Ports  ,  lefquels  pour- 
ront fai/IrleursMarchandifeSjau 
cas  qu^ils  en  portent.  De  plus 
on  fournira  au^ciits  VaifTeaux 
les  Provifions  néceflaires  pour 
leur  retour  à  un  prix  raifonna- 
ble. 

XIII.  ^^^  Aflîen. 

Lefdits    ^ffiemjfes  pourront  ^Î^^X"' 
nommer  9  dans  tous  les  Ports  &  m^r  ^i?/ 
principales  Places  de  V Amenqnejuges  Cou' 
des  Juges  Confervateurs  de  cet-^""^^*"'"'. 
Aflîento,    lefquels  ils  pourront  p^y^^^ 
changera  en  nommer  d'autres <^*i»/  toutes 
en  leur  place,  lors  qu'ils  ,1e  jn^ies princi- 
■geront  à  propos;  de  lam.nicre.ft^^'- 
que  cela  a  etc  accorde  aux  r<?r-quc,  ($•  les 
tugues^  dans  le  huitième  Article  fiJ^-nT^e-rc» 
de  leur  Aflîento;  bien  entendu ^>??'«»* 
qu'ils  allèguent  des  raifons  vala-  ^^^^(^%^ 
blés  de  ce  procédé,  devant  U  donner  les 
Prefident,  GouverneurouTAu.  salaires, 
dienqc  de  ce  département,   lef-  ^«^^  >f'- 

*  '        ,   font  ratjû»' 

quels 
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mù/es.  7/ y  quels  l'approuveront  rcfpeôiv^ 
Muradeplus  ment^  pourvu  que  cette  nomi* 
^  confeil  ^^^'^^"1  tombc  toujours  fur  un 
fiipréme  Jes^^^  Miniftres  de  fa  MajeftéCa- 
Indes,  dont  ûioMc^uc  i  Et  CCS  Juges  là  prcn- 
le  Prfdent ^^^^^  connoiffancc  .  cxchifivc. 

Jera  leur  ^  .  '      , 

ProteBeur  ment  a  tous  les  autres,  de  toutes 
C9  lesMu  les  Caufcs  ,  Affiiires  &  Procès 
AnTientiftes  concernant  cclf  Affiento,  avccu- 
Kr^.  ne  entière  authoritc  &  jurifdic^ 
fiiftres  de  tion  :  AufH  efl-il  défendu  à  tou.- 
ceConfeU,  tcs  Ics  Audiences  ,  Miniftres, 
four  leur     &  Tribunaux,  Prcfidens,    Ca- 

fervtr  de         .     .  ^      '  ^' 

JugeCon-  pitaines  Généraux,  Cjouvcr- 
fervateur,  neurs  ,  Corrcgidors ,  Grand* 
exclufive-    Alcaldes,.  &  autres  Juges  quels 

uTLirT "V^^'^^  puiffent  être,  fans  en  ex- 
cepter  les  Vice  Rois  de  ces  Ro- 
yaumes là, de  s'en  mêler,  d'autant 
qu'il  n'y  aura  que  leldits  Juges 
Gonfervateurs,qui  puilîcnt  pren- 
dre connoiflfance  de  ces  Caufes 
U ,  &  des  incidens  ,  qui  en 
pourroient  n'aitre  ;  mais  il  y 
aura  appel  de  leurs  fentences, 
dans  les  cas  ou  la  Loi  le  permet, 
au  fupreme  Confeil  des  Indes  \ 
bien  entendu  que  lefdits  Juges 

Con-' 


touchant  la  Paix  ^i'Utrccht.  p  5 
Confcrvateurs  ne  pourront  de- 
mander   ni  prétendre   de  plus 
grands  falâires,  que  ceux,  que 
Icfdits  jijfiemifies  jugeront  à  pro« 
pos  de  leur  accorder  pour  ce  fer- 
vice.     Et  au  cas  qu'aucuns  d'en* 
tr'cux  en  voulûflent  exiger  da^ 
vantage,  fa  Majefté  Catholique 
en  ordonnera  la  rcftitution.  El- 
le accorde  aufli  que  le  Preddent 
ou  Gouverneur -dudit  Confeil, 
ou  le  Decano  ou  Doyen  fera  Pro- 
tefteur   de    cet   Allîcnto.     Ils 
pourront  auffi  propofer  un  Mi* 
niftre  dudit  Confeil,  qu'ils  ju- 
geront le   plus  propre  à  cela, 
pour  leur  -fcrvir  de  Juge  Con- 
iervateur  préferablement  à  tous 
les  autres,  avec  l'approbation  de 
fa  Majefté ,  comme  cela  s'eft  pra» 
tiqué  dans  les  autres  Affiento. 

XIV.  ,4, 

Il  ne  fera  permis  nî  aux  Vitre  ^<?'  ^^^^ 
Rois,   Audiences,   Prefidens,^*'^"'  ^**- 
Capitaines  Généraux ,  (Sou ver-  (^^.  ^ 
neurs ,  Officiers  Royaux  ^  ni  zxnpoHrrout  ar^ 
autres  Tribunaux,  ou  Miniftres,  ^^'^^*  '"*• 
4c  fe  Majefté  Catholique ,    tels  S^^^, 

ç[u  ils    i 
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c£t  AffierjtOiC^M^iXs  puifTcnt  être,  crarrêtcroft 
fius  quelque  retenir  dans  les  Ports  les  Vaif- 
^//f'fTL^cavLx  appartenant  à PAfficnto,  ni 
fl«w«/r-«/rtfd  empêcher  leurs  Voyages, lous 
les  /iror//e- quelque  prétexte  que  ce  (bit,  ni 
r#»/(^/f«rpQyj.  q^elq^e  caufe  ou  motif  que 

feront  m      ^  -îr     ?  j       a       */• 

itsde.  ^^  puilie  être;  quand  même  le 
feroit  pour  les  équiper  en  Gucr» 
re ,  ou  pour  toute  autre  entrc- 
prife  j  au  contraire ,  ils  leur  ac- 
cordèrent toute  la  faveur ,  Vaflî- 
ftance  &  le  iecours,  que  lesdits 
^JJiemiJles  ou  leurs  Fafteurs  fou-« 
haiteront,  foît  pour  équiper  ea- 
diligence ,  dépêcher  ou  charger 
leurs  VaiflTcaujTj  pour  leur  avî- 
taillcment  &  tout  ce  dont  ils 
auront  befoin  pour  avancer  leur» 
voyages,  au  prix  courant ,  (bus 
peine  /  pour  ceux  qui  en  agi* 
ront  autrement ,  de  faire  bon 
à  leur  propres  dépens  ,  & 
d'indemnifer  tout  le  mal  & 
les  pertes ,  que  les  jijfientifies 
pourroient  fouffrir  par  de  tels 
empêcheméns  ou  de  pareilles  dé« 
tentions* 
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^  XV.  15. 

Il  ne  fera  pas  non  plus  ,  permis  ^'  ^r^''* 
aux  Vice  Rois ,  Prefidcns ,  Ca-^^,^"*^^^, 
pitaines  Généraux  ,    Gouver- #/r// F/f^ 
neurs  ,    Corregidors  ,   Grands  ^^^*  ^«*' 
Alcaldes,  Juges, ni  à  aucun  ^u- ^^^J.^'^^^ 
trc  Tribunal  ou  Officiers  que  ce  ter  oufa'ifir 
puifle  être,  de  prendre,  hiCir ^ aucuns  de/ 
retenir  où  arrêter  par  violence  ^J^^^^  ^^'  . 
dans  les  Ports,  ou  d'aucune  au.  {^f^j^''^'/ 
trc  manière;  fous  quelque  ^xc- nï  de  vtjiter 
texte,   caufe  ou  motif  que  c^lcsmaifom 
.    foit  ,   tant  preflant  qu'il  puiffe  ^'  ^^: 

être,  aucuns  des  Fonds,  ^^^-Toms qu'ils 
chandifesouEâètsdu  provenant  «e  >/^/ 
de  cet  Afïîento,  ou  appartenant '♦»^^^»«<' 
aux  jijfmtifies  ,   fous  peine  dej^^^ J^ 
.  punition ,  ^  de  payer  de  leurs  qu'on  n'y 
propres  biens,  les  dommages  &  ^/>/»/r0« 

Î«tes  qui  en  refulteroicnt.  Il  ne  '^'^  i'* ,. 
era  pas  non  plus  permis  auxditsy^,  ^^^ 
Miniftres  devifiter  lcsMaifons^«f/,  (^ 
iiî  les  Magafins  des  Fadeurs  ou  ^^^^  ^^^tU 
autres  appartenant  à  cet  Affien-  '^*fi^*JfU^^ 
to,  lefqucls  doivent  jouir  de  ce^^  j' 
privilège  &  de  cette  exemption,  Confcrvs^ 
pour  prévenir  le  fcandalc  &  la '*«''• 
honte  I   jjai  ac^mpagnent  de 

pareils 
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pareils  procédés  ;  à  moins  qu'oie 
ne  foit  convaincu  par  des  preu- 
ves évidentes  qu'il  y  ait  de  la 
fraude  &  des  Marchandifes'  dé- 
fendues, &  en  ce  cas ,  elle  pour- 
ront être  vifitées  en  la  prefence 
du  Juge  Confervateuî:  »  abfolu* 
ment  requîfe  pour  cet  effet  ;  à- 
fin  qu'il  prenne  foin  de  prévenir 
les  vols  &  les  enlevemens,  qui 
arrivent  d'ordinaire  par  le  ffrand 
nombre  de  foldats  &  d'Omciert 
qui  accourent  en  foule  en  fes  i 
occafions.  Au  reftc  on  cft  con-  ] 
venu ,  qu'au  cas  qu'il  fc  trouve  '  1 
des  Marchandiies  de  cette  natu« 
re,  elles  pourront  être  faifies^ 
mais  fans  toucher  au  fond  ou 
aux  effets  de  TAffiento  ,  qui 
doivent  être  libre  ;  Et.  au  cas  que 
les  Fadeurs  foient  coupables  de 
pareilles  offences  on  les  dénon« 
cera  au  Confeil ,  afin  <!e  les  fai- 
re punir* 
tp.  XVI. 

les  Aflîcn-      Qu^H  fera  permis  auxdîts  -i*A 

îiîr  J^^^î/?^^^  à  I^""  F^â:eurs  &  au- 
jer  les  Ma-  trcs  appartenant  à  leur  Compa« 


foucharîtIaPasxii'Vxrccht.  9J 
anie  aux  Indes  ^   d'employer  itelotf,ie/ 
leur  fervice  les  Matelots,  Voi-  ^'f^^'T'^''' 
turicrs  &  Ouvriers»  dontilsau-!^^^^^';]^ 
ront  befoio  ,    pour  charger  ÔC/^u,.  ^J);^, 
décharger  leurs  Vaiffeaux  ,   par 
un  accord  volontaire  fait  avec 
eux,  en  leur  payant  les  falaîres  & 
les  gages  dont  ils  feront  conve- 
nus. 

XVÎI.  '7. 

Que  Icsdits  yisjfemijiesmtom^''''''  ^ff'^^ 

%     7^        /    I        1  't pourront 

•la  liberté  de  charger  comme  "^/r^cW^rt, 
leur  plaira  »  les  Effets  qu'ils  wfur  Us  Cm- 
root  aux  Indts^  fur  les  Galions  ,.^'^»^  «« 
pour  les  transporter  en  ^^^P^^^c^rre 
en  s'accommodant  pour  k  îttt^ttKoià'^' 
avec  les  Capitaines  ou  Proprie-  fpagac ,  ou 
taires  desdits  Vaiffeaux  ;  ou  fur^'' Wî*f- 
les  Vaifleaux  appartenant  à  TAf-^J^j^^jJ 
iîentO',   lefquels  pourront^   ^«Amentiftcs, 
cas  qu'ils  le  trouvent  bon ,   ve-  Cs^  nepaye^ 
nir  fous  k  convoi  desdîts  Qz-^^^f^^J^ 
lions    ou   autres   Vaiffeaux    dtf^^^^^i^ 
Guerre  de  fa  Mî^efté  Cztholi* pagne ^  m 
que ,  qui  ordonnera  c^prefRmcnt  ^^duln 
aux  uns  &  aux  autres  de  les  ad-  ff^"jj^^ 
mettre  &  prendre  fous  leur  ipro^ pomt  permis 
-tcdion  &  fau  vegarde ,  &  iMeur  de  prendre 

£  fera 
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fur  leurs  fera  enjoint  de  ne  requérir  d'eilt 
ratjfeaux  aucun  Induit  ou  Droit  ordinaire 
l^etsdu^^^^  extraordinaire  pour  cela,  ni 
iTw  ^'firpa-  lous  prétexte  qu'ils  viennent  de 
gnc,  «i^ti- compagnie  avec  ladite  Flote  ou 
c«»/^e  Galions:  Et  les  EfFets,  dont  ils 
purs  effets.  fçj.Qj^^  chargez  appartenant  aux 

u4sjierjtifles^y cridcz  par  des  Ecrits 
authentiques  ne  payeront  aucum 
Droits  d'entrée  en  Efpagne ^l^Vit 
Fond  aiant  le  même  privilège 
que  s'il  appartenoit  à  fa  Majeué 
Catholique  :  Cependant  il  eft 
défendu  auxdits  Vaifleaux  ap» 
partenant  à  TAfliento,  &  quj 
pourront  venir  en  compagnie 
des  Galions ,  de  prendre  fur  letir 
bord  des  Pa(fagers£/^tf^;70/x,ott 
aucuns  Effets  des  fujets  de  fa 
Majefté  Catholique. 
18.  XVIIL 

h  compter      Qu'à  compter  du  premier  jour 

^«rr'"'  ^^  ^^^'^  de  la  prefcnte  année 
Jif«#,i7i3«i7i3-  jufqucs  à  ce  qu'ils  aient 
Une  fera  pris  poflcflion  de  TAflicnto,  nî 
f  lus  permit  ^^^^^  q^>jj5  p^uront  prîfe,  il  ne 

inie  Fran.  '^^^  P*"S  permis  a  la  Compagnie 
^oife  ni  k  Fran^oift  de  Gnirne  ^  ou  à  qui 

que 


^ofiehantlaTaixdXltrcàit.  pp 
^uc  ce  loit  de  tranfporter  dcsfwfwertf 
£fclavcs  Ncgrcs  aux  Indes  :  Et^'' >  ^"^ 
au  cas  qu'ils  le  fîffentjla  Màjc ^,^J^yg, ^ 
ftc    Catholique   leç  déclarera, /^^e//se^e 
comme  Elle  les  déclare  par  cet^^^^'^*» 
Article,  confifquez  en  faveur  & '^i?!!!!!! ^ 

s  u  -  1  ^     ^  /.       ./ï  .ia  Compté' 

a  lavantage  des  jispentijtes^  qui/w  ^^n-* 
^n  prendront  pofleflion  en  ç2L'^ioffi,  dota 
vant  4cs  Droits  desNecresintro-^'-^^^^* 
duits  ainfi  contre  cet  Article  ,&  ^^^^^ 
le  Règlement  établi  par  ce  Con-  avtc  ia  per^ 
♦■traft.     Et  pour  cet  effet  ,  auflî»^^«»  ^ 
tôt  Qu'il  fera  figné  on  dépeche-f^^;;  ^^J^'^' 
ira ,  de  la  manière  la  plus  ample,  couver- 
des  Ordres  circulaires  en  Ameri-  news.dU  w- 
igr«^,- pour  empêcher  qu'on  n'y^'^r^^' 
admette  aucuns  Nègres  dans  les  ^«î^*! 
Ports,  lurle  compte  de  la  Com- r^»/ j^^ /^ 
pagnic  Françoife  ^   &  la  mêmeci/r. 
<hofe  fera  notifiée  à  leur  Agent: 
£t  afin  que  ceci  foit  plus  effec- 
tue! &  plus  avantageux  aureye- 
fiu  Royal,  on  efl convenu,  que 
lors  que  les  Asjtentifies  feront  in 
formés  qu'aucun  Vailîeau  char- 
gé de  Nègres ,  ne  leur  apparte»» 
nant  pas,  fera  arrivé  fur  les  cô* 
tes^  i)ii  entré  dans  aucun  Port, 


100  Alies  &  Mémoires 
il  leur  fera  permis  d'équipée, 
d^armer  &  de  mettre  en  Mer  im- 
médiatement les  Vaiffeaux  qu'ils 
auront  en  propre,  ou  aucuns  de 
ceux  de  fa  Majefté  Catholique 
ou  de  ks  fujets ,  avec  lesfquels 
ils  conviendront  de  prendre, de 
faifir  &  conBfquer  de  pareils 
Vaiflcaux  &  leurs  Nègres  ,  de 
telle  Nation  qu'ils  puifTcnt  êtrç, 
&.jà  quelques  perfonnes  quMls 
vpuiffent  appartenir.  Pour  cet.. 
EfFet  Xtsàits  jisfientiRes  &  leur» 
Faftéurs  auront  la  liberté  de 
prendre  connoiflànce,  &  de  vi- 
îitcr  tous  les  Vaifleaux  qui  ar- 
riveront fur  \ç%  côtes  des  Indes,^ 
ou  dans  fes  Ports ,  &  dans  lefqueb 
ils  auront  Ueu  de  croire  ou  de 
foupçonner  qu'il  y  aura  des  Nè- 
gres de  contrebande  ^  bien  en* 
tendu,,  que  pour  faire  de  pareil- 
les recherches,  &  autres  procé- 
dures cçmme.deflfus ,  il  faudra 
qu'ils  en  aient  premièrement  la 
pcrmifïîon  des  Gouverneurs^ 
auxquels  ils  communiqueront 
jçe  qui  fe  paffera,  ^  les  prieront 


touchant  la  Paix  d'Utrccht.  loi 
•d'y  interpofcr  leur  autorité  ; 
mais  il  faudra,  que  la  Paix  foie 
proclamée  avant  qii^  ceci  puiiTe 
fe  faire ,  ou  que  cet  Aflîento 
ait  lieu, 

XIXv  i^; 

Que  lefdi ts  ^sfiemiftes ,  leurs  Sa  Majefîi 
Faâcurs  &  Agents  auront  \^\\-^^^l^^y^ 
bcrté  de  navigcr  &  de  tranfpor- r^J*^^; 
ter  leurs  Efclaves  Negrcs^ftlon^^/rt/V^  ^^^ 
leur  Contraâ:  dans  les  Ports  fep-y^'-î'^'' '^«/ 
tentrionaux  des  Inàei  O^^^^^^"^^^*^^^", 
Ui  de  fa  Majefté  Catholique,^/,  " 

{ans  ea  excepter  la  Rivière  de 
Plata  5  avec  défenfe  à  tous  au- 
tres, (oit  fujets  dé  la  Couronne 
ou  étrangers ,  d^y  tranf porter  ou 
introduire  aucuns  Nègres,  fous 
les  peines  établies  par  les  Lofx 
faites  pour  ce  Contraft  de  Com- 
merce :  De  plus ,  fâ  Majefté  Ca- 
tholique, s^oWige  en  foi  &  Pa- 
role de  Roi  de  maintenir  lesdits 
Asfientifies  dans  la  pleine  &  en-» 
tierc  pofleflîoii  de  tous  ces  Ar^ 
tklesf  &  de  les  faire  exécuter, 
pendant  le  terme  dont  •  on  efb 
convenu ,  fans  permettre  ou  con- 
'  E  3        niver 


f  02  jiHes  &  Mimoires^ 
nivcr  à  quoi  que  ce  puifle  êtrc,qut 
foie  contraire  à  leur  ponâuelle 
&  exa£le  ei^cution  ,  fa  Majeflc 
en  faifant  fa  propre  affaire  ^biea 
entendu  qu'ils  ne  tranfportcront. 
pas^ni  dans  ladite  Rivière  de  Pla^^ 
t^  ni  à  Buenos  Ayres^  au  defTus. 
de  douie  cent  Fiez^as  de  Nè- 
gres accordez^,  par  le  8.  Article- 
4c  ce  Traité. 

iaMajefli       Qu*au  CâS  ,  quc  lefdits  -^/l 
Caiboiifue  Jiemiftes  fûfTent    troublez   dan&. 
fe  referve    l'çxecutîon  dc  cet  Afïîento ,  ou 
^enfZ      V^^  ^'^^  s'oppofât  à  leur  Trafic 
•êtmoijfame  OU  à  leurs  Privilèges  par  des  Prot. 
de  toutes  Us  ces ,  ou  de  quelqu^autre  manière^ 
caufescan.ç^  Majeflé   Catholique  déclare^^ 
jijficntê^     qu'EIle  s  en  relcrvcrala  connoif- 
/ance  uniquement^  &  de  tous  les^ 
Procès, qu'on  pourroit  Icurfuf- 
citer  à  cet  égard  y  avec  défenfc 
à  tous  les  Juges,    quels  qu'ils. 
puifTent  être ,  d'examiner  &  'de 
prendre  connoifTance  des  Cau* 
{es ,  Procès ,  omiflîons  ou  fautes^ 
qui    pourroient    fc   commettre- 
dans  Texecution  de  cet  AsHento.. 


touchant  la  Paix  ^'Utrecht.  105 
•  XXI.  21: 

Que  lors  que   les  Vaifleaux  ^^  »^fira 
defdits  jljfie^ftftes zTrivcront  dans^/^*^    . 
les  ?ovts  des  Indes  avec  leurs  Cir- féaux  ew- 
gaiions  de  Nègres,  les  Capital- />/e)«^p««^ 
nés  defdits  Vaiffeaux  feront  obli-  '^,  ^'i''^ 

,  ./•  >i      ^  d  entrer 

gcz  de  certifier,  qu  il  n  y  a  au-  j^„^  /^^ 
cun   mal   contagieux    fur  l&xxx  ¥'orti,avitnf 
bord*  afin  d'obtenir  des  Gou-  f  «^  '^^  ^»- 
verncurs  &  Officiers  Royaux  la^^^^';^^.^ 
permiflion  d'entrer  dans  Icfditsyî"^^  ^^^/ 
Ports  ,   n'y  pouvant  être  zàvmn'japoim 
fans  die  pareils  Certificats.  ^  7*^  ^^^^ 

YYir  tagteux  fut 

Lorfquc  iefdits  Vaiflfdux  fe-      22. 
ront  entrez  dans  aucun  Port ,  iU  ^'  ^(T 
feront  vifitezpar  le  Gouverneur/'^*  ^'T**' 
&  par  les  Officiers  Royaux ,  &  Yeur^rri- 
examinez  jtifques  au  fond,  me- We,  ^  Ut 
me  jufquçs  au  quintellagc   ou  M^rfè^f^K^/- 
left  :   Et  après  avoir  débarqué^J^H  W 
leurs  Nègres  en  tout  ou  en  ^^t^  confifquées  * 
tië,  ils  pourront  de  même  Ai- (9 ià pani^ 
charger  les  Provifipns  néccflai-''^?'^^'"- 
rcs  pour  leur  fubfifèance,  qu'ils f^^*^^,^j^ 
mettront  dans  des  Maifons  par-y^rj  execu- 
ticulicres  ou  des  Magazins,  tn^èe:  Mats  les 
aiant  obtenu  la  permiflion  des^*'*^''^;^''^'. 

E-4.         Ml-      ' 


n 


to^:    jiHes  &  Mimoirei- 
to.    Et  fa  Majefté  Catholiqudf 
obligera  tout  (es  Miniftres  & 
Officiers  à  lui  rendre  un  compter 
exaâ  de  tout  ce  qui  fe  fera  paC- 
fé  à  cet  égard.     Cependant  les. 
Vaifleaux  à  bord  dcfquels  fe- 
ront les  Negres^,   ou  les  Provî- 
fions  chargées  pour  leur  fubfi- 
ftance  ,  ne  feront  point  fujets  h. 
cette  confifcation ,.  étant  décla- 
rez libres,  comme  innocens  da^ 
fait;  &  les  perfonnes  aux  foins» 
dcfquêls    ils    feront,   commis ^^ 

Îourront  continuer  leur  Négoce» . 
*t  au  cas  que  les  Marchandifcs^ 
ou  Denrées  faifîes  n'excèdent  pas- 
la  valeur  de  cent  pièces  de  huit^a. 
Mfcfidos^cWth  ieront  brûlées  fanr. 
remifEon  après  avoir  été  eflir 
mées^  &  le  Capiuine  fera  con- 
damné àpayerlafommeàlaquel-* 
le  elles  auront  été  eftimées ,  pour 
la  punition  defa  négligence  &  de 
ion  omisfion  ;  &  ne  payant  pas  la." 
valeur  des  chofes  faifics  de  cette 
manière ,  il  fera  fufpcndu  &  emr 
prifonné  jufques  à  ce  qu'il  l'ait 
£ut  ;   Cependant  en  prouvant 

qu'il 


touchant  la  Paix  iPOtrccht,  làf 
\\m'{\   h'eft  point  complice  du 
tait  il  fera  fimplement  obligé  de 
produire  le  coupable  >    &  fera 
remis  en  liberté. 

XXIIL  ».j 

Que  les  Viandes  &  auwrcs  Pï'o- j^^^^^ 
vîiîons  déchargées  pour  la  fubfi-^^'^^^^ 
ftance  des  Nègres  ne  çzycront^/tfàge  des 
aucuns  Droits^'entrcenidefor*^^^'**'  ^  »* 
tie,  ni  aucuns  des  autres  qui  f^'^^^JJ*** 

font  impofés  à  prefent^oupour-^/'wi/r^^w  ' 
voient  l^ctrc  à  l'avenir  :    Mzis^firtse: 
au  cas  que  les  jlfientifies  les  ^'^^^^j^* 
chettent  ou  les  tranfportenthorsjfc^^^*  ^ 
defdits  Ports ,  ils  feront  obligez j^«»/  ceux, 
de  payer  les  Droits  établis  ^  corn- ^«^/«J^' 
me  font  les  fujets  de  fa  Maje- J>>^^  * 
fté  Catholique:  Et  Ton  déclare £/ ^^ ^j, 
qu'arrivant  que  les  Provifionsf«'//je» 
déchargées  dans  les   Magazins  ^^'^^'^ '^•J^  < 
ne   fâflent  pas   toutes    confu-!?^,^^, 
mees  ,   &  en  danger  de  !e  %àr  les  twtront 
ter ,  elles  pourront  être  vendues  hrevendue^ 
ou  tranfportées  en  d'autres  Ports,  ^^'^'"'f]*. 

en  payant  les  Droits  étaWis  5  tom^^Xr//?i,. 
cela  ce  faifkntparriaterpofition^iiMjvf»^^».  ' 
Gravée  la  connoiffance  des  CMfî-7**»^  ^^^ 
cicrs Royaux.    .  Dmtu- 


i 


îo8     ASles  &  Mit  moires 
14..  XXIV.        •        ♦ 

tes  Droits       Que  les  Droits  impofcz  fur 
^f^t/!\r    les  Ncgres  tranfportcz ,  feront  à; . 

four  les  Ne-  o  .       r 

ires  feront   compter  du  jour  de  leur  dcbar- 
dus  du  jour  qucment  dans  aucuns  des  Ports. 
de  leur  de-  Jçj  Indes  2m t%  la  vifite,  &  que 
ki'exce^     tout  aura  ete  régie  par  les  ON 
ftionde      fîciersRoyaux:  Etau  cas  qu'au- 
cun* qui      cuns  dcfdits  Nègres  vînt  à  mou-^ 
étant  dan-  j.|j,  avant  qu*ils  aient  été  vendus,. 
^^Jlade'.^feM^  jijfiemifies  n^en  feront  pas 
ront  mis  ;à  ihoins  obligez  de  payer  les  Droit» 
terre,  pour  Je  ccùx  qui  mouront  ainfi ,  ni 
defytuh^^^  pourront  former  aucune  pre- 
leur  accorde  tcntiou   fur  cc  fujct ,   excepté 
I  f.  jours  i    feulement,  qu'avenant  qu'en  faî- 
Cs'  au  C4A   ç^^^  1^  vifite,  il  fe  trouvâtqucl- 

lent  encore  M^^^  Negres  dangerculemenfr 
après  l'ex-  malade ,  on  pourra  les  mettre  à* 
firatton  terre  pour  les  guérir ,  &  que  ce» 
/ /^ '^^'***  Negres  venant  à  mourir  dans 

lesDrottsen      ^^        J   \       •  n       -^ 

devront  ^/rr*  ^Ip^cc  dc^quinze  jours ,  icorti- 

fayeucow^  pter  du  jour  de  leur  débarque- 

me  des  aur  ment,  Icf  jiffiemifles  n'en  paye- 

^^^**  ront  poiiû  les  Droits,par  ce  qu'ils 

n'auront  pas  été  débarquez  pour 

être  vendus  ,   mais  pour  le  re« 

couyrcmeat  de  leur  fanté  dans. 

le^ 


tttichant  la  Paix  d^Utrccht.  109 
Tbs  quinze  jours  fixez  pour  ccla^ 
après  l'expiration  defqucls ,  ces 
Nègres  vivant  encore ,  les  Droits 
en  feront  payables,  comme  pour 
les  autres,  &  ce  payeront  en  cet- 
te CoA*  félon  l'accord  marqué 
dans  le  cinquième  Article. 

Qu'après,  que  Us  j4/J?emifies^on pourra 
ou  leurs  Fadeurs,  auront  fixé '^^»^re une 
les  Droits,  &. vendu  une  partie ^'"'^^ ^^ 
de  la  Cargaifon  des- Nègres  ^'uJpor/^^^ 
menez  en  ce  Port,  il  leur  fera  (jr/rj»j^tff- 
permis   de   tranfporter  le  reftc*^''  ^^  ^^ft* 
dans  ^ucun-^autrè  Port ,  aignt  des  J*^^  ""  *'*•' 

ertihcatfi  des  Ofhcicrs  Royaux  «»  cerrifi. 
à  l'égard  des  Droits ,  afin  de  n'ê-^«/,^/V* 
tre  point  inquiétez  làdeflus^dans/'''''^^?' 
les  autres  Ports  :  Et  il  leur  feràf^^;^'''*^^' 
permis  de  recevoir  en  paycment/^iV/  en  or 
pour  ceux  qu^ils  vendront ,  de  *«  en  j^r- 
t Argent  monnoyé,  des  barres^^^  *'*^''' 
d'Argent  &  des  lingots  d'Or,r^;XT 
qui  auront  payé  le  Quimo  za  mais  ceux 
Roi  fans  fraude  ;   Ils  pourrontf*»*'^ '•w^- 
de  même  en  recevoir  des  pro-!!'^*?^^ 
ouctions  du  rats,  quris  pour- £^^^j /^^ 
rontauffi  emporter  &  çxsAi^tr  payeront  » . 

E  7  quet  « 


1 1  o      jiEles  &  Aiémairer 
^  pourront ({uçr  librement  avec    TArgeftê' 
0fre  tranf-   monnoyé  i  les  barres  d'Argent  & 

tre  pour  ^»  autres  Ëâècs  &  fruits  provenus  ^ 
faire  le  dé--  de  la  ventc  defdits  Nègres,  lans  - 
*^^'  être  obligez  de  payer  â'aucres' 

Droits  que  ceux  ,  qui  feront  é^ 
tablis  dans  les   lieux   d'où  ces 
fruits  &  ces  Effets  feront  fortis»  * 
&  qu'on  leur  permet  de  recevoir  • 
en  échange  ou  pour  la  valeur  de 
leurs  Ncïgres,  de  quelque  nature 
qu'ils  foient  y  fur  les  ventes  faites  ' 
'  de  cette  manière  fautei  d'argent  ^ 
&  ils  f>ourront  les  emporter  fur 
les    Vaiflcaux   employez    pour  " 
ce  Commerce.  &  les  transpor- 
ter dans  les   Ports  qu'il  leur 
plaira,  &  les  y  vendre  en  payant  - 
les  Droits  ordinaires» 
»6.  XXVI. 

Xw  Vaiff  Q^^  les  Vaiflcaux ,  qui  feront  ' 
^Miewo  ^^^cn^pl^y^z  par  cet  Afliento^pour-» 
pourront  Tont  taire  voile  des  Ports  de  ht 
fake  voile  Grande  Bretagne  ou  d'Efpagney 
d'Angleter-  comme  il  plaira  aux  ^JJiemtfles^ 
î^awfr/wiH"^  rendront  compte  à  fa  Ma- 
d:U2^*     )c(ié  Catholique  des  Vaifleaur^ 

qu!ir» 


ttmeh'atttlàPàixârUïrccht.  vu 
IJu'ils  enverront  tous  les  ans  pour  gne  :  Et  Us 
le  Négoce  des  Nègres,   &  des  Afllcnrirtcs 

,  Ports  oà. ils  feront  deftincx 5  &/^^^«'^^'- 
iJs  pourront  retourner  aux  uns^^^  compte 

.    ou  aux  autres  avec  de  l'Argent  ^«Ki//- 
monnoyc,  des  barres- d'Argent,-^^»*  ^«'^^' 

des  linçot»  d'Or,  des  fruits  Ôc^-XL. 
p^oduâions  du  Pats,  provenant  (^  deUur 
ae  la  vente  de  leurs  Nègres  r  Et  r^/e«r:^/i^ 
au  cas  qu'ils  entrent   dans  ks'^^^^^"^ 
Ports  à'Efpagney  les  Capitaines ^^^,,^^^^ 
&  autres  Officiers  feront  obligez/>tfr/^r^^/ 
de  dlinner  aux  Miniftres  de  fz^ff'^f'^^ 
Majefté  Catholique  des  Regîtres  £?P^r<^I^ 

authentiques  de  cequ  ils  auront^er/^<?fe7/(? 
fur  leurs  bords  :    Ou   avenant  Ndf//^»,w/AV 
qu'ils    retournent    direftcmcnt^"'''^^'' 
dans  la  Grande  Bretaones  ils  en^{^fi?^jf;y/^ 
verront  une  relation  exacte  <it  Majefté  Cm- 
leur  Cargailoni  afin  que  faMa-^'^^^'i»^» 
jefté  en  foit  pleinement  infor- 
mée :   Bien  entendu,  qu'il  ne 
lewr  fera  pas  permis  d'apporter 
' dans  aucuns  deJTdits  VaiHeauxy  ni 
0r  ni  Argent  ni  d'autres  Effets^ 
au  delà  du  provenant  de  la  vente 
des  Nègres  ,  ni  aucuns  Pafla« 
•gers. £/^tf^;i(?/i,, leur  étant defen^ 

du. 


tvz  jtdles  &  Memoiref 
du  de  recevoir  à  bord  aueun§ 
Marchandife.  ou  autres  Ëf&ts^ 
fur  le  compte  des  fujets  de  fa 
Majefté  Catholique  dans  ces  Païs 
là,  fans  une  permiilionexprefle  , 
de  fadite  Majefté.  Et  Ton  eft 
convenu  qu'au  cas,  que  les  Ca- 
pitaines ou  autres  Officiers ,  en 
prennent  fur  leurs  bords  de  cet** 
te  nature,  fans  une  pareille  lU 
cence,  ilsr  feront  déclarez  cou» 
pables  &  punis  ,  comme  ayant 
fraudé  les  Droits  de  fa  MJ^efté, 
Se  contrevenu  au  contenu  de 
cet  Article ,  &  aux  ordres  que  ' 
fa  Majefté  aiura  donnez  pour 
l'exécuter ,  &  pour  prévenir  de 
pareilles  fraudes  dans  les  Ports 
des  Indes ,  pour  lefquelles  les 
contrevan^,en  étant  convaincus^ 
feront  conftamment  punis. 
^7.  XXVI L 

ta  méthode      5,^1  g^rivoit,   que  Ics  Vaif^ 

au  on  obfir-  ^  ,  a  rr  ^       • 

vera  àPé"  Icaux  de  Cet  Alliento  équipez  en* 
gard  des  Guerre,  fîflcnt  des  Prifes  furies 
/>r#/w//ï//fjf  Ennemis  de  Tune  ou  de  l'autre 
?:«t'r'^'  Couronne .  ou  fur  Irs  Pirates  qui 
tcAf[itnio.    croilcnt  &  qui  pillent  ordinai?- 

rement 


touchant  la  Paix  d*\Jtrcc\ït.  îi\ 
Fcment  dans  les  Mers  de  V^ime- 
merique ,  il  leur  fera  permis  de 
les  conduire  dans  lès  Ports  défi 
Majefté  Catholique,  ou  ils  fe- 
ront admis;  &  lefdites  Prifesé- 
tant  déclarées  bonnes  &  legitî- 
îTies,ils  n^en  payeront  pas  d'autres 
Droits  d'entrée  ,  que  ceux  qui 
font  établis  &  payables  par  les 
fujetsnaturels  de  fa  Majefté:  De* 
plus,  au  cas  qu'il  fe  trouve  des 
Nègres  fur  ces  Prifes,  ils  pour- 
ront les  vendre  en  partie  du 
nombre,  qu'ils  fe  font  engagez 
de  fournir,auflî  bien  que  les  Pro- 
vîfibns  qui  fc  trouveront  au  delà 
de  ce  qui  eft  néceflaire  pour  leur 
fubfiftancc.  Mais  il  n'en  eft  pas 
de  même  à  l'égard  des  Marchan- 
difes  &  Denrées  ,.  qu'ils  pour- 
roient  prendre ,  dont  la  vente  eft 
.  toujours  défendue.  Cependant, 
en  confideration  de  leurs  inte* 
rets  on  leur  permet  de  ttanfporter 
lefdites  Marchandifes  &  Den- 
rées f  prifes  de  cette  manière,  à 
Gharthagene  ou  à  Portobello ,  &  de 
lés  remettre  entre  les  mains  des 

Of - 


'  rr4     ylBes  &  Mémoirts 
OiEfîciers  du  Roi ,  qui  les  recf^ 
vront,  en  feront  un  Inventaire, 
&  les  mettront  en  leur  préfen* 
ce  dans  des  Magazins ,  où  elles- 
feront  gardées  jufqucs  àrarrivéc 
des  Galions ,    &  au  tecns    des- 
Foires  defdits  Ports  de  Cartha^ 
gène  &  de  Portohelloy  &  alors  les 
Officiers  du  Roi  auront  foin  de; 
les  faire  vendre  par  Tentremife' 
&  en  la  prefence  des  Députer 
du  Commerce,  &  des  Proprié- 
taires ou  de  leurs  Agents  :-  A* 
eette  fin  fa  Majeflé  Catholique 
donnera  les  ordres  nécefTaireii 
comme  Elle  fait  par  le  préfeot^ 
Article,  afin  qu'après  avoir  ra- 
battu la  quatrième  partie  du  pro-' 
venant  de  la  vente,  qui  doit  ap* 
partenir  à  fadite  Majefïé  Catho-* 
que  ,   être  mis  dans  les  cof&es 
Royaux  &  enroyé  en  Efvagn^^, 
avec  un  compte  exaâdudit  pro- 
venant, on  remette  les  trois  au- 
tres parties  de  chaque  Prife,  fans- 
aucun  délai»  entre  les  mains  de 
ceux,  qui  les  auront  faites  ou 
de  leurs  A  gens  ,    rabattant  & 

rctc« 


tj9uchant là  Paix d^Vtrecht.  rif 
rgtcn^nt  tous  les  fraix  de  la  ven- 
te y  Se  des  Magazins,  &  en  pa- 
yant ,  au  tems  que  lefditcs  Prifcs^ 
feront  vendues ,  les  Droits  ordi- 
naires^ dans  la  Tréforie.     Et  afia 
de  prévenir  toutes  fortes  de  dou- 
tes &  de  difputcs  ,    fa  Majefté 
déclare,,  que  tous  les  Vaiffeaux. 
pris  de  cette  manière  y  de  telle 
nature  qu'ils  puifTcnt  être ,  fans 
en  excepter  les  Armes ,  Canons, 
Munitions,  Cordages  &c.appar- 
particndront  à  ceux  qui  les  aa- 
ront  pris. 

XXVIII.  ,8. 

Et  comme  en  établifTant  &  en  leur^  f^t^* 
convenant  de  cet  Aifiemo ,  onJ^fi^,  ^^^' 
a  eu  un  égard  particulier  à  V^-'^lZii.. 
vantage,  qui  en  pourroit  relui- ^^^y^j,/;». 
ter  à   leurs  Majcftés   Britanni»  terejféês 
que  8c  Catholique  &  à  leurs  re-  ^^-<«««^' 

'  n  A  d  une  atM' 

venus  ;    on  eft  convenu  &  on  ^f^iâmepar. 
ftipulc  que  leurs,  Majeftés  y  fc-  ne  à  cet> 
roient  intereffées  de  la  moitié,  Affientê. 
c'eft  à  dire  chacune  d'un  quart, 
qui    leur  appartiendra  en   vcr- 
t*i  de  cet  Accord.     Et  comme 
iJL  eXt  ncceflaire ,  que  fa  Majeftc 

Ca- 


ri6  «  jiHes  &  Mémoires 
Catholique  y  afin  d'avoir  &  €t 
jouïr  de  Tavantage  du  gain  qui 
pourra  provenir  de  ce  Négoce, 
avance  auxdits  ^ffientijies  un 
million  de  pièces  de  huit,  Efin* 
dos^  ou  un  quart  de  la  fomme, 
quMls  jugeront  neccflâire  pour 
mettre  ce  Négoce  fur  le  pied  où 
il  dott  être  ;  on  eft  encore  con^ 
venu,  qu'au  cas^  que  fa  Maje- 
fté  Catholique  ne  trouve  pas  à 
propos  d'avancer  ladite  fomme, 
les  lufdits  jiffientifies  le  feront 
de  leur  propre  argent,  àcondi* 
tion ,  que  la  Majcftc  Catholique 
leur  en  payera  rinterêti  qu'on 
rabattra  fur  la  fomme,  qu'ils  lai 
doivent  payer  ^  fur  le  pied  de 
huit  pour  cent  annuellement  ^  à 
commencer  des  jours  refpeâifs 
auxquels  ils  débourferont  cet 
Argent,  &  en  continuant  juf- 
ques  à  ce  qu'ils  foient  rembour- 
fés  &  fatisfaits ,  félon  les  compo- 
tes ,  qui  lui  en  feront  prefcn- 
tez;  afin  que  fa  Majefté  jouiffe 
ainfi  des  profits  qui  en  pour- 
ront provenir ,  à  quoi  ils  s'obli»- 

gcnt 


touchant  ta  Paix  d'Utrccht.  117 
gint  des  à  prcfcnt:  Mais  au  cas 
qu'ils  ne  fîffcnt  point  de  profits, 
foit  par  des  accidens  ou  autres 
malheurs,,  &  qu'au  contraire  ils 
fîdent^cs  pertes,  fa  Majeftc  fe- 
.ra  obligée,  comme  Elle  s'y  obli- 
ge des  à  préfent,  de  leur  faire 
rembourfer  la  partie  qui  la  re- 
garde, félon  les  régies  de  laju- 
Sicc,  fc  de  la  manière  la  moins 
prejudkable  à  ces  revenus  Ro- 
yaux.    Et  fa  Majefté   Catholi- 
que nommera  deux  Direâeur^ 
ou    Faâeurs   qui   rerïderont  à 
Londres  ;  deux  autres  aux  Indes^ 
&  un  autre  à  Cadix. ^    cour  tra- 
vailler de  fa^patt ,  avec  Ceux  de 
fa  Majefté  Britanni^fée.^  Se  des 
autres  Intereffez,  à  toutes  les  pro» 
^edures  ,   achats  &  comptes  de 
cet  Afliento  >  &  fa  Majefté  Ca- 
tholique leur   donnera  des  In- 
ftruâions  particulières  pour  leur 
fervir  de  régie ,  &'  particulière- 
ment à  ceux  des  IrjdeSf  pour.c- 
viter  tous  les  inconveniens  & 
toutes  les  difputes  ,   qui  pour** 
roicnt  fwrvenir. 

XXIX. 
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T 1 8     Ali  es  &  Mimnm 

t9.  XXIX.  • 

■k  la  fit  des     Que  lefdits  jijftemiftet  rco- 

AiTientiftes  gains  à  la  hn  des  cinq  prenne- 
•rendront  rcs  années  de  cet  Ailiento,  IcC- 
**^'^'^/..  qucb  comptes  feront  affirmez 
tl>I«'//r;//p?'^  f<^^ïnent^  &  certifiez  par  des 
(^ />a9'^0»/ pièces  authentiques  ^  de  la  dé- 
U  part  qui  penfe  ,  de  Tachât ,   de  la  fubf^* 

jeftéca-  vente  des  Nègres  ^  auflî  bien, 
4h<?lfgue,  que  de  toutes  les  autres  dépen* 
fes  faites  à  cet  égards  Ils  pro» 
duiront  pareillement  des  Certi- 
ficats en  du&forme,  du  provenanr 
de  leur  vente  dans  tous  les  Ports 
&  parties  de  VjimeriqHc ,  appar* 
tenant  à  fa  Majefté  Catholique, 
foit  qu'elles  aient  été  tran(por» 
tées  ou  vendues  :  Et  ces  comptes 
là,  tant  de  la  dépenfe  que  da 
provenant ,  feront  premièrement 
examinez  &  réglez  par  les  Mini* 
ftres  de  fa  Majcfte  Eritannique 
employez  en  ce  Service, en  vertm 
<le  la  part  qu*clle  doit  avoir  en 
cet  Aflîento,  &  enfuite  en  cet- 
te Cour  j  &  la  part,  que  fa  Ma* 

jefté 


touchant  la  Paix  J'Utrccht.  1 1  j 
Jifté  Catholique  doit  avoir  des    ' 
profits  ,   fera  ajuflée  &  recou- 
verte des  jijfiemiftes  ^     qui  fe- 
ront obligez  de  la  payer  régu- 
lièrement   Se   ponâuellement  ^ 
en  vertu  de  cet  Article  ,   qui 
aura  la  même  force  &  vigueur, 
que  fi  c'étoît  un  Ade public,  &• 
ious  \t  Règlement   mentionné 
dans  le  28.  Article,  concernant 
les  Faâeurs,  que  faMajeftéCa- 
itholique  doit  employer. 

XXX.  30, 

Que  fi  le  gain  »   qui  fe  fc-  ^^  profitt 
X3L  pendant  les  cinq   premières  î*'^^''*'/*^ 
.années  ,   n  excède  pas  la  fom-  ànqpremU. 

mt  ,     que  les    u^Jfientiftes    doi-  res  années  , 

vent   avancer  pour  fa  Majeftc  ^^  f^^»»/'^ 
Catholique ,  avec  intérêt  à  huit^lt^''^- 
pour  cent ,  qui  doit  etr«  mclus  ^nj/ww^x 
£c  rembourfé  de  la  manière  fuf-  ^*eUe  aurs 
exprimée  ,    les    jifiemiflts  fc/^^^^'?^«r/* 

rembourferont  eux  mêmes  enJ^/^^^^J/ 
premier  lieu,  de  ce  qu'ils  ^n- marnant ÀJk 
Tont  avance  avec  tout  Tinterit ,  ^^>A^  Cj. 
&  payeront  enfuitc  à  fa  Majefté  J^f**^;^ 
Catholique  le  refte  du  profit  à^ ($> Elle7fji 
fa  part,  avec  les  Droits  impofez  éira  c$mjpfe, 

fur 
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120     ABes  p*  Afémoiries 
de weme duiwv    les    Negrcs   annuelicmé|t 
refte,dectt3âii^2LnÇoQnQz^  fans  aucun  délai  ou 
Lw^!/""' empêchement.     La  même  chofc 
fK»^;?/.         ic  pratiquera  &  le  continuera  de 
cinq  en  cinq  ans  fucceflîvement, 
pendant  le  terme  de  rAifîento^ 
a  la  conclufioii  duquel  on  ren- 
^dra  compte  du  gain  des  cinq  der- 
nieres  années,  de  la  même  ma* 
niere  que  des  cinq  premières:: 
£n  forte  que(aMa)euëGathoU« 
que  ôcles  Miniftres qu'Encan- 
iployera  en  cette  affaire,  foicm 
pleinement  fatisfaits ,  ielon  le 
contenu  du  28.  Article,  par  rap- 
port aux  Fadeurs,  que  fadite  Ma* 
jefté  Catholique  doit  nommer. 

^u  CHS  que  Et  bien  que  les  Ajjiemifiei 
les  Profts   aient  ofFert .par  le  5.  Article  de 

des  anqpre         ^  ^» .,         ^        , 

mieresan-  ^^  C OU tract  d  avancer  deux  Cent 
Tiéejpuiffent  mille  pieces  de  huit,  de  la  nu« 
fuj^re,  la   niere  exprimée  dans  cet  Article, 

^urrl^r  ^°"^  ^^^  "^  dcvroient  être  rcm- 
remhoHrfer  bourfez  qu'à  la  fin  desvingpre- 
defouttar-mictts  années  de  cet  Aflienta, 
gentqu'elie  ^omme  cela  eft  marqué  dans  le» 
wram^H'  ^.^  ^  Article,  &  qu'ils  ne,pûf- 

itnt 


HoHchantU  Paix d'U trtcht  tn 

'^nt  rien  prétendre  pour  le  rif- 
quc  ou  l'intcrct  de  cette  fom- 
me  j  néanmoins  s^il  paroit,  par 
le  compte   que    les    dits   J4f' 

Jientifles  doivent  donner  au  bocrt 
des  cinq  premières  années,  qu'ils  ^ 

aient  -fait  du  profit  ^  ils  pour- 
ront-ft  rembourfer  de  lafbmmc, 

^ou  d'une  partie  d'icelle^  qu'ails 
auront  avancfée  pour  la  quatriè- 
me partie ,   à  laquelle  &  Ma- 

ijeftc  Catholique  eft  intcrrefféc 
dans  cet  AfTîenta,  félon,  ce  qui 
eft  marqué  dans  le  28.  Article-* 

XXXIl,  3». 

iOue  du  moment  de  l'expira,  f^/^'"''^ 

.    ^«  Ni*  i./T    ^         trou  Années 

^lon  &  apr^s  Taccomphflement^/^  ç^,^. 
de  cet  Affiento,  faMojcft^  CsL-pagwe.après 
tholique  accorde  aux  jiffiemtfhi^'f^f^^^^^^ 

1       ^  J       ^        •  /  "^  tff/30    <!»- 

le  terme  de  trois  années  pour  a-  ^j^f^gç,, 
jufter  leurs  comptes,  pour  reti-  Ajientw, 
r^r  leurs  Effets  des  Indes  ^    Scp^t'^rewer 
pour  régler  toute  <:hofe:  &  que^*'''^^*''' 
pendant  ledft  terme  de  trois  an  ^^^  Pnv'ile* 
nées  Icfdits  Affientiftes ^Xcuv^Và- ,gfs  dont  tlie 
âeurs,  Agens  &  autres  perfon-^^''»»^^»'^» 
nts  par  eux  emplayées^,jouïront 
«dcs^nemcs  Privilèges  &  Immu- 

ï^  nitei 


12  2  ^Sles  &  Mémoires 
nitez  qui  leur  font  accordiéet' 
pendant  le  terme  de  ce  Contraâ;, 
pour  rentrée  libre  de  tous  leurs 
Vaifleau  &  Bâtimens  dans  tous 
les  Ports  de  l* Amérique  ^  &  le 
tranfport  des  Effets  ,  qu'ils  y 
.  .  pourroient  avoir  ,  fans  aucun 
changement  ni  la  moindre  tt* 
ftridion. 

^,.  xxxiir. 

tes  dettes  Q\\t  tous  les  Débiteurs  des 
dues  aux     jijjiemiftes  feront  obligez  &  for- 

tomont  ^^^  ^^  P^y^*^  '^""  ^^"^^  »  ^^  ^*^" 
éfrepoutjùi^^^^^  f^ifif  Icurs  perfonnes  &  exc- 

lYT/,  comifi^cuter  leurs  biens,  ces  dettes  de- 
fi  elles  é'     yant   être    confiderées   comme 
rr./;       d"ës  à  fa  Majefté  Catholique, 
qui  les  déclare  telles ,  afin  qu'on 
les  puifTe  plus  facilement  recou- 
vrer. 
54,  XXXI V. 

On  pourra  Que  comme  il  fera  néceflaîrc 
envoyer  de    ^^^^  |^  confervatiou  &  Ufubfi* 

^«TfLÎ'^ftance  des  Efclaves  Nègres, que 
delà  Reine  ^V  on  débarquera  dans  les  Ports 
des  hahilie^  j^j  j^^g^  Occidentales ,  auffi  bien 

SJ/,  q«e  pour  celle  des  perfonnes 
desprovf^    employées  dans  ce  Commerce  ^ 

d'en- 


touchant  la  Paix  ^X^trccht*  1 2  g 
'4^entretcnir    conftamment   àçsfîons,  (^  cê 
Magazins  remplis  d'Habits ,  de  î«^  ^fl  ^^' 
Médecines  ,    de   Provifions  &  'flf^^rP'"^ 

,     fP        7      /T-  .  I        la  Marine^ 

autres  choies  ncceflaires,  àzns p^ur  l'ufage 
toutes  les  Fadurcs,   qui  feront  ^«  A flicn- 
établies  pour  là  commodité  de"^"^^^^' 
cet  Aflîento  j   comme  auflî  àt*d^yaif!" 
toutes  fortes  de  Provifions  n^-jeaux  de 
vales^  pour  la  réparation  &  Té-  ^so.Ton- 
quiperaent  des  Vaifleaux  &  Bâ-  T"""'  ''* 

j      r  ^         donna  f2t 

timens  employez  en  ce  i^^y^cty^visauCon. 
les   AJJitntifies  ne  doutent  p2LS  y  fi/i des  In- 
cjiie  fa  Majeft^  Catholique  ne<^"»  wa/s^i 
veuille  bien  leur  accorder  de  fai-!!f£f^^f' 
te  venir  de  tems  en  tems,  tn- vendre ,  fi it 
Jroitur^  de  V Europe  ou  des  Co-  n*t[i  pour 
lonies  ^  que  fa  Majeftc  BritannP'^f^'J'}^^ 
^ue  a  dans  1  jimertque  oeptentr$0'  ^»^l^ y^^r 
nale^  dans  les  Ports  &  fur  lesy?^»  Efpag- 
cptes  de  la  Mer  du  Nord  des'f^o^ 
indes  Occidentales    Effagmles^ 
t)ù  il  fc  trouvera  des  Ofiîciers 
Koyaux  ou  leurs  Députez ,  aufli 
bien    que  dans  la  Rivière   de 
flata  ou  à  Bitems  Jlyres^  des  Ha- 
fcillemens,  des  Médecines,  des 
Provifions  5   &  tout  ce  qui  eft 
fiéceJlaire  pour  la  Marine,  fim« 

F  a  ^       plement 
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124  '  jiSles  &  Mémoires 
plemcnt  pour  l'ufage  des  AJfien^ 
tijies^  de  leurs  Nègres  i  Paâeurs, 
JDomeftiques,  Matelots  &  Vaif- 
feaux^  &  il  leur  fera  permis  ^e 
les  tranfportcr  dans  des  Vait 
féaux  d'environ  cent  cinquante 
tonneaux,  &  non  dans  ceux  qui 
doivent  lervir  au  tranfport  des 
Nègres ,  en  rendant  compte  à 
leur  départ,  du  nombre  de  ces 
Vaifleaux  &  de  leur  Cargaifon 
au  Confeil  des  Indes ^  auquel  ils 
enverront  pareillement  une  dé- 
claration des  Fadeurs/contenant 
la  qualité  des  chofes  contenues 
dans  leurs  Cargaifons  ,  dont  au** 
cunes  ne  pourront  être  venduc$, 
»  fous  peine  de  confîfcation  &  de 
punition  exemplaire  à  Tégard 
des  contrevenansi  à  moins  que 
ce  ne  foit  au  cas  d'une  neceŒté 
prcflante,  pour  un  Vaifleau  £/l 
fagnol  ,  dont  le  Capitaine  fe- 
roit  obligé  de  les  acnetter  pour 
fon  retour ,  en  ^'accordant  ave^c 
les  Fadeurs. 


touchant  la  Paix  d'Vtttdit.  1 2  j 

XXXV.  ,f. 

Pour  le  rafraichiiTement ,   &  f^firaper- 
pour  la  confervation  de  la  fanté  '^"i^''^" 
des  JNegrcs,  que  ron  tranlpor-^^^^^^ 
tera  aux  Indes  Occidentales  ,  a-  FaBures, 
après  un  fi  long  &  fi  pénible  vo-^^''^^»^'^^ 
yage,   auffi  bien  que  pour  pre.^;;fj'j;'j^^ 
venir  les  maux  contagieux  ^^iV-ront  cuits-. 
mi  eux,  les  Fafteurs  de  cet  Al-  vei^parceux 
fiento  auront   la   pcrmiflîon  Aqj*^^"' 

1       ..     ,  *,..  CS^  parles 

louer  les  tçrres  qu  ils  jugeront  ^^^^^^^^ 
néceffaires  ,  dans  le  voifinagc 
des  Places  &  des  lieux  où  les 
Fafturcs  feront  établies  ,  pour 
les  cultiver  &  y  faire  des  Plan- 
tages ,  pour  de  nouvelles  Provi- 
lioûs  ppurleuf  fnpport  &  leur 
fubfiftance  :  Et  cette  tulturc  fc 
fera  par  les  habitans  du  Pais  Se 
par  les  Nègres,  fans  que  d'au- 
tres s'en  puiffent  mêler:  Aufli 
ne  fera- 1- il, permis  à  aucuns  des 
fujets  de  fa  Majeflé  Catholique 
de  s'y  oppofer,  pourvu  qu'on 
s'en  tienne  à  ce  Règlement. 

XXXVI.  16. 

•Qu'il  fera  permis  aux  Ajfien^^^^^^^* 
t^es  d'envoyer  un  Vaifleau  dé'^^L"! 

F  3  troiSi 


Xl^  jiBef  &  Mémoires  ^ 
^oo\Ton'  trois  cent  tonneaux  aux  Ifles  de* 
Kiaux  aux  Camries^&i  d'y  charger  les  fruits. 

ietfruitjcr'powv  WAmeriijitée^  lelon  ce  qui 
dsnaires  a  cté  accordé  à  Don  Bernard»- 
pour  VAmc^  Francifco  Marin ^  par  le  2(>.  Ar- 
^unTfiuU  ticle  de  fon  Afiicntoi  &  par  le* 
f9is, pendant  7.1.  Article  de  PAflîento  de  U. 
ie  cours  de  Compagnie  de  Guinée  de  Partit* 

dant  le  cours  de  l'Afficnto. 
37.  XXXVII. 

Ondonnera  Que  Ton  enverra  des  Ordres. 
Ordre  de  pour  la  publication  d'un  Ifidul- 
^khtr^dmt  '^ »  ^^  "V^Tit  fur  les  Nègres  qui 
touslesPorts  fcront  introduits  injuftemcnt,  du 
de  l'Ameri-jouf  que  Cet  AsHento  aura  lieu^ 
quc««  7».  jjyçç  liberté  aux  Fadeurs  de  leur 
TéixedTa^  împofcr  Cet  Indulto  au  tems  & 
vantagede  au  prix  qu'il  leur  plaira,  dont 
laCompag'  le  provenant  fera  appliqué  à  l'a- 
»/e  /&r/<^«/^3j^         &  au  profit  des  jlffien^ 

éntroduits,  ^ift^^  %  lelquels  feront  obligez  dc 
dujourque  payer  à  fa  Majefté  Catholique 
cetAfftento  [^^  Droîts  reguHcrs  de  trcnte- 

trois  pièces  dc  huit  &  un  tiers,. 

pour  chaque  Nègre,    au  tertlj. 

que  cet  Indnlta  fera  impofé. 

*  XXXVIIL 


p)fioham  la  Paix  d^UtVQchté  127 
•  XXXVIII.  38. 

Qiie  pour  ravantagê  &  l'ex-  Onéiablim 
pedkion  de  cette  affaire,  il  pl^îra^^^'JS^^;. 
à  fa  Majefté  d'établir  une  î7«»/ûjJre/^M 
de  trois  Miniftrcs ,   qu'Ëlle  ]\\- C9nfeïl  des 
géra  les  plus  propres  à  cela,  le(-J*^^^^^"^ 
quels  étant  asliftez  du  Fifcal  & ^tut^Af- 
du  Secrétaire  du  Confeildes/^-jf^w/i», /<./: 
des  ^    entendront  &   prendront  ^«^''^<?»/ 
connoiffance  ,    à  l'cxclufion  de^/^if" 

tous  autres,    de  toutes    les    ^i^O- secrétaire 

fes,  qui  auront  rapport  à  cch  ^  du  Contjèti, 
pendant  le  terme  ftipulé;  &que 
cette  ^mfa  reprefentera  à  fa 
Majefte  ce  qui  le  paflera  à  cet 
égard,  dé  la  même  manière ,  que 
cela  s'eft.  pratiqué  pour  la  Corn* 
pagnie  Françotfe, 

xxxix.  39.' 

Que  tout  ce  qui  a  été  accor-  ^-^«'^^f"' 
de  aux  Ajjiemos  prccedens  a  Don^^  ^  l'égard 
Domingo  Grillo  ,     Confnlado  àtdesAiJientos 
Seville ,  Don  Nicolas  Porcio^  Donf^ff^^^^^* 
Bernardo  Marin  y  Guzjnani  aux^'*^^*^'^"! 
Compagnies  Portugatfes  &  Frnn-  celât  ci ,  fera 
foifesj   pourvu  que  cela  ne  loit^^^wpris  en  " 
point  contraire  au  prefentCon-/^-^"^'^*''/, 

*      o       r  «n  .  I    comme  s  il 

tract,  lera  pareillement  entendu  «  ^^^  ^7^'  ^ 
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Ï28  ^Bès  &  Mémâirei 
firi^  st  onde  déclaré  en  fa  faveur,  comme- 
mccorderak  fî  ^ela  y  éjtoit  Hterallcment  infc^ 
Ta^.T'  ré  :  Et  que  tous  les  Ordres  qui 
tous  les  or^  Ont  cce  depechcz  en  aucun  tems 
dres  ^uon  a  en  favcur  dcs  jijfiemifles  fus  men« 
accordésaux  tionncz  feront  accordez  de  mê- 
Couvent  "^^  a  ceux-ci,  lorsqu  ils  Iciou- 
^fy'////eya«-haiteront,  fans  aucun  doute  ou. 

batteront.     difficulté. 

Eh  cas  de        Qu'au   cas  d'une  Délaration: 
Guerre  en>  de  Guerre  ,   Ce  qu'4  Dieu  ne 

tre  les  deux      ,    .^  '    ,     ^  .      , 

Couronnes,  plailc  ,  entre  la  Couronne  de  la 
UContpag'  Grande  Bretagne   &  celle  à*Ef» 
me  aura  un  pagne ,  cet  Afficnto  fera  fufpendu: 
Tc^JZ  Néanmoins,  en  ce  ca»,  les  ^f 
fes  Eets    fientsjles  pourront  fe  retirer  en 
d'Efpagne    toute  fureté  ,    pendant  le  tems 
^^i  ^"*  d'un  an  &  demi,  à  compter  du, 
ias^^uectiaP^^  ^^  '^  Déclaration  de  cette 
arrivât  m-  rupture  ^  avec  tous  leurs  Effets,  ^ 
tr'eux  '^s    &  les  tranfportcr  librement  dans 
'^''''''\   leur  Païs,    dans  les  Vaiflèaux, 

Nations  ,les        .   -        .  '  ^  ,  * 

VatJJeauxde^^"^  ïC  trouveront  alors  daos  les 
i'jé-Jiensojè' Ports  des  Indes  ^  ou  dans  ceux 
font  A>«.     jç3  Efpagnots'yd.  condition  qu'au 

pour ce^ fit  ^^^  qu'ils  les  fille nt  entrer  dans 
tU  aurottt    les  Forts  à'Ef^agne ,  ils  pourront: 

libre? 


"    tiMchamlaPàixcPVtrcdit.  I2j) 
librement  les  en  faire  rcfortir ,  ^^/ /jf^^- 
comme    fi  TAffiento  fubfiftoit^^''^' »  ^ 

^      ■  I  •  1  >      porteront 

toujours V  bien  entendu,  qu  on^^^^^^^^^ 
prouve  que  c'eft  le  provenant  du  ions  diffc 
Négoce  des  Nègres.  OnàtcU-rensdeceux, 
re  déplus  qu'au  cas  qu'il  arrivât^"'''  ^^', 
que  les  Couronnes  à*EÇvagne  i^  de  porter, au 
à!  Angleterre ,  ou  l'une  des  deux,  chotx  de  fa 
conjointement*  ou  féparément, '^<i>/*c<i- 

cntrâflènt  en  Guerre  avec  d'au-'^'^'2^' 
très  Nations,  les  Vaiffeaux  em- 
ployez en  cet  Aflîento  prendront 
des  paiTeports,  &  porteront  des 
pavillons  difFérens  de  ceux  donc 
fe  fervent  ordinairement  les  ^;^• 
glois  &  les  Effagnols  ,  -félon  le 
choix,qui  en  fera  fait  par  fa  Maje-  ,    • 

ftéCatholique,  lans  que  Ton  en* 
puifTe  accorder  de  femblables  à 
aucuns  autres  Vaifleaux  ,  que 
ceux  qui  appartiendront  à  ce 
Negocci&  celaempêchei'aqu*ils 
ne  foient  troubles  ni  attacquez 
par  les  Vaiffeaux  des  Nations  j 
qui  feront  ou  fe  déclareront  En*» 
nemies  des  deuxCouronnes:  Eé 
pour  cet  effet  fa  Majefté  de  la 
Grande  Bretagne  fe  charge. de  foli- 
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r  ja  A(hs  €P^  Mémoires 
citer  &  d'obtenir,  dans  IcTraî* 
té  de  la  Paix  générale,  un  Ar« 
ticle  exprès ,  par  lequel  tous  les. 
Princes  en  auront  connoiflance». 
&  feront  obligez  d'ordonner  à 
leurs  fujets  de  s'y  conformer  & 
de  Pobferver  exaâemenc  & 
ponâucllement. 

41.  XLI. 

Sa  Uajeftè      Que  tout  le  contenu  du  pre»- 
Catholique  fgnt  Contraa,&  des  Conditions^,, 

fl^'J'r  q"'  y  font  inf"ées  »    ^oj^^^ 
cet  Afftento ,  auffi  de  tout  C€  qui  y  fera  joint  ou 
toutes  les     en   dépendra,   fera  accompli  & 
Lotx  ($>€.    exécuté  avec  (înccrité  &  exaâi- 
tnIraTes,  ««^^  J  ^u  forte  quMl  ne  s'y  trou- 
fondant  le   ve  aucun  obflacle ,   fous  quel- 
terme  de    '  que  prétexte ,  caufe  ou  motitque 
33-^»^.      ce  foit.     Et  pour  cet  effet  fa 
Majefté  doit  f ufpendre  ,  comme 
elle  fufpend  par  cet  Article,  tou- 
tes les  Loix,  Ordonnances,  Pfo* 
damations ,  Privilèges ,  Etablif^ 
femens  i  Ufages  &  Coutumes, 
qui  y  font  contraires,  dans  tous 
les  Ports,   Lieux  &  Provinces 
de  l*  Americ^ue  appartenant  à  fa 
JMajeflé  »    ou  elles  pourroient 

fub« 


fauchant  la  Paix  (fVttûdït.  ijî 
fûbfiftcr  ,  pendant  k  terme  de 
trente  ans,  que  cet  Afiiento  doit 
avoir  lieu,  outre  les  trois  an- 
nées  accordées  aux  AJfiemifies 
pour  retirer  leurs  E&ts,  &  a- 
jufter  leurs  comptes  9  xomme  il 
a  déjji  été  dit.  Cependant  ces 
Loix  là  &c.  doivent  demeurer  en 
^  pleine  force  &  vigueur ,  dans  tous 
les  cas  qui  n*auront  point  de  rap- 
port à  ce  Contrat,  &  dans  tous 
les  tems  avenir,  après  l^expirar 
tion  de  fes  trente-trois  années; 

XLII. 
Enfin  ,  fa  A^jefté  accorde 
auxdits  jiffienttftes  ^  à  leurs  A» 
gens,  Faéîcurs,  Miniftres, Of- 
ficiers civils  &  militaires,  tant 
par  mer  que  par  terre ,   toutes 

les  Grâces  ,JLibcrtcrV  .Privilêget 
&  Exemptions.,  qui  aient  ^màiis 
été  accordées  à  d  autres  ..^^^/i/Ai 
fies^  fans  aucune  reflriéWon  ou 
limitation  ,  entant  que  cela  ne 
fera  pas  contraire  à  cec  dont  t>ilf 
efl  convenu ,  &;  qui  elfe  et^tÇ^ 
mé  dans  les  Articles  p^éct^déh^^ 
que  lefdtts  jifie^àfi^f  sfiohli^tif 
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fjt  A£ies&  Mémoires- 
pareillemeiu  d^accomplir  A^ 
d'exccater  ponâuellement. 
Article  Ad^  Outre  les  Articles  précedens^ 
dtttpntU  dont  on  cft  convenu  en  faveur 
de  la  Compagnie  Angloife^  (a 
Majefté  Catholique ,  en  conû? 
deration  des  pertes  ,  que«4*aa* 
très  AJfiemiftes  ont  foutcnueS|& 
à  conditioa  exprefTe ,  que-  iadt*^ 
t€  Compagnie  ne  fera  aucun 
Négoce  défendu,  ni  ne  Pemre« 
prendra  direâement  ni  indirec- 
tement ,  fous  quelque  prétexte 
que  ce  foit^  &  pour  nianifefter  à  fa 
Majefté  Britan^uey  à  quel  point 
£lle  fouhaite  de  ki  plaire ,  & 
de  confirmer  de  plus  en  plus  ua 
étroite  &  bonne  correfpondan- 
ce  avec  Elle,  a  bien  voulu  ac- 
corder, à  la  .Compagnie  de  l'Af«« 
fiento ,  par  fon  Décret  Royal  di> 
1 2.  Mars  de  cette  prefente  an^ 
née,  un  Vaifleaude  50O.  Ton- 
neaux par  an,  pendant  le  terme 
des  trente  années  qu'il  doit  fub** 
iifter  i  pour  négocier  aux  IndeSj 
fa  Majefté  Catholique  aiant  une 
quatticmc  partie  du  gain  qu'il 

fera. 


fauchant  la  Paix  ^Utrecht .  r  J  f 
fbra ,  comme  Elle  doit  l'avoir 
de  celui  de  l'Âfliento  :  Et  outre 
cette  quatrième  partie ,  fa  Maje- 
fté  Catholique  doit  encore  rece- 
voir 5.  pour  cent  du  gain  xlair 
des  trois  autres  parties ,  qui  ap- 
partiennent à  V  Angleterre  ;  à 
condition  qu'on  ne  pourra  ven* 
dre  les  Marchandifes  ,  que  chsU 
cun  de  ces  Vaiflcaux  là  tranfpor- 
tera  qu'au  tems  de  la  Foire  :  Et 
au  cas  qu'aucun  de  cei  VailTeaux 
là  arpivât  aux /W#i  avant  les  Flo- 
ta  9  ou  les  Galions  ,  les  Fac- 
teurs de  l'Afliento  feront  obligez, 
de  débarquer  les  Marchandifes 
dont  ils  feront  chargea,  Se  de  les 
mettre  dans  de&Magazins^qui  fe- 
•ront  fermczirdeux.clefs/iont  Tu^ 
ne  fer^  entre' les  mains  des  Offi- 
ciers Royaux,  &  l'autre  entre  cel- 
les des  Faâeurs  de  la  Compagnie» 
afin  que  lefditcs  Marchandises  ne 
puiflcnt  être  vendues  que  pen«« 
dant  le  tems  de  la  Foire;&  elles  ne 
payeront  aucun  Droit  2ux  Indes. 
.  >  Et  d'autant  que  je  veux  ,  &  Comlujtam. 
qu'il  eft.de  mon   bon  plaifir, 
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Ij4     ji^es  O^ ^MemoiriT 
que  tout  ce  qui  eft  contenu  daift 
chacun  des  Articles  &  des  Con- 
ditions exprimées  dans  le  projet 
inféré  ci  defTus ,  &  dans  le  der- 
nier de  tous ,  ajouté  de  mon  pro- 
pre mouvement ,  ait  Ton  entier 
effet  ;  Je  les  approuve  &  Rati-^ 
fie  par  ct%  présentes ,  &  en  or- 
donne l'obfervation  ,  raccom- 
pliffement  &  l'exécution  à  la  let- 
tre ,  en  tout  &  partout,  felqn  la 
teneur  du  tout  &  de  chaque  Ar- 
ticle 9   &  de  ce  qui  y  eft  décla^ 
ré;  &  que  Ton  ne  fafle,    ni  ne 
fouffre  qu'on  faffe  rien  qui  foit 
contraire  à  la  teneur  ou  forme 
d^iceux,  fufpendant,  comme  je 
fufpens  pour  cette  fois  ,   toutes 
les  Loix  &  défences ,  qui  y  peu- 
vent être  contraires  :  Et  j'enga- 
ge ma  foi  &  ma  parole  Royale  ^ 
que  pourvu  y  que  la  Compagnie 
^ngloife  s'acquite  de  Ion   côté 
du  devoir  de  ce  Contraâ  ,    en 
tant  que  cela  la  regarde,  &  au^ 
tant  qu'elle  y  eft  obligée  ,  je  le 
ferai  du  mien.     En  témoignage 
de  quoi  j'ai  accordé  à  Myl'ord 
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tôHchamlaPaixJCUxTtcht.  ijj^ 
Êexington^  Miniftre  de  fa  Ma- 
jiefté  de  la  Grande  Bretagne  en 
cette  Cour ,1c  prefent  Ecrit,  & 
Tacceptation  de  ceContraâ,qui 
répond  de  fon  accompliffement 
&  de  fa  validité ,  &  lequel  en  ver- 
tu de  mes  Ordres  Royaux  ,  a 
été  dreiïé  par  le  Greffier  de  la 
Chambre  de  mon  Confeil  des 
Indes ,  le  i6.  jour  du  prefent 
mois  de  cette  année  :  Et  je  veux, 
que  pour  Texecution  de  tout  ce 
qui  eft  mentionné  dans  cet  Af- 
(lento,  toutes  les  Cedules  ,  Ex- 
péditions &  Ordres ,  requis  pour 
en  affurer  rcfFct  &  l'accomplif- 
ièment)  ioient  publiés  en  leur 
propre  tems  :  Et  les  Comptro- 
ieurs  des  comptes  de  mon  dit 
Confeil  9  doivent  prendre  con* 
Doiflance  des  préfentes.  Fait  à 
Madrid  le  2  6%  jour  de  Mars  1713. 

MOI  LE  ROI. 

Par  ordre  de  notre  Seigneur  le  Roî , 

D9U  Bernardê  Tinaguero  de  U  Efcaiers» 

Votre  Majcfté  approuve  &  Ra- 
tifie 


tific  l'Afficnto  ajufté  avcclk* 
Compagnie  àî Angleterre  ,  pour 
rintroduAion  des  Ëfclaves  Ne- 
grès  aux  Indes  pendant  le  ternde 
de  trents  ans  ,  de  la  manière 
mentionnée  dans  les  Articles 
inferez  ci  defTus. 


tractatus 

PACIS&AMICITIjï, 

Confedus  Ultrajc- 

jefti  die  \   Julii 

17 13.  inter  Sere- 
niflîmam  &  po- 
tentiflîmam  Prin- 
cipem  Annam, 
Magna^Britanniœ 
Reginam,  ab  u- 
na  parte,  &  fcre- 
niflîmum  &  Po- 
tentifîîmumPrîn- 
cipemPhilippum 
V.  RegemHifpa^ 
niarum  Catholi- 
ciim  ,  ab  alcera 
parte. 


TraduBion 

TRAITÉ 

PAIX  &  D'AMITIÉ ,  - 
Cencluk  Utrechi^   U- 

trc  la  trèt-  Sereniffi^ 
me  Cr  très  tniffm* 
ce  Princejfe  Ann&^ 
Reine  de  A?  Gran^ 
de  Bretagne'  ^u^ 
ne  fart  \  &  le  très 
SeremJJime  CT*  iris 
Puijfant  Princt 
Philipe^.  Roi  Ca^ 
tholicjtie  des  E/pa^ 
gnes  d'autre  part* 


touchant  la  Paix  ^Utrccht.  137- 
4r^uni  Suprcmo  Y\afitam^  qu'il  a 
V^Rerum  omnium  XJ ^InaDieH^enÇuitt 
Moderatori  placae-  d'une  cruelle  Guerre^ 
rit,  poftBeUumgra-  laquelle  a  rempli  la 
viiTîmum  ,  quôd  u-  meilleure  partie  de  la 
niverfumquafiChrr-  Chrcnenté  de  défola* 
ftianumOrbem  tôt  tion  ^  de  fang  &  de 
pcr  Afinos  caede  &  carnage^  de  difpofer, 
fangiiinc  funeftavit,  par  fa  Clémence  Di^ 
pro  Divina  fuaCle-  vine,  les  efprits  dès 
mentia,  Principurri  Princes  engagez,  eu 
belligerantium  ani-  cette  Guerre^  a  la  Paix 
moSjArmorumCon-  &  k  la  concorde  ,  a^ 
tcntionc  diu  exagi-  près  avoir  été  Jîlong^ 
tatos,  ad  Pacis  tan-  tems  enflammez^  de 
dcm  &  Concordia^  rage  &  de  la  fureur 
Studîa<leflexoscom-  des  armes:  Etd'au^ 
poncre^CumqueSe-  tant.^  que  la  très  Se- 
reniflîma  ac  Potcn-  reniffîme  &  très  Puif- 
tiffima  Princeps  ô<  fante  Princejfe  O^ 
Domina  ,  Anna  ,  Dame  Anne^  par  la 
Dci  GïdX\2L  ^  Magnat  Grâce  de  Dieu  ^  Rei^ 
Britanniéi^  Frnnctd  ,  ne  de  la  Grande  Bre^ 
Se  Hi/fernia  Keglriâf  tagne^  France  &  Ir^* 
&c.  &  Sercnillimus  lande ^&c.  &^ le  très 
ac  Potentiflîmus  Sereniffime  &  très 
Princeps  &  Domi-  Puijfant  Prince  C^ 
niLSyPhilippmQum-    Seigneur  Philippe  f^, 

tus.  par 
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tus ,    Dcî  Gratia  ,  far     la    Grâce   ^ 
Hifvaniarum      Rex    Dieu^  RoiCatholiqm 
Catnolicus,  &c.  ni-   des    Efpaçnes     ire, 
hil  mngis  in    votis   nom     rten    fins    â 
habcant ,  nihil  ope-    cœur ,    &  ne  Çouhav- 
ra  vehementiori  af-   tem  rien  avec    plus 
fequi    connitantur,   d? ardeur^  quedere^ 
quam  ut  perantîqua   nonir  les  liens  de  Van" 
Fœdcrum  acque  A-   cïenne  Alliance  &  th 
micitiaf  inter Britan'   mitié    établies    entre 
nos  fHi/panofque  y  in-   les  Nations   Brisan^ 
cula  nonfolum  rcfi-   nique  Cr  Efpagnole^ 
ciantur  ,   verum  c-   de  les   rejferrer  plus 
tiam  novis  ncceflî-   étroitement  ,  par  de 
fudinum  commodo-   nouveaux  engagement 
rumque   hinc   inde   d^ amitié  &  d^tmerét 
Firmamentis  fortius   de  part  &   d^aatre^ 
aftringantur,  atque   &  de  la  tranfmettre 
ad  longilïîmam  uf-   à  la  pofterite  la  flus 
quePoIteritatcm  ne-   éloignée  j  ils  ont  nom- 
xu  quafi    indiflolu-    mé  de  part  &  d*aH* 
bili  tranfmittanturj    tre  y  pour  parvenir  4 
ad    Negotium    tam  'une  fi  bonne  fin  €T 
falutare   ac  tôt  no-   tant  defirée ,  en  ^iw- 
minibus  exoptatum   lité    J^ Ambaj^adeurs 
féliciter         tandem    Extraordinaires     <T 
conficiendum ,  Le-    Plenipotentiaires^atix* 
gacos   Extraordina-   quels  ils    ont    donné 

rios  des 


touchant  là  Paix  <3^'UtrccHt.  I  jy 
Eios  ac  Plenipoten-  des  Ordres  &  des  In^ 
tiarios  utrinque  faos  JtruSHons  /kffifamesy, 
nonvinaverunt  &  la  Reine  de  la  Gran^ 
Mandatis  fufficicn-  de  Bretagne  de  fon 
tibus  inftruxcrunt  j  cote  ^  le  très  Rive- 
Scilicet  à  parte  lua  rend  y  Jean  ^  par  la 
Regina  Atàgna  Sri'  fermiffion  Divine^  £•• 
tannid^  Revercndum  véijue  de  Briftol^Gar^ 
admodum  yohan^  de  du  Seau  prtvé  d* 
nem  ,  pcrmiflîone  Angleterre ,  Mem-» 
Divîna  Epifcopum  fr^  du  Confeil  privé 
Brifiolienfem  ^  Pri-  de  fa  Royale  Majefié^ 
vati  AnglÏA  Sigilli  J)ojen  de  Winafor^, 
Caftodem  ,  Regiae  &  Regiflratre  du  très 
Majeftati  àConiiliis  Noble  Ordre  de  la, 
Intimis  ,  Decaaum  Jarttere  \  Cr  U  très 
Windeforienfem  ,  &  •  Noble  ,  très  Illufire 
Nobiliflîmi  Ofdinis  &  très  Excellent^Sei^ 
Pcri{cclidis  Rcgi-  gneur  Thomas  Comte 
ftrariumj  ut&No-  de  Strafford^  Ftcom- 
biliffimum,  Illuftril-  te  Wentworth  de 
fimum  >  atque  Ex-  JVemhworth  -  Wood^ 
cellentisfimum  Do-  houfe^  &  de  Staine^ 
minum  Domiimm  borongh  i  Baron  de 
Thomam  Cpmitcm  Rahy-^  Membre  du 
de  Strafford  ,  Vi-  Confeil  privé  de  fa 
ce  Comitem  Went^  Royale  Majefté  ,  fon 
worthÀeJVentworth*    AmbajfadeHr  Extra- 
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Woodhotife  ,   &    de  ordinaire  &  Plerfifo^- 

Stainehorough  ,   Ba»  tentiaire    auprès    des 

ronem  de  Raùj ,  Re-  Hafits     &    Piêjfffans 

giae  fuse  Majcftati  à  Seigneurs    les    Etais 

Confiliis     Intimis  ,  Généraux  des  Provin- 

Ejufdem    Legâtum  ces  Unies^  Colonel  du 

Extraordinarium  &  Régiment   Royal    des 

iPlenipotcntiarium  Dragons  de  fa  Ma* 

ad  Celfos  &  Praepo-  jefie^  Lieutenant  Ge^ 

tentes  Dominos  Or-  mral  de  [es  Armées^ 

dines  Générales  ll^  Premier  Commijfaire 

niti  Belgii ,    Regiae  de  l*  Amirauté-  de  la 

{ux   Majeftatis  Di-  Grande   Bretagne  & 

machorum     Legio-  d'Irlande ,  cr  Che^ 

nîs ,  (Vulgo  Régi-  valier  du  très  NohU 

ment  )  Tribunum  5  Ordre  delà  Jartien: 

de  Exerciiuum  Re-  Et  le  Roi  Catholï^tte 

giorum  Locum  -  te-  de  fa  fart ,    le  très 

nentcm  Generalem,  Illufire  Cr  très  Ex* 

Primarium    Admi-  cellent  Seigneur  Fran-* 

ralitatis  Magns.  Bri-  cifco  Marte  de  Paul* 
tannin    &   Hibernia   la^  Tellez,  €r  Giron^ 

DominumCommif-  Duc  d'OJfune  ^  Çàm*'  . 

fiarium,  ut  &  No«  te  dUrvegna  ^  M'ar- 

bilisfimiOrdinisPe-  quis    de     Pennafiel^' 

rifcclidis  Equitem.  Grand  d'Efpagne  de 

A  parte  aiuem  fua  la    première    Claffe^ 

Rex  Catholicus  11-  Grand  Chambellan  du 

lu^  Roi^  ) 


touchant  la  Paix  i;J'Utrccht.       i4t 
lkî|trîsfimum    atque   Âoi^  Grand  Notaire 
.Excellentisfimum       des  Rojanmes  de  Ca^ 
Dominum     Domî-  Jii/le  ,    Commandeur 
nu  m  FracifcHm  Ma-   &  Grand  C laver o  de 
riam  de  faula ,  Tel*   rOrdre  de  Callatra* 
lez,  &  .Giron.^  Du-  va^fareillememConp- 
ccm  de  Ofuna  y  Co*   mandeur  de  l^Ordre 
m  item  de  Uruegna  ,   de  S.  Jaques^  un  des 
Marchîonemde/^^;/-    Grands   qui   affiftem 
nafiel jMzgnum Hi-    dans  ia  Chambre  du 
fvaniA  primae  Claf-    Roi  Catholique  Phi' 
fis,  Majorcm  Régis   Itfe  cincjmime  ,   Ge^ 
Cubicularium  ,    in   neral  defes  jirmiei^ 
C/j/?^//<e  RegnisNo-   &  'Capitaine    de   la 
tarium     Majorem  ,  première    Compagnie 
vOrdinis     CalatravA   de   fes    Gardes    dn 
Commendatorcm,      Corps -^    Cr    le   très 
&  Majorem  in  Cla-   Illufire  &  très  ExceU 
vibus ,  fimiliterque   lent  Seigneur  IJtdore 
in  Divi  Jacobi  Or-   Caxjido  de  Az^evedê 
-dine  Commcndato-   de  Rofdlez.^  Marquis 
rem  ,     Unum     ex   de   Monteleon  ^  fTf- 
Grandibus       Rcgi   comte  d'jilcazMr  Re* 
Catholico     Philippe  alj  ConfeillerauCon" 
Quinto  in  Cubiculo  feil  fuffreme  des  Indes 
as(iftentibus,inRe-   defaMajeftê  Catho-- 
gis  Exercitibus  Du-   lique  ,   un    des   Sei* 
xem  Generalcm  ^  &  gneurs  de  la  Chambre 

.in  j         du 
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in  Regalibus   Cor-  du    Roi  ■:     Lefquiifsi 

poris       Cuftodibus  Amhajfaiewrs      Ex^ 

Duccm  Primumjut  traordinaires  &  Plê^ 

&  llluftriflîmum  at-  nipotemiairesfont  con* 

que      Exccllentiflî-  venus  des  cênditiom 

mum  Dominum  /-  de  Paix  O*  d^Àtnd^ 

fidorum    Caz,ado  de  tié  fuivanies^confeir* 

Azjsvedo    de   Rofa-  mes  à  celles    qm  .a^ 

^fjjMarchionemde  voient    été    faites  d 

Jidonteleone  ,   Vice-  Londres  O"*  à   jMtt^ 

Comitum  de  Alca"  drid  far  des  Adini* 

z.ar  Real  y  inSupre-  fires  de  fart  Cr  d*aif 

mo  JndiArum  Con-  tre. 

m 

-ciliofuae  RegiseCa* 
tholicac  Majeftatis 
Scnatorem  ,  &  u* 
num  ex  Nobilibus 
Régis  Cubiciilariis: 
Qui  quidem  Legatî 
Extraordïiiarii  ac 
Plenipotentiariî ,  ad 
tenorem  eorum,quac 
faâa  func  ,  &  de 
quibus  inÂulistam 
Lendmi  quam  Ma'* 
4iriti  per  Miniftros 
iitrinque  conveh- 
tum  cft»  ia  Pacis 

atque 


touchant  la  Paix  i^Ucrecht.       14; 
at|ue  Amicicia;  Lc- 
ges  infcqucntes  con- 
ienfcrunt  ,   xoavc- 
ncruntque. 

î.       .      '  I. 

Pax  fit  Chriftianay    /^u^il  régnera  n- 
Univerfalis  j  &   W^ne  Paix  Chre- 
ferpetua^veraquej^'       ^^  tienne    &    u- 
micitia  imer  Serenif-    niverfelle  ,  &    une 
fimdm  ac  Potentijfi-   amitié     finccre     & 
mamPrinctpem^hn^   perpétuelle  entre  la 
nam  Magnas  Britan-   très  Sereniffime   & 
nae  Reginam^  &  Se-   très  Puiflantc  Prin- 
reniffimum  acPoun^   ceflfc    Anne  ,  Rei- 
tiffîmHm   Principem^   ne    de    la    Grande 
Philippum  Quintum   Bretagne ,  &  le  très 
Hifpaniarum  ^(fç^w   Sereniffime  &   très 
CatholicHm  ,  eorum-   Puiflfant  Prince  Phi- 
que  Hdredes  CrSuc-    lips  5.  Roi  Catholi- 
cejfores  ^  nec  non  n-   que  des  Efpagnes, 
triufâjHe  Partis  Regnéiy   &  leurs  Héritiers  & 
Status^  Ditionesy  &   Succeffcurs , les  Ro- 
Provincias  tihicuncjue  y  au  m  es,  les  Etats, 
*  Jitas^  Eornmque  Suh-   les  Provinces  &  les 
ditos^  eaque  ita  fin--   Seigneuries    départ 
^ere  fervetur  Cr*  co-   &  d^autre ,  en  quel- 
latur^  fit  neutra' pars   que  endroit  que  ce 
4td  alterifisperniciem^  puiffe  être ,  &  leurs 

vel  fu- 
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vel  Detrimentum^ftih  fujets;  laquelle  f|fi 
ijHolihet  colore  j  cjuid-'  cultivée  &  confcrvée 
^uam  moUatur  ,  aut  avec  tant  de  Hnce» 
fnolientibusyfeu  ^fiod-  rite,  que4es  uns  ni 
*vis  damnnm  inferre  lès  au  très,  fous  quel- 
volentihfés.y  ullumau-  que  prétexte-,  que 
xilium  y  quocunciHe  ce  foit,  ne  puifleût 
nomme  veniat ,  pra*  rien  entreprendre 
fare ,  autjnvare  qua^  tendant  à  la  deftru- 
vis  ratione  pojftt  aut  don  ou  au  défavan- 
deheat,  Ecomra  au^  tage  des  uns  ou  des 
tem  tenebumur  RegU  autres;  ni  affilier^ 
ffiàt  Majeftates  alter  .fous  quelque  motf^ 
alterÎHs  IJtilitatem  ^  que  ce  piiiflè  ctre^ 
Honorem  ,  ne  Com-  ceux  qui  pourroîcnt 
modum  fràmovere^  tâcher  de  le  faire. 
eocjue  omni  Studio  Au  contraire,  leurs 
Conftliafua  dirigercy  Royales  Majeftez 
cjuo  mmuis  AmicitÏA  s'obligent  de  travail- 
Documentu'PacinUnc  1er  à  Tcnvi  àfepro- 
initét.  nova  indies  ac"  airer  mutuellement 
cédant  JFirmamenta.     de  l'honneur  &  de 

l'utilité ,  &  à  diriger 
avec  foin  leurs  Con-  . 
icils  à  cette  fin ,  en 
iorte,  que  par  des 
preuves  réciproques 
d^amicié ,    la    Paix 

qu'on 


nouclmnt  la  Faix  e/'Otrccht:       14)" 
•  qu'on  vknt  de  con- 

clure, puiflfe  fc  for- 
•    tificrdtpluscn  plus 
tous  les  jours. 
H.  11/ 

Quandaquidem  1/^-  "Et  comme  la  Guer- 
re Bellum  j  cui  Fi-  re,  qu'on  vient  de 
nis  Pace  hac  frliciter  terminer  heureufe- 
à  Deo  imfofitHi  eft^  ment  par  cette  Paix, 
ab  initia  fufasptum ,  a  été  entreprifc  '  au 
€p^  tût  fer  Jinms^  commencemetit^  & 
vi  SummJi  j  immenfis  continuée  fi  long- 
Sf4mptibftSj  Cr  occi*  tems  avec  tant  de 
Jîone  propèinfinitnge*  d'anlmofité,  &  des 
ftum  fuerit  ^  prcfter  dépenfes  immenfes^ 
ingeasfericHlumejuùd  ausfi-bicn*  qô'avec 
■Libertati^  Sabitiqfie  nne  éfitifiok  de^fang 
totitts  Europe? ,  exnim  inexprimable^à^Câu- 
mis  àrElâ  Rsgnorum  fe  dtt  danger  émî<« 
Hifpamx,  Gallia^^  ncnt^  dont  la  liber-» 
<juc  ConjunUione^  im^  té  &  la  fureté  de  tou-* 
fenderet;  CHmtfttâ  ni  te  P  Europe  'à  été 
evelkndam  ets  animis  menacée^  p:(r  -  P  u« 
hominum  SoUicitudp'  nion  trop  étroite 
nem  omnemy  Sufpi^  des  Royaumes  d^Ëf^ 
cionemque^  de  ifiiuf"  pagne  &  de  Fran*- 
fnodiConjuntii0ney&  ce:  Et  que  pour  et** 
-ad  firmandam  Stabi"  facer  les  inquiétu^ 

^i^»-   -         i     G  des 
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liendamque  Vacem  ac  des  &  les  foupçotisf 

TranqHtlUtatem  Chri-  dont  les  Ëfprits  ont 

fiiam  Orbis ,  JMJio  Po*  été  agitez  ,    ÉC   ré* 

tentia      ty£quiUbrio  tahlir     la    Paix    & 

{(jHod    optimum    Cr  la  tranquilité  de  la 

maxime  Solidum  mU"  Chrétienté    par   un 

if^d*  jimiciti(t  cr  df^  jufte    équilibre    de 

ratuTA       undiqunque  puiflance  ,    qui   eft 

Concordiét  fnndamen'  le    meilleur    &    le 

tum  efi)  tamRexCar  plus   folide    fonde- 

thûlicHs    (juam    Rex  ment  d'une  amitié 

ChriJlianijfimHS ^fatis  mutuelle,  &  d*unc 

JHJUs  cautelis  frovi*  union    durable    de 

fum  ejfe  voluerim^  ne  part  &  d'autre  ,    le 

Régna  Hifpanise  <£r  Roi  Catholique  & 

G  alliai   unquam  fub  le  Roi  très  Chrétien 

eodem    Imperio    ve^  ont  confenti  ,   que 

niant  & uniantHT^nec  Ton  prenne  foin  par 

unquam  Vnm  &  Jdem  des  précautions  fuf- 

utrinfque  Regni  Rex  fifantes  y     d'^cmpc- 

jiat\  atqueenm  in  fi-  cher    que  les   Ro* 

nem Adajeftas fuaCa-  yaumes    d'Ëfpagne 

tholicay  pro  Se^Hd-  &  de  France  puiC» 

redibns  O^  Succejfo-  fent  jamais  être  unis 

ribmfnisy  Jstri^Ti^  fous  la  même  Do» 

tulo^    PràLtenJiontque  mination,  ou  qu'u* 

cmnimodaè  ad   Ccro"  ne  même  perfonn'e 

fiam  Callia?  Solem^  puifTc  jamais  deve« 

nijfime  nir 
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mijfinje  renunciaverit.  nir  Roi  Àcs  deux 
Vide  Renuntiatio»  Royaumes*  À  cette 
nés  in  Tora,  2.  fin ,  fa  Majcfté  Ca« 

tholique  a  renoncé 

pour  Elle  même,  fes 

Héritiers  ôcSuccel- 

feurs,  de  la  manic# 

rc  ,  la  plus  folem- 

nelle  »    à  tous   les 

Di'oits ,  Titres    & 

Prétentions  qu'EI- 

le  pourroit  avoir  à 

la    Couromie     dç 

France  &c.  On  trotta 

i/era  toutes  cesH^non^ 

€iations  dans  le  1.  To^ 

me  de  ces  'Ailes  & 

JHemoires. 

Dii}afHaMajeff4f       Et  fadite  Majeftç 

Catb^iica  fokmniffiT  Catholique    renpu* 

mè     Remtncmion^m  vellç  &  CQufîrmç  par 

ex  parte  fuâ  fupfrpm  $:et  Article;  lajlcnon^ 

psemeratam  hifce  re^  ciation    folemnelle 

novat  C^  confirmaf^   fus     ifiQptiQunée  , 

Cumqne   Legis   Pra^   faite  de  fbn    coté  : 

,£matic4    &  Funda^   Et  comme   elle    ^ 

nsentalis  vim  ohinste^  obtenu  la  force  d'u- 

rUj  fpondet  denue^  ne  Loi  génçrak  & 

modo^    .  »  ;    G  a        fon-» 
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modo 5  qunntHm  fieri  fondamentale ,  fadî'* 
fotejt  ,  faniltjfimo ,  te  Majcfté  s'engage 
fefe  illam  inviolabi"  de  nouveau ,  de  fa 
titèr  obfervaturam y  manière  la  plus  fa- 
obfervarique  curatu^  crée,  de  Toblervcr  & 
ram^  operam^ue  ade^  de  la  faire  obfervcr 
daturam  imfenfijji^  inviolablcment:  Et 
mnm ,  omniqtieftudio  Elle  travaillera  ausfi 
frovifuram  y  ut  Re-  avec  toute  l'ardeur 
nunciatiortts  amediild  poflîble,  à  faire  ob- 
irrevocabilitèr  obfer-  ferver  irreviocable- 
'vemur  ^  &  Exectt'  ment  les  autres  Rc- ~ 
iîonimandemnr  ^tam  nonciations  &  les 
ex  parte  Hifpanix,  exécuter,  tant  de  la 
€iuam  ex  parte  Gâl-  part  de  rEfpâgnc* 
liaej  quibm  nimirum  que  de  la  France^ 
4n  plem  vigore  fubfi'  puisque  tant  qu^el- 
fientibus^  &  honâfi^  les  lubfiftcront.  & 
de  HtrinqHe  obferva-  feront  en  pleine  for- 
tis  5  unk  €um  aliis  ce  ,  &  fidellement 
TranfaEHombHseofpe-  ôbfcrvécs  de  part  & 
BantiiuSyCororiàtWil'  d'autre j  auffi  bien 
pania?  &  Galliae  ab  que  les  autres  Con- 
invicem  itk  feparatét  ven rions  faites  à  cet 
erurity  &  feJHnÛdt^  égard,  les  Couron- 
ftt  in  umm  poflhac  nés  d'Efpagnc  &  de 
coalefcere  nnnquam  Fran ce ,  (èron t  telle- 
pûterm,  ment  fcparées&  dî- 

III.  vifces 
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•  yifécs  Punc  de  l^au** 

tre^qu'cUes  ne  pour- 
ront jamais  être  u- 
nies  cnfembte. 

m:  III.  ' 

Sitperfetua  utrin^  Qu'il  fera  accorda 

qne  ^mneftta^&Ob"  une  Amniftie  gène- 

livio  eorum  om^num^  raie    &   un    éternel 

(jH^y  inrame  nfifero  oubli  de  toutes  les 

Bello^  quocHnque  lo'  cKofes,  .quiieXont 

co  nfodove  ultrùcitro*  paflfées    de  .  part..  &: 

iji4e    hofttliter    faEla  d'autre  ^  qûefqu'ââe 

funt-y  ita  ht  me  eo^  d'hoftilitéquiaitété 

rum^  nec  hIUhs  ^te-  exerce  en  aucun  lieu 

rius  rei  cMifi ,   ve^  ou   par  qui  que  ce 

pTdtextUj  ijiter  alteri  foit  pendant  la  dcr- 

qui^^Hom  InimicaU ,  nicrc  Giicrxc  «  En- 

aut  Aiolejtidy  direSi  fàftc  .qu'il  pe  fçjra 

vel  wdtrettc  ^  jpecte  point  permis  a  cet  er 

y^ris ,  aht  vil  FaHi^  gard  ^  ni  fous  quel- 

ufpiam  inférât  ,   aat  que    prétexte    que 

fpjfirri  patidtfén  .  ^  _  çc  puiflc  être ,  loit 

,    .      ;    •  p^r  voie  de  fait  ou' 

'•, .  W  '.  •  ,çfc,droit^/4ç  s'iri- 

.      *  '  .  quîcter  dircfliçihcnt 

ni  îndîreiSement.  . 

iv:  ^^-  . 

Captivi     Htrinqtfe       Tous  les  Prifpn- 
êmnàs  'G   3     '    nîcr* 
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9mnes  O^  firtguli^  eu-  niersdepart  &d*ai^ 
jufcunquTe  ftatus  Jim ,  tre,  de  quelque  qua- 
ant  Conditionis  ,  ^la-  lité  ou  condition 
tim  4  Rauhabitiùjie  qu'ils  puiflent  être , 
prdfentii  TraSatus^  feront  mis  en  libcr- 
abpjfie  amm  redèm--  té  immédiatement 
ptionis  pretio  y  folutis  après  la  Ratification 
tanttifnmddù  debitis  de  ce  Traité,  fans 
^tfa  durante  Capthi'  qu'ils  foient  tenus 
foté  cofitra^erifity  £/'-  de  payer  au  cunc  ran- 
hrtuti  fr^né  rtfii^  çon  5  mais  ils  feront 
memfir.     *  obligez  de  payer  les 

dettes  qu^ils  auront 
contractées  pendant 
ieur  captivités 

V.  V. 

Jld  nfàjùr^'mmfk-  De    plui  ,    pobr 

^  Pàii  fejhkttd'^lÈi^  ifiieui  '  aÔèrmlt  .& 

Àki^kè^  ë^  fîbntèmè»^  Vendre  plus  durable 

randa/micitufrmi*  la  Paix  qu'on  vient 

tûtem  eôtjcilimdam ,  de  conclure^  &  cet- 

pùbiilè/rdafqft^bm^ei  te  ^rtiîtié;  qui'  ne 

àiffidihiù  octàfiofièSi  doit  jamais  être  vio- 

qUk  brifi  télbuMpàre  lée  ,  &  pour   lever 

ydjjerily'è^  fiâhilito  toutes  les  caufes  de 

Succejftoyiis    Hefedi*  jaloude,  qui  pour- 

tarU /idRè^finm  M(i^  roient  ûàitre  à  l'é- 

gna:  Brltànûiae  Jftre  gàrd  du  droit  &  de 

^          O-  •       '             l'ordre 
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itr  Ordine^   ^jf^ff^  Tordre  établi  au  fu* 

Umitatione  pcr  Leges  jet  de  la  fuccefCon 

Magna:    .  Britannis  héréditaire  à  la  Cou- 

[regnantihus  tam  nu*-  ronne  de  la  Grande 

feroGloriûfiJfimétAfe"  Bretagne  ,&  des  li- 

moria   Rege  GulieU  mitationsd'icellepar 

moTento  ^tttf»  hodi*  les  laix.de  la  Gran«* 

-erttd  Domina  Regina)  de  Bretagne ,  faites 

latas  O*  fancitas^  ai  ic  pa0ées  en   Aâe 

alt€memorat€  Domi*-  foUs  .les  Règnes,  du 

néi  ReginA  Progeniem\  RoiGuillaùme  troi«* 

0aque  déficiente^   ad  fiéme  de  Clorieufe 

Seremjfim^m  Princi-^  mémoire,  &  de  la 

fem   Sophiam  Elec*  Reine  régnante  ^  à 

tricem       Brunfwici  Tégard  de  la  lignée 

Dotariam  y   &  ejnfr  de  ladite  Reine,  Se 

dem  Hâtredet  in  ZfV  au     défaut    d^icelk 

nek        Protefiantiftm  en  faveur  de  la  très . 

Haniioveranâ.       Ut  Séreniflime  Princef^ 

igitnr  diEla  SMcceJJîo ^  fe  Sophie,  Ëleâri*» 

fe€mdfém  lé^es  M^*  ce     DoUariere     de 

gnae  BrLtannic/ar/4  Brunswick  ,&  de  Tes 

teâa  mofteat.  Rex  Ca-  Heriders  dans  la  Li« 

thoiicHs   fupramemo*  gnc   Proteftantc  de 

ratant' Sncceffionis  ad  Hatlover  :    £t  aBn 

Regnum  Magnas  Brir  de  mieux  affurer  & 

tauniae. Limitattoném  confcrver  laditefuci* 

finctrx    O^'fàknmit  ceffion  ,    fclpn  les 

agnofcity  .G*  4        Loix 


^fl  jiB'es  &  Mémoires 

agfjêfiit^  eandem^ue  >Loix  dé.  la  Grandt 
gratam  €^ . acceptam  Bretagne,  le  Roi 
fibi  ^aujue  jHdTMikus  Catholique  reçon- 
ac.  Succejforibus  fuis  «ait  fidcerèment  & 
^Jfe^  ac  in.perfetUHm  folemnellement  la« 
fore ,  fub  Fide  or  dite  limitation  de  la 
Puerto  Régis  y  ^Ppig*  fucceflîon-  au  Roy- 
mratQ  fm  C  Succéf-  âumc  de  Ift  Grande 
formn Honore ^dedà*  Bretagne,  8^décla-k 
rat  y  fpQttdetque.  Suh  re  &  s'oblige  fur  fa 
eodem  quoque  Verhi  foi^fon  honneur  & 
Régis. y  ac  Honoris  fa  parole.  Royale, 
vincfdo  promittit  Rex  tant  pour  lui  que 
CathoUcusy  mminem  pour  {'c%  Suçceffeurs 
unqtiom  prdter  ipfam  de  l'àpprouver^com- 
J3ominam  Reginam^  me  il  l'approuve  & 
Ejuf^ue  Succeffbres  la  reconnoit  dès  à 
^fecundnm  Limitatio*  prefcnt  ,  &  le  fera 
nis  feriem^  Legibusy  à  jamais  ,  lui  ,  fe* 
&  Statutis  Magna?  Héritier*  &  Succef«^ 
Brk^LïînixfiaiilitaM^  feurs:  .Et  ledit  Roi 
pro  Jieg£  j  /iktRegina  Catholiqiuc  promee 
Màghx  Britannise,  dé  même  &r  «fotii 
per  Se  y  vel  per  Ha^  honneur  &  fa  paro-^ 
redesy  ac  Succejfores  le  Royale ,  tant-pour 
fnos  agnitHm  iri  ont  lui,  que  pour  {tï^ 
habitunSi  .  .    dits  .  Hérciiefs.i  & 

:^  Sttcccffeurs:^   d«-ne. 


O  eV•v,''^^^  x.econ?- 
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t9kcha»f  la  ffix^d^Uttccht.        i  f  j 
j  rçconnpîtrc&ncrc-^ 

{mter  jamâis,ea  quà- 
î  té  de  *  Roi  ou  de 
Rèîne  *dc  la  Grande 
,  Bretagne  ,    aucune 
pcrfonnejqUcUe  qu- 
elle  ce  puiflc  être  , 

J^uc  ladite  Reine  & 
es  Succcffcurs  Jclon 
Tordre  &  la  limita-' 
tion  établie  par  les 
Loix  &  ftatuts  de  la 
Grande  Bretagne.  ; 

yi.         :       VI.  ;; 

Prommitfprro  Rea^  .  Ledit  Roi  Catho- 
CntholicHs  5  tam  [ho^  Jjqii^  promet  de  plus  ' 
^Ham  Hdredum  cr  pour  lui ,  pour  fes 
Succejfomm  faorum  Héritiers  &  Succef- 
nomine ,  mdlounqHom  feurs,  de  ne  troubler 
tempore ,  fife  <<ifltfi»  nîinquiéter f  n  quclf 
Magriae  Édtanoiè  que,taooa..que  *cc- 
Regwam ,  'H^redes^  i^(f>  i^^}^^  lleîne 
SHchejpore^qHs:  èJM^  de  la  Grande  Brc- 
^rjtdiBâ  Frûfeftami'  tagne,{es  Héretiers 
tan  Gente  orinndos^  ôc  Succefleurs  de  la 
Magnat-  Britannise  ligne.  Proteftante 
CoreufimfpniQnjeffue  fufdite ,.  qui  feront 
tidçmjHhjiiîas^pêjJtr   en  poûemoù  de  La 

\-  ■  ''  "     '■  ■"  :"     G-f '■  'Coi^ - 


pojpdtntes  y   mrbam*  Couronne      de     il 

ros^  vel  Molefliâ  âli-^.  Grande  Bretagne  Sc 

^uâ  hffèfturds y  netjfuè  des  Etats,   qui   en 

ullum    ulto'  tempvre  dépendent  :    Ledit 

auxilium^  SHfpetiaSy  RoiCatholique  s'en* 

VavoYBmy  aut  Conjî'  gage  de  plus^dc  n*af- 

Uum^Tà^tAh  Rex Ca-^  lifter  direârcnient  ni 

thoîicus^    ûnted0us ,  in  dîre(Scmcnt,.de  ne 

£jufve  Ssiccefforum (t^  çonfeillcr  ni  favorî- 

îiijHts^  direSè  velin-^  fer,  ni  fecourir  par 

diredè ,  Terri ,  Ma^  mer  ni  par  terre  y  ni 

rive  y   PecHniJlj  Ar^  de  quelque  manière 

mis  ^    A^vtnitionibus j  que  ce  puiflc  être, 

uipfaramhlUço^Na'  d'Argent  ',     d*Ar- 

vtbusy  Milite  y  Nuti^  mes,    Munitions  y 

iisy  aliove  qmvis  mo^  Inftrumcns  deGuer- 

doyCuicunqne Perfnndy  fe,  VaîflTeaux,  Sol- 

tmt  Perfônis  ,  fi  ej^mt  dàts  ni  de  Matelots 

JHerintMMcpîicHnnue  la  perfonne  ôa   les 

decaùfkautWAteictUy  pcrfonncs  ^  quelles 

di^éi  Sucçeffîpni  fefe  qu'elles  puiHeiit  é- 

in  fùfiernm  vpfqnere  tre ,  qUî  (bus  quel» 

woHremftr ^five nptr'-^  qucr  motif  ou  pifc- 

to  Marte ^fi've  Sedi'  texte  que  ce  m\x\ 

tionem  aUffdo ytonjpi^  pourrôiènt    prtten* 

rationefijue  cor^ando  dre  iTayenîrdcdU 

€9mra  talfm  Princi-  cher  de  i^ojipùfcf  à 

fem  y  A£  Principes  y  ladite      fuccelItSn, 

Magn«  foie 


touchmt  la^4ix  d^lUttécht;       ty^t 

JMagnX'    Britamifbé.  (bit  ptr  Uiiie  Guerre 

Solium^y      jé&êfwià  ouverte   ou  en  fa»« 

P^liatnemi   *  MdetA  voriiant  les  .Cabales 

fancitormn  vigàreoc^,  &  Içs  confpîrations 

cHpames  y  Jive  contra  formées    contre    le 

iUunfi^miUamPtiH^  Frtftcê  ou  \t%  Prin- 

rr/^i  aibfeci$9f4fff^  eet/^  .  <{at  feront  eni'. 

Pofliaf^mi  jiâa  ^mt  p{>^effi.on  «lu  T4ronei 

fitpradSli^nêftji.'âi  db  U grande Breta<À 

Cdr«/74ngt  Magnis-Briw  gne  ,  -en  vertu  de* 

tennis   Suçteffio  -fi^  Aâes  dé  E^clement 

»Wr...     -  i--   .ji-;.  :  gu'ony  a  fait*;  oii 

..":)     n->îi   -Jf  :''.  ccminr'le  P'rïn)^e  OU.' 

•  :; ^ : 3 ' il l i r :  kl.'.Suceefliôb •'de ' ï» 
-*'  •'      ?'■;?:••■.••.  Gourpniié'' '/de     1* 

.  Grande     Bretagne, 
i   <  :    •  appartiendra  ,    en 

.i:>j  :;'v  ;,.>    ,  :\«^"L   vertu. "des  Aétes'  de' 
ut    vb    rfrifwv.iijr.   Parlement    fufmen- 
:  \^^•4^i\^'v^,^vwAé  tionnez. 
^v..  f.oTÊH/iin^  -  •  VIL 

.  Rideot'ls^r^pitiê'  Les  voyés  de  la 
«yi  erdéHorm  'dsffofi'^^  Juftîce  ordinaire  le- 
t^^Jf^cfÂffriRtgna  ront  rétablies  &ou-» 
CfcvJjX^itéi  '^éOèèji^HJ  vertes  dans  tous  les 
^ii%i< XiftJ^I^^^^^  Royaumes,  Terres 
iri  ùfhïerumjîf ofhhpi  &  Seigneuries  de 
.'*ii  /  ^  forx    *I  ^itî-6     l'obeif-J 


alligare   &>    ^hinere  Royales,  M^jeftes^  y. 
Jurai ^TréUenfiMes'i  &  Îcùts  {ajets,    dé. 
&  ABionei  fuai  i  fe^  part  &  d'autre  ,    y 
€undum  Leges^  Cm-*  pourront  faire  valoir. 
ftitmon€s\  &Statin'à  \eiaxs\droixsyz6^ioai\ 
mriufjae  R^gni.  Çfe^  âcv^prc&étittons  fuir 
daêim.'  nferfk^  J!: : ^«^  Taçt.lâsJLoix ,) ConA 
Queriinoniéi:]fint\  dt  fiitutibns  &:Statuts. 
Injuriis^  uHt  Grava^  de  i  châqiîe' Royau*. 
mmikus\  veltentfore   me.    Et  particulie-^^ 
Fofijj  vel  fu^  laiti^  retnent  au  cas  qu?ils; 
um  Bettix  nkp^rfimk  aient    lieu     dé    fe 
eànfeflpi:  côfmy»\Wriar.  plaindre  de  quelques 
8atHHm^frtorw^\Ul(^.  injufticesou  griefs, 
ùs  ,  cMrahhwr.jijHâm^  commis    contre    la 
frimum,  MtfesfUridnth  teneur  des  Traitez, 
JufiitUnormamdamf.  Toit    en    temps   de 
"na  refarGiantAr.r.y.j^'  Paix,  ou  au  com- 


■\t:.i 


.  *"? 


1  I 


mencement    de    la 
Guerre  qu'on  vient 
/'               de  finir .^  vK^on  au- 
ra foin"  de .  réparer 
iinmediateAieht .  lea 
.s     t  domnoaffes  ^  «'^eçusoy 
r    ..       fui.y^a,t Ics^^néglcs  lio 
réqûité  &  4e  laijîu- 
■  ,  xtice«^ 4  ■•  *  • 

.  viii.  viii. 


teuckaA  td,.PAixd'{Jtt£cht.      i^yi 
•  ;     '^VML     ;.    .  VI  IL 

jjjfherifit  UfiiJ  Na^  -v>î.a  Navigation  Se 
Viigatikmsiif' Commet-*  le  Commerce  fc- 
ciorum  inter  utrinf^ue  ront  libres  etrtre  les 
Regni  Subditos  ^  proHt  fujets  de  chaque 
jam  âliMûtat temptare  Royaume  ,  de  me- 
Pacis^'&.inte.nHfeh  me  qu'ils  l'ont  tott- 
rimi'  Bdii.xdetmnoia^  jours  été  en  tems 
tiQntm%:\regtmnt€'.  ^Ca-  <le  £aix  &  ayant  la 
tholkoWiïxl^SiXintMtti  Déclaration  de  la 
Kegé  Carolo  SecMrtda^  .dernière  Guerre  , 
GJériaff  ,  Àhmorid^  -fous  le  Règne  .de 
ficwdmk  •jijAmkitiâi^  :Chaclëi  &ÇQnd  \ï1c 
G0i^èdeàui0ïiis:(9\:,<^  ;gfdrieu(c  menioirè) 
Qmmercfffrum^^aiht^  -Kqi  Gatkoliquc  .des 
ij/Hk  qtiondam  imai^  J^pagçie!»  9  feloa  lés 
rknt  ïmèr  utr^mifue  'TtsÂtcz.-à*Am\iit  ^ 
Nationem^  Jie'mdum  de  ;Cohf éderation  6c 
G$hftteinfflin.es^i  aaiitfi- , de.  Commerce  conr 
épÀiii[^Jf(ùra$cRaiéi^  vclns.^ittrfifbis  enxce 
W.'^  SGJtedMas^-  oha-  ^ka  J^vtxn  :Nàtionà.^ 
^rjj/dfflfiî  .J|^to>/w -&  ftfejp^w  ancipti- 
fii0ai.itqéc\ci^m'fi'  -nés  Coutumes,  Lct^ 
cmdmnTraSla^m^vtl  -trçs  .Patentes  ,  C^- 
^^raihatuj  Cûmm^rcio'  dûtes  &.  autres  Ai- 
XÎWIH.4"  -.f^f i  Madritî  *âes  >:.p«Jt^iciilté»^>^ 
içnk  nnm.  cçfifeH'ijj  (fut  auf fi  bien  que . Vfe«- 
mox  )copfici^ndi  ftmu  loaic  Txaitc.oii.ks 

Cnm  :        G  7         Trai-. 


ld6  '.'  AUes  O*^  Mémoires^ 
fus  PaUo  feu  Pa^is  Droits  &  Prîvil^ 
^uibkfvis  de  Introdû'  gcs  accordez  dans 
fiione  Nigritarwn  in  une  certaine  Con-* 
Indias  Occidentales,  vention  , .  cofnmu- 
Hifpanix'  ohtempe-  nément  nommée  il 
r ont  es  y  inemdisffon*  uljfiento  de  Negrosy 
dehunt ,  poftquam Pa-  doqt  il efi parledanl 
6iio.  Jive  el  Afiiento  le  iz.  Arucle;  ausfi 
de  .Negros  fu^radi-  bien  qu'a  la  rcfcirc 
Sa  y  determinata  fue^  de  ce  que  ledit  Hoi 
rit.  Utque  de.  Navu-  Catholique,  Tes  Hé-* 
gatione,  Cr  Commer^  riticrs  ou  SucceC- 
cio  ad  AP^^?^  Occi-  feurs  9  pron^ettront 
dentales  ^kt  fufra"  par  aUcun  Contraâ 
diBfim.  efi.  9  frmim^  qu  Contrads  ,  pour 
&  uberins  undifua^ue  Tintroduâion  ,  ou 
frecautum  Jît'j  htfce  l'entrée  des  Nègres 
frdterea  -  conventum  au2C  Indes  Occiden* 
CQncordatfimque  eji^  taies  Eipagnoles  , 
ijtiod  fieque  Rex  Ca-  que  Ton  fera  apr^f 
tholieusy  neque  Ha^  que  Ton  fera,  cpxir 
redes ,  Succejforef^ue  venu  de  rAsfîentO 
ejus  (fuiUhetcHTique  uU  des  Nègres  »  dont 
las  Ditiones^  Demi-  on  vient  de  parler. 
nia ,  Jive  Territoria  Et  afin  qu'on  pui^ 
i;;  America Hifpani-  fè  prendre  de  plus 
.  ci  7«^^-^5  vel  ullam  fortes  &  plus  ^anï-> 
carmdemfmet»  ^feu  pies  precautipns  de 

Gai-  part 


tûucham  la  Paix  d^Utrçcht.      1-6 1 

Qhl\is^  five  Nationi  part  &  d'autre,  com- 

alÎA    xuicHncfHe-  ven*  mç  deffus,  conccr- 

dent^:  cêdem^    offi-  nant  la  Navigatiôrt^ 

gnorakunt  ,     transft*  Se  le  Convmcrce  des 

refît ,  attf  allô,  modo ,  Indes  Occidentales'^ 

ullove  f$é  nomme  ^  ab  on  cft  ausfi  conve- 

fe  &  CoronL  Hifpa-  nu  &  Ton  a  conclu,, 

nicêi  àHenabum^      E  que  le  Roi  Catho- 

comraoHtem  ,     quo  lique,  hi  aucun  de 

Diti$nes  American»  fcsHéritierspuSuc-, 

¥i\{i^zmxcètemperàn^  ceffeurs  ne  pourront 

tes  faruteSa  confer-"  Vendre  ,     Céder,. 

ventur  ^  fpondet  Re-  Engager  ni  Trans- 

gina  Mtgn2,Dritan-  fcrer;  ni  en  aucune 

nixfefe o'pèram  doH^  manière,    ou    fous 

ram  i- .opemqiie\lau$*  aucun  nom,    Alie- 

tmh Mii^Viis  ^  ftt Li^  ner  d'eux  ou  de  la 

mites' amiijMi   Ditié"  Couronne  d'Efpag- 

num.  fuarum  Amcri-  ne,  en  faveur  de  la- 

czmvwïïi  refiituamtér^  France,  ou  d'aucu- 

figaruurqm  ^fram&e*  ne  aulre  Nation  que 

gis  *JCatInliçi    CàTOt  ce  puiffe  être  ,   au- 

IVjSfatndà.'fHjmadiiBi  cunes  des  Terres,, 

teff^ojie ajleteraffi^  fi  Etats  ou   Terri toi- 

qmdem  cpmfertumfH*  res  ,   en  tout  ni  cm 

erit^  ùlio  modûy   ul^  partie,  appartenant 

bve  fukf  prM^u  eofi  à  l'Efpagnc  en  A- 

dem  in  parte  qtiicun^  merique.     Au  con- 

.Xi  que  y  ;  traire  ^. 


1*2  ASes  &  Mémoires 

que  efraElos  ^  itnmi*  traire ,  afin  de  cofl- 
nutopue  ejfe  ^  ex  qm  ferrer  en  leur  en- 
mtediHtis  Rex  Catho'-  tier  les  Etats  des 
licus  Carolus  SeCurt'^  Efpagnols  aux  In- 
dMs  morum  obierit.       des  Occidentales, la 

Reine  de  la  Grande 
Bretagne  s^cngage 
de  faire  tous  Tes  ef- 
forts ,  &  d'àsfifter 
les  Efpagnols  pour 
faire  rétablir  les  an- 
ciennes limites  de 
leurs  Etats  aux  In- 
des  .  Occidentales  ^ 
iar  le  pied,  où  el« 
les  étoient  fous  le 
Règne  du  fufdit  Roi 
Catholique  Charles 
fécond ,  fi  Ton  trou- . 
ve  qu'elles  aient  ctc 
envahies  en  aucune; 
manière ,  ou  fous^ 
aucun  prétexte  ^  .  & 
diminuée^  en  *au>*. 
cune  partie,  depuis 
la  mort  dudit  Roi 
Catholique  Charleâ 
(econci.  ' 
c  IX-   .  IX. 
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touchant  la  faix  d'^Utrecht.       l  Si 

•         IX.  IX. 

CorrVêmum  infnper  On  a  dcplus  arrê- 

€7*  fiatutum  eflprore--  té  &  conclu  ,  com- 

gula  generali ,   tjttod  me  une  Règle  gé- 

êmnes  iy" /irjgHli  Htfi"  neralc  y     que   tous 

ufjne  Regni  Snhditiy  &    un   chacun    des 

w«  omnibus  Terris  CT*  fujcts      des      deux 

Locis   utrinque   circa  Royaumes  jouiront 

omnia  Jura  y   hn^ofi"  dans   tous  les  Païs 

tionesy  aut  FeBigalfa  &  Places ,   de  part 

ftitcunqne  ,  PtrfinâSj  &c  d'autre ,  au  moini 

Merees  y  c^  Mervi-  des  mêmes  Privilé* 

moniay  NuyesyNan-  ges,  Libertés &Im- 

lajNmtuSy  Navi*  munîtes,   à  l'égard 

^mtfn^m  y  O*  Cam^  de  toti$  les  Droits^ 

Wfetvià   tattcisrnemiay  Impofitiohs    ,     on 

i^dtfn  ad  nrirritmm  Cbutumes   que   et 

frhfilé^if-^  ^titerm-  pttifle  être  ^  tant  à 

tihiSjt^  fy^mumtmi-  celui  de  leurs  Per- 

hus  utefrmr  ^  fruemufy  fonnes  ,     que   des 

parrpefitvûn  in  omui^  Matçban  difes, V  aif- 

his  gimdebMt^  mibàs  ftaux  Freti  ^  Mate- 

G^iîittim  •  SfwdHiy  fôis,  Nâvig:ation  Si 

ont  tmitiffimà  q^aràis  ^ointti^tcs  i  &  au- 

6ens  ixtèra^  utumur^  rbnt  les  inèmes  a- 

frutmtut  ^ganAemqu^^  vantageà     en    tou- 

aat  ttUù  dehint  tem^  tçs  choies  ,   que  les 

^ofe  Hti  ,  frtti  ,   oMt  Français  ou  les  Na-. 

gandere  tion^ 


r(î4  ABes  &  Mémoires 

gauderefojfmt.  tions  les  plus  fav#* 

adirées  ont  pofledéi 
&  dont  elles  ont 
joui  où  pourront 
jouir  ,  &  qu'elles 
poflcderont  a  l'ave- 
nir. 

Rex  Catholicus  jpro  Le  Roi    Catho^ 

fe^  H^redibus  y   C^  lîque  cède    par  ce. 

Sticcejforihus fuis ^hif-  Traite  à    la    Çpu^ 

ce  cedit  CororiA  Ma-  ronnc  de  la  Grande 

gnx  Bricanniac ,  /?/^-  Bretagne,  tant  pour 

nam  ^      integramque  lui  même,  que  pour 

Froprietatem  Vrhis  &  (zs  Héritiers  &  Suo- 

uircis  Gibraltar  fiun-  cefleurs  la  pleine  Si 

çufatk , .  U7ia  cum  Por--  entière  propriété  Àt 

tuj  Muninombus^For»  la  Ville  &  du  Çhâ; 

talhiifqHe  eodem  fer-  teau   de  Gibraltar  9 

tinenub.Hs^  di^amcjue  avec   le   Port,,  les 

Profrietatem    haben^  Fortifications  &  les 

dam  j    fruendqmjque  Forts   qui    en.    dé-' 

dat  abfolmè^  cum  Ju-  pendent  ^  .&  ia  Ma-r 

re  ommm'odo  inperpe^  jefté  céde-ladite  prq- 

tmm ,  fine  hIU  exce^  priété  •  pour  que  la* 

pione  ,    vel  imfedi'  dite    Couronne    la 

mento  qHoUbetcnnque.  tienne  &  enjpuifTè 

Qho    vero    u4bufus^  abfolument  |,  avec 

FraU''  ^      toute 


touchant  la  Paix  d'Utrccht.      iSf 
i^atidefijfie  in  Mer"   toute  forte  de  Droit 
cimoniis  e^mbuÇcune^ue   à  jamais,  fans  aucu- 
importandisj  eviten-   ne   rcfcrve   ni  em- 
tur^  Vffit  Rex  Catho*   pêchement   que  ce 
licHs^at^ue  intelligent  puiffe-ctre.    Mais  a- 
dHn9  cenfei^  HtPro^  fin  de  prévenir  les 
prietas  /nfranominata  abus  Scles  fraudes ^ 
Magnaf      Britannias   qui    fe    pourroicnt 
cedatwr  ^  fine  Jurif-    commettre   par     le 
diEiione  qmpiamTer*   tranfport  dès   Mar- 
ritoriali  ,     &  abpjue   chandifcs  ,   le    Roi 
*  Communicatione    ait-   Catholique  yeut  & 
qua   apertâ  cum  Re*   entend^  que  ladite 
gione      circumvicinà  propriété  (oit  cédée 
Terram  verfus^Quan-   a  la  Grande  Bretag«« 
docjHtdem  vero  Com^'  ne,  fans  aucune  Ju<« 
mfinicatio  cum     Ora  rifdi<Sion    Tcrrito- 
Hifpanica    maritimo   riale,  &  fans  aucu- 
Itinere  omni  tem^ore   ne  Communication 
vectuta^  ne^fiedperta  ouverte    par    Terre 
ejfe  pafflt ,   eo^f^e  fiât   avec    les    Païs   d'a- 
m  Milites  Prdfidiarii^   lentour.  Cependant, 
aUique    IncpU   diBàt   cogime  la  Commu- 
IJrhis  Gibraltaricac  in   nication    par    Mer 
fummas     adducantur   avec  les  côtes  d'Ef^ 
angufiias;  Cumque  Re^   pagne  n'cft  pas  tou« 
gis  Catholici  mens  fo'   jours  fure  &  ouver- 
lummodcfit^  Htfra»'  te^    &  qu'il  pour- 

dnlantéi  roit 
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dnlenu  Mercium  Im^  roit  arriver  ainfrf 
portationes^  ut  pr^di^  que  la  Gamilpn  & 
{lum  efi  ,  Communi"  les  habitans  de  Gi- 
€ationeTerrefiriimpe-  braltar  pourroient 
diantur^  frovifum  i*  ctre  réduis  à  de 
gitur  eft  ^  ut  Commea*  grandes  extrémités  j 
tum  ,  reflue  mceffa*  &  que  l'intentioa 
rias  in  ufum  Copia"  du  Roi  Catholique 
rtim  Pr/fidiamm^In-  n'cft  que  d*empé«- 
colarum ,  Naviumque  cher  l'entrée  fraa- 
in  Portu  fiantinm  fe-  duleufe  des  Mar- 
€HniJi  numeratéHnDi'  chatidifes  ,  comme 
tione  Hifpanicâ  cif  fufdit,  par  une  corn- 
cumvicinx  9  Us  in  Ca-  munication  de  teiv 
Jibus  emere  liceat.  Sin  re  j  on  eft  convenu, 
vero  deprehendantur  qu'en  ce  cas ,  il  fe- 
Mercimonia  fer  Gi-  ra  permis  d'achet- 
braltariam ,  vel  per-  ter  avec  de  Targent 
mHtationis  ad  viattm  content ,  dans  les 
-conquirendnm  ^  vela^  terres  voiiines  de 
lio  quocunifue  nomine  rEfpagne^lesprovi* 
ndveSlûj  eadtm  Fifco  fions  &  autres  cho* 
ïiddicenttiTf  C^efueri^  {ç%  néceflaires  pour 
moniJi  ea  de  re  hcéità^  Tuf  âge  de  la  Garni- 
illi  qui  contra  Fœderis  fon,  des  Habitant 
hujufce  Fidem  corn"  Se  des  Vai0eaux  , 
miferint  ^  Severe  fu^  qui  feront  dans  le 
miemar.  Majefias  an--  Fort.     Mais    aucas 

tem  ^u^oa 


touchant  la  Paix  /^'Utrccht,      1*7 
ti^  fna  Britannica,  qu'on      tranfportât 
rogatu  Régis  Catholi-   des      Marchand! (es 
ci^  confentitj   convé-   de  Gibraltar,   foit 
nitque ,  ut  fiec]}xAx\%^  pour  faire  un  échan« 
netjue  Mauris ,  Facul'  ge  avec  lefdites  pro- 
tas  coffcedatur  indiEU  viHons  ,     ou    fous 
Urhe    Gibraltaricâ  9   quelqu'autre      pre- 
fub  ijHêcmuiHe  pratex-   texte  ,   elles  feront 
tu  commorandi^  aut  confirquées^  &  fur 
Domieilid     hahtndi;   les   plaintes  qui  en 
mtjfie  Millnm  Perfugi-   feront  faites  ,     les 
$tm^  neque  receftacu^   perfonnes,  qui  au* 
lum  fateat    Mauro-   ront  agi   contre  la 
ru  m  Navibtis  hellicis  foi    de    ce    Traité 
(juihufcHncjHe  in  Portu  -feront     févcrement 
diSd  Urhis^  ejuo  Com»  punies.     £t  fa  Ma<- 
municatioaùHifpzniêi  jefté  de  .la  Grande 
ad  Septam  Civitatem  Bretagne  ,   confent 
impediafurj    aut  Ont  &  accorde,  à  là  re- 
Hifpanix      Mauro*   quête  du   Roi  Ca- 
rum  excarjîonibus  in-  tnoUque,  qu'on  ne 
feftd  reddanturJ  Cum  permettra  à  aucuns 
vero  Amicitid  Tra-  Juifs  ni  Mores ,  de 
âatus  9   &  Commer^   demeurer  ou  d'habi- 
€iorum    Uhertas .  ^  ttt  dans  ladite  Vil» 
Erequmtia  intercédant  le    de     Gibraltar  ; 
inter  Britannos ,  Di*  comme  auffî  y  qu'on 
iioxefque  jjmfdant  in  n^ccordera     aucun 
■  crâ    .    .  rc- 
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ara    Africana  fitas^  refuge  ni  protcâitn 

intelligendum  femper  aux    Vaiffeaux    des 

fjlj    qttod    Mauris,  Mores  dans  .le  Port 

eorumque    Navigiis^  de  ladite  Ville:,  par 

Mercaturd  folum  ex--  où  la   comnitinica- 

trcendét  gratik  y   In--  tion  encre  rSfpag- 

troitus  in  Portum  <ji-  ne  &  Ceuta  pour- 

braltaricum  à  Subdi^  roit  être  empêchée, 

tis  Britannicis  denc  ou   les  côtes  d'Ef- 

gari  neqnit.    Promit^  pagne  infeftécs  par 

4it    infuper   Majeftas  les    incurdons    des 

fua    Regim    Magna;  Mores.  Cependant, 

Britannias  ,   ut  Inco'^  comme  la  liberté  du 

lis  fYdfau  Vrbis  Ro-  Commerce  cft  éta- 

-mano'Cnthçlicisj   Re-  blie  entre  les  fujctc 

iigionisftM  liber  ft/its  de  la  Grande   Bre- 

indulgeatur.     Quodfi  tagnc    &    de     cer- 

n)ero  Coronét  Magnse  tains  Territoires  fi- 

Brit^nnix  commodffm  tuez    fur     la     c6te 

^lim  vifumfrerit y  dû'  d'Afrique,  on  doit 

fiare ,   vendere  ,  aut  toujours     entendre 

^tii)C]fto  modo  ah  fe  a»  que  lefdits  (ujets  de 

iienarediEla  UrbisKj'i-  la  Grande  Bretagne 

braltaricae   froprieta*  ne  devront  pas   rc- 

tertr^  ConventHm  hifce  fufer     l'entrée     du 

concordatumqueefl^Ht  Port    de    Gibraltar 

frima  nnte  altos  eJHsre*  aux  Mores  &  à  leurs 

dimenda  optio  Corçna  VaifleauX;,  lors  ^ufil 

Hifpa-  *     ne 
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liifpanicae  /imp&r  ne  s'agira  H mplc- 
^feratftr^  ment  que  du  Com- 

merce.     Sa    Maje« 
Aé   la  Reine   de  la 
Grande      Bretagne 
s'engage  aufli  à  to« 
lerer  le  libre  exercî* 
.  ce  de  Icîir  Religion 
aux  Habitans  Catho- 
liques Romains  de 
ladite  Ville,    Et  au 
c-as^  que  la  Couron- 
ne 4c  la  Grande  Bre- 
tagne jugeât  à  pro- 
•  pos  de  donner  y   de 
.    vendre  ou  d'aliéner 
en  aucune  manière  ^ 
la  propriété  de  ladi- 
;  te  Ville  de  Gibral- 

...   ^/.  tar ,  on  a  déplus  ar- 

/.>  «.  reté  &  conclu  ,  que^ 

la  préférence  eii  fe- 

roit  '  donnée^    à  .  la 

Couronne    d'£(pa*^ 

.        Çne ,  exelafivemeflt 

a  qui  que  ce  puiflè 

XL  «ire.      XL 

^ex  ,fi^rh  Cathûlif    ..Sa.  Majefté    Ca- 

i'w,    i        H      *       tho- 
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cus^  frofsj  Hétreài'  tholiqueccJe  dem^ 
busy  &  Succejforibus  me  ,  à  la  Couronne 
[itis^ceditfaritèr  Co-  de  la  Grande  Breta* 
rann  Magnas  Britan-  gne  ^  pour  Elle ,  fes 
nias  9  totam  Infulam  Héritiers  &  Succef- 
Minorcx  ,  aà  eam-  feurs,  toute  Tlfle  de 
tjue  transfert  in  fer--  Minorque  ^  &  lui 
fetuHm  Jus  omne^  transfère  à  jamais 
Dominiumtfêe  flenif"  tous  les  Droits  &  la 
ftmum  ^  fufer  dîElam  Domination  abfoluë 
Infulam  ,  ffeciatim  de  toute  cette  Ifle  | 
vero  fuperUrhem^Ar"  &  en  particulier  de 
cem^Portum^&Mu--  la  Ville  ,  du  Châ^ 
niùones  Sinus  Mino-  teau ,  du  Port  &  des 
ricenfis  ^  vulgo  Port  Fortifications  de  la 
Mahon,  tma  c$tm  /s-  Baye  de  Minorque  i 
liis  Portuhus  ,  Lacis ^  communément  nom- 
Ofpdifcjue  y  in  jrd^  mée  le  Port  Mahon, 
f^À  Infulk  (lus.  Pro"  avec  tous  les  autres 
vifum  tamen  efl ,  us  Ports ,  Places  &  Vil- 
in  ^rticulo  fuprafcri"  les  (ituées  dans  la- 
fto  j  quod  nuHumper*  dite  Ifle.  Bien  en- 
fugium  ,  neifue  Rece-  tendu ,  comme  dans 
ptacttlum  pateèitMzii^  PArticle  précèdent  » 
rorum  Nofuibus  bel^  qu'on  ne  donnera 
licis  qtiibufcunque  in  aucun  refuge  ni  pro- 
Portu  Mahonis ,  ^mt  teâion  aux  Vai(^ 
in  alio  qHovU  Pertu  féaux  de  Guerre  det 
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%^£  InfuU  Minor-  Mores ,  dans  le  Port 
ex ,  (juo  Or^  Hifpa-  Makon  ,  ni  dans 
nicae  i^forum  Excm^  aucun  autre  Çort  de 
Jtonihus  infeftd  red-  ladite  Iflc  de  Mi- 
4amur;  tjpdnimocom^  norque  ,  parce  que 
mercandi  folummodo  les  C6tes  d^Efpa- 
causa  ^  fecundum  Pa-  gne  pourroient  être 
Ha  Conventa^  Mau-  infeftées  par  leurs 
ns  eortimqfte  Navigiis  courfes.  Et  il  ne 
introitus  in  Infulam  fera  permis  aux  dits 
fTdfatam  permitiètur,  Mores  &  à  leurs 
Promimtttiam  exfuk  Vaiflcaux  d^entrcr 
farte  Regina  Magna?  dans  ladite  Ifle,  que 
Britannia? ,  ^od  fi  pour  le  Négoce ,  fe- 
ejuando  Inftdam  Mi-  Ion  qu'on  en  eft 
norca? ,  &  Portns ,  convenu  dans  ks 
Ofpida  ,  Locaque  in  Traités.  La  Reine 
eadem  fita  à  Corona.  de  la  Grande  Bre- 
Hegnorumfuorum^fiO'  tagne  promet  auflS 
vis  modo  alienari  in  de  fon  côté  9  qu'au 
pojierum  comigerit^  xas  qu'il  arrivât  à 
dabitur  Corona  Hif-  l'avenir,  qu'on  vou* 
panicse ,  ante  Natio^  lût  aliéner  en  aucu- 
fieni  aliam  quamcHn-  ne  manière ,  de  la 
^e ,  frima  oftio  fof-  Couronne  de  fes 
Jfejftonem^  &  frofrie^  Royaumcs,ladite  Is- 
tatem  framemorata  le  de  Minorque ,  & 
JnfuU       redimendi.  les    Ports  ,     Villes 

Sfon-  Hz  & 
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Spondet  wfupèr  Regia  &  Places ,  qui  y  font 

fua  AUjejias  Magnae  fituécs ,  la  prétercn- 

Brmnpix^fefe  failu--  ce  en  iera  donnée  à 

ram ,  fit  IncoU  omnes  la  Couronne  d'Ef- 

InÇuU  prafau  ,    tam  pagne  ,     cxclufive- 

Ecdefiaftici  cjuam  Se-  ment  à  toute  autre 

cpdaresj  Bonis  fuis  u^  Nation  |    pour    en 

mverjîs  &  Honorihus  reprendre  la  poflef« 

mo^pacateijuefrum'  iion  &  la  propriété. 

tur  ^  atqtie  Religionis  Sa  Royale  Majefté 

Romano-  CatholicA  li--  de  la  Grande  Breta* 

ber  ufus  iis  permittéL-  gne  s'engage  de  plus, 

tur:  UtcjHeetiamejuf-  de  prendre  foin  que 

modi  rationes  ineamter  tous  les  Habitans  de 

ad  tuendam   Religion  cette  Ifle ,  tant  Ëc- 

nem  pr^ditiam  in  ek^  clefiaftiquesquc  Se- 

dem   InfuU ,    quA  i  culiers  ^    auront   b 
Gubernatione  Civili , .  libre  &  paiiible  joiî^ 

atque  à  Legibpis  Mag-  iffance  de  tous  leurs 

na^  Briunnia^y  peni'  Biens  &  Honneurs^ 

tus  ahhorrere  non  vi-  &  le  libre  exercice 

deantuT.     Poterunt  e-  de  la  Religion  Ca- 

tiam  Cuis  Honorihus  &  tholi  que    Romaibe» 

Bonis  frniy  qui  nnnc  Et  Ton  prendra*  des 

pidt   Catholictt  Maje^  mefures  pour  la  con» 

fiatis  ferviiio  addiBi  fervation    de   ladite 

funt ^eîiamfi in  eodem  Religion  dans  cette 

permAnfsrint  i   &  li-  Iflc,  en  tant  qu'eU 

liceat  les 
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.  ^eat  cuicHnque ,  tjHi  les  pourront  conll- 
prafatam  Infulamre-'  ftcr  avec  leGouver- 
UïjqHere  voluerit  ,  nement  civil  &  les 
Bona  fua  vendere  ,  Loix  de  la  Grande 
cr  libéré  in  Hifpa*  Bretagne.  Ceux  mê^ 
niajn  tranfv^here.        me  ,   qui  font  pre- 

fentement  au  fcrvi- 

c«  de  fa  Majefté  Ca- 

thoUque^uïront  de 

leurs .  Honneurs    &: 

de  leurs  Biens  »  en* 

corc    qu'ils  reftent 

dans  ledit  fervicc  : 

11  fera  auOTi  permis 

à  ceux  y  qui  fouhai- 

teront  de  quitter  oa 

de  fortir  de  ladite 

Ifle  y  de  vendre  leurs 

Biens  &  de    paffer 

librement  en  Efpa- 

gne,  avec  ce  qu'ils 

en  auront  tiré. 

XII.  XII. 

Rex  CatholicHshi'       Le  Roi  Catholi- 

fce  dût  porro  ,  con-   que  donne  &  accor- 

cèditqtie  Aïajejtatifuée   de  de  plus    par  cet 

Britannica  ,   &  So"   Article  ,    à  fa  Ma- 

eietati      Subditor^m  jçflé   de  la   Grande 

fuQ^        .  H  5  Bre- 
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ffiorum^  ad  id  con-  Bretagne.,  &  à  hl 
JHtut£^  exclufis  tam  Compagnie  de  fes 
Stibditis  Hifpanicis  ^  Sujets  ordonnée 
quam  aliis  omnibus ^  pourcciaiàrexclufi- 
JPaRionem  de  imro*  ondcsSujctsdcPEf- 
ducendis  Nigritis  in  pagne  &  de  tous  les 
pm'tes  diverfas  Difio^  autres,  un  Contraâ 
num  Majejiatis  fua  pour  Tintroduâioti 
Catholica  in  Ameri-  des  Nègres  en  plu* 
câ  ,  vulgo  el  PaAo  (leurs  parties  des  E^ 
deelAflientadeNe-»  tats  6c  de  la  Domi* 
gros  ,  fer  Trigima  nation  de  ia  Ma- 
jinnorum  ffatinm  ,  jcfté  Catholique  ea 
certtinuatéiferiej  ini^  Amerique,commu» 
tia  faHo  à  frimo  dif'  nément  nommé  eà 
Menfis  Mail ,  jinno  PaBo  de  el  jljfiemo 
MUlefimo  feftingen^  de  Negros  ,  pour  le 
fefim9  dedmo^  teiftie^  terme  de  trente  ^n-* 
iifdem  fnb  canditioni^  nées  confecutives  i^ 
ImsqHibHseaâtemfme^  à  compter  du  pre* 
banîftr  Galli  ,  ont  mier  jour  de  Mai  de 
hUo  tempore  frui  fo--  Tannée  171 3  ,  aux 
terant^veldeb$4er^m.\  mêmes  conditionsL 
nnà  cum  TraSln^five  auxquelles  les  Fran* 
Trafiibtis  Terra  à di-  çois  en  ont  joui  ^ 
£lo  Rege  Catholico  de-  ou  en  auroiencjouî^ 
fignandis^  &  Socie^  ou  dû  jouir  en  au* 
tati prdfa^a ,  vulgo  h  cun  tems,  avec  une 

Ç(xm^  ccr- 


touchant  U  faix  </^Utrccht.       lyf 

Compania     de     cl  certaine  étendue  ou 

Aflicnto  frilmendis^  étendues  de  Terre. 

in  Loco  {jttodam  Cam-  que  fadite  Majefté 

modo  ad  FluvimnKio  Catholique     accor^ 

de  la  Plfita  nomino'  dera     pareillement 

tum  {nnUis  f^eiligiUp'  à    ladite     Compaq 

hns  Reditibiifvi  à  dp*  gftie  y    commun^ 

Sia  Socieidte  ^  duran-  ment    noimnéê    la 

te  PaHtCtnisfuframe^  Compania  de  el  Af-- 

.imratét  tempore^  haud  fiento  ^  en   qi^lque 

tamen  diutitis^  eor/o-  lieu    commode    fur 

mine    pendendis  j  )  la  Riviccc  de   Pla- 

Quinetiam  ea  Sacie*  ta>  fan»   ^ue  ladite 

tatts  pradfli.d  Sjtdes  ,  Compagnie  foît  o- 

five  Traibii  lerrt^  bligee  dk  payée  au- 

idonei   erunt  \  jf^^-  cuns  Droits  ou  &a<« 

cientqne^  ut  ibi  coUt-  venus   à  cet  égard 

tur  ^  feroturque^  &  pendant  tou t  le  tems 

pecora  pafcarttur ,  ad  du  Contraâ  fusdit. 

nutriendos  eos^epddi^  Et  cctctabliflemeftt 

£1<B  Societati  fervwnty  de  ladite  Société ,  ou 

eorumqm  Nigrkas  i  ces  étendues  de  Ter- 

titcfue  ibidem  in  tuto  re    feront    propres 

cf^odiantur  diitiNi"  &   fuifiiantes   pour 

gritdj  quoad  dtven'-^  planter,  (cmer  ,  & 

diti  fuerint  >    atque  lervir  à  la  nourritu- 

infuper  tu  ihi  Naïves  re  du  Bétail  néccf- 

ad  diSam  Societatem  faire  pour  la  fubd- 

fpe''  H  4          ftibn- 
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fpeElantes    prope    ad  (iftanccj    de     ccûify 

Terram  appellam^  &  qui  ferom  au  fcrvi- 

ab  omni  pericuto  téihe  ce  de  ladite  Com- 

confervenmr.RegiaU'  pàgnie ,   auffi  bîcn 

tem  Catholicofasfem-  que    de   lears  Né^ 

pèr  fit  ^indiÙoLoco^  gre*>  lesquels  y  fc- 

fen  Sede  Officiarium  ront  gardez  en  tou- 

conflituere^quinequid  te  fureté  jusqucs  à 

admittatur  ^  faàite-  ce  qu'on  les  puifle 

turve  5    Regiis  fuis  vendre  ;    &  que  les 

Commodis       contra-  VaiiTcaux  de  ladite 

rium^  obfervet;  om-  Compagnie      puis* 

nèfque  qui  eo  Locires  fent    approcher    de 

diiid  Societatis  €ura  la  terre ,     pour   é- 

hubem ,   aut  qui  ad  viter     les     dangers 

eam  pertinent ,  pr4r  dont  ils  pourroîent 

diBi  Ofpciarii  Infpe^  être  menacés.   Mais 

Uioni  SubjeUi  erunt^  il  fera  toujours  pcr* 

quoad  ea  omnia^  quA  mis  au  Roi  Cathor 

ad  Terra,  Trapus  fu-  lique  d'envayer  un 

pramemoratos      fpe"  Officier   dans,  ledit 

Bant.   Sin  aùtem  du-  lieu    ou    EtablifTc'- 

bia  quadam  ,    JDiffi-  ment  ,     pour   Vcil- 

eu/tares^  five  Contro-  1er  à  ce  qu^il  ne  sy 

verfid  fuboriamur  in*  pafle  rien  ,  qui  foit 

ter didinmOffciarium^  contraire  à  fes  Inte- 

&.  rerum    Societatis  rets     Royaux.      Et 

fdpè  memoratd  Cura-  tous  ccux^  qui-  au- 

tores  rontc 
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é^res ,  ad  Urbis  Bue-  ront  le   maniement 

nos  Ayres  diUépra-  des  affaires  de  la  di- 

feïlum  deferemar  j  ah  te  Compagnie  ,   ou 

eodem     dijudicandàt.  qui   en  dépendront 

Voluit  fraterek  Rex  feront  fujets  à  Tin- 

Catholicus  alia  quétr  fpedion  dudit  Oifi- 

damCommodaeximia  Q\ti  ^    par    rapport 

diBài  Societàii  conct--  à  tout  ce  qui  regar- 

dere ,    gr«^  flenius ,  dera     Tctenduë    de 
fiifîufque  explicantur-  Terre   fusmention- 

in  PaSlione  illà  ,  el  née.     Mais   au  cas 

A-sfiento  de  Negros  qu'il  furvînt  quel- 

nuncupatây  quafaSla  qucs -doutes  >   diflî- 

&  conclufa  fuit  Ma-  cuirez    ou    contro- 

driti,  Figejim<y  feX"  verfes     entre    ledit 

to  die  AfenJisMaLVtii  Officier  &  ceux  de 

^nniprafentis ^lyi^,  ladite   Compagnie, 

QHiC  quidem  PaSiiOf  la  chofe  fera  rcmi- 

Jtve  el  x\s{îento  de  fe  au  jugement  du 

Negros       ornntfcjtèé  Gouverneur  de  Bue-- 

ClaHfnU  ,    Condition  nos  Ajrti.     Le  Roi 

nes^  Privilégia^  ut*  Catholique    a   bien 

que    ImntHnitates   in  ausfi  voulu  accorder 

eâdent  content  A  ^qHd"  à     ladite'    Conlpa- 

(jHe     hfiic    Artictilo  gnie    plufieurs  *  au 

haHàquaquamcontra"  très    avantages    ex.- 

ri  A  fum  ,    cenfentnr  "traordin  aires  ,    qui 

ac   cenfebuntftr  pars  fontplus  amplement 

efe  H   5              ex*^ 
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effe  hujufce  TraSa-  exprimez  8C  explt-t 
tHS,  eodem  modo  ae  quez  dans  le  Con« 
fi  ad  verbum  hic.  irh-  traâ  de  l'Asfientô ,. 
fsrtA  fnijfenu  fait  &  conclu  à  Ma- 

drid^ le  26  jour  de 
Mars  de  cette  pré* 
•  fente  année  17 13. 
Et  ce  Cbntraâ:  01» 
Asfiento  de  Nègres^ 
&  toutes  les  Clau- 
fes  y  Conditions , 
Privilèges  &  Im- 
munitez  qui  y  font 
contenues,  &  qui 
ne  font  pas  contrai* 
fes  à  cet  Article,, 
ibnt ,  &  feront  e« 
ftimées  &  regardée» 
comme  faifànt  par- 
tie de  ce  Traité  ^ 
de  même  que  s'il  j 
eût  été  inféré  de 
mot  à  mot. 
XIft.  XIII. 

QnandoeiHtdtm  'Ré*  Et  comme  ta  Rei<^ 
gina  Magns  Britan«  ne  de  la  Grande 
nis  fnmme  ctimJlH'  Bretagne  a  conti- 
dtQ  inftari^  a$qHe  tir-  nuellemcnt  prefle  & 

gire  infifté 


uehani  U  Paix  ^Ucrecht.        ty^ 

ggre  mn  defiîM  ^  mt  infiâé    avec    toute 

I^coU  omnes  Frincà^  Tardeur      poiKble , 

/7/a/^i  Cacalaaniar»  cif-  que  tous  les  Habt* 

jufcMfique  Status  att^  taos    de   la  Princi« 

Conàiti^nU  fint^  mn  paiité  lie  CatalQgf>e^ 

falum  fhxam  ferfe»  de  quelque  qualité 

tftamque  earmm  om^   ou  condition  qu'ils 

niitm  qua  y  fia^antâ  ptai(fimt  ctre  y  p«a«> 

nui^era   Bella  ,   is^if  fcnt  obtenir  im  A»*^ 

yîr»^  ,  ahliviortem  con^  âe  d'Oubli  '^  perpe» 

fequerenuar  ^  atque  !»>■'   tuel  de  tout  ce  qui 

temeratÀ      Bêmrum  s'eft  fait  dans  la  der-< 

fHorum  omnium^  aa  niere Guerre; qu^ils 

Honorum    Pcffifione  jouiflent  de  l'entiè- 

fruerentmr  ;  imum  e^   re  pofleflîon  de  tous 

tiam   Friviiegia  fud   leurs  Biens  &  Hon- 

onticfHia  ,  iUafa ,  i>f-   neurs,  &  que  leur^ 

taSiique  ^    c<inferva*   anciens     Privilèges 

rent *j  Rex  CatholicHs   f oient      confériez, 

in  gratidm  diSa  fua  fans  qu^on  y  donne 

Majeftatis  Bvitanni-  la  moin^e  acteitue  : 

cz  hifce  concidk^  Ca«  Ledit  Roi  Cadioli'* 

tzhvLViix  Jncdis  qui-  q«e  pour  répandre 

hufcMtque^ confirmât^  aux  de6rs  de  ladi- 

gf«tf  non  folum  Am^   teReinede  laGran* 

neftiam  defidêra$amy  deBjreragde^  accor* 

wtk  etm  pUfta  tof-   de    &   confirme    à 

fefpon^  Bonopum- fu0^  touv  les  Habitant  de 

THm  H  6'  Ca- 
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rum  omnium  Hono-  Catalogne  en  gene% 
rumijuc  9  fed^  etiam  rai  ,  non  fculemcn^ 
Privilégia  ea  omnid  TAmniftie  fouhai-- 
iis  dût  conceditque^  tée  ,  avec  la  pleine 
ifuibus  Caftilix  utri-  &  entière  poileffion 
upfMe  hiçoU ,  i-  cun^  de  tous  leurs  Biens 
â-/iHifpaniarumP9«  &  Honneurs^  mais> 
fulU  Régi  Catholico  il  leur  donne  &  ac« 
imfrimis  diUBi  yfru*  corde  en  même  tems^ 
tmtur  ^  ac  gaudent  ,  tous  les  Privilèges, 
ont  in  fofterum  fnù  dont  les  .  Habitans 
ac goftdere  poffinl^        des  deux  Caftilles». 

qui .  de  tous  les  EU 
.  pagnols  ionc  ceux. 
<)ui  font  les  plus 
chers  à  fa  Majefté 
Catholique  9  jouïi-- 
fent  ou  pourroient: 
jouïr  ci  après. 
XIV.  XIV. 

Qjtandoquidem  e^  Et  d'autant  que 
tiam  Rex  Çatholicus^  le  Roi  Catholique,. 
rogatH  Regiét  fffd  à  la  requête  de  fa 
Majeflatis  Britanni-  Royale  Majeftc  de 
cx^  Rsgnum  Sicilix  la  Grande  'Breta- 
Celfitudini  fuét  Règid  gne  ,  a  bien  voula 
Vidori  Amedxo  céder  le  Royaume 
D^^/Sabaudis  ctie-  de  Sicile  à  Ton  Al* 

re^  tcfTe 
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$$f'  voluerityOt^ueper  tcflfc  Royale  Viétor 

TraElatum   mer  di'*  Amcdéc,DucdcSa- 

[iam   Regiam  Cathô-  voye ,  &  qu'en  ver- 

licam  Majefiatem ^& ^  tu  du  Traité  figné 

Regiam  Celfitudinem  aujourd'hui  entre  fa 

Sabaudia?,  hodicim-  Majefté  Catholique 

tam  ^  diUum  Regnum  Se  Ton  AltefTe  Ro- 

cedit  ,   antedîHa  faa  yale  de  Savoye  ,    il 

Regia  Majefias  Ma-  lui  a  fait  ccilion  du- 

gna2  Britanniae  ,/?re?-  dit  Royaume  j     fa 

mittityfpondetcjuefe-  Royale   Majefté   de 

fe  omni  ftudio  cnra-  la  Grande  Bretagne 

utram ,  ut  deficiemi^  fusdite  ,    promet  & 

hfis  ex  Domo  Sabau-  s-engage        d'avoir 

àix  Hdr€dibus  Afaf-  foin    qu'au    défaut 

€Pilis^  pr(tfatiS\c\\\x  d^Héritiers  mâles  de 

Rtgni  Pojfbjfio  adCo»  la  Maifon  de  Savo- 

Yonam    Hifpanicam  ye,  la  poiïefllon  du- 

dsnHorevextatHT^CQn"  dit  Royaume  de  Si* 

fentitque frAUr€{f ari^  cile  retournera  à  la 

tememcrataftta  Règia  Couronne     d-Efpa- 

JkfaJeJfasBritznnic^j  gnc:  Et  fadite  Ro- 

ut  Regnum  Sicilia?  \  yale  Majefté ^Britan* 

nuUo  fub  fr^textu  ,  nique    confent    de 

nnllocfuei  prorfus  mth-  plus  9  que  ledit  Ro» 

dit  alienari ,   donari*  yaume  de  Sicile ,  ne 

ve posjit  Prirjcifi y  aut  pourra    fous  aucun 

Siatui  cmlibetcuntjHc  prétexte,  que  ce  fait 

frd"  H  7              ni 
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prater^itam  Re^iHiC'   ni  en   aucune    ma^^ 

pania;  CathoUcoj  O^   niere  ,    être    aliéné- 

Haredibus   ac    Suc"  ou  donné  à   aucun 

cejforibus  fuis.     Cum   Prince  ou  Etat  »    fr  • 

vero  Rèx  Cafholicus  ce  n^eft  au  Roi  Ca- 

Regid  fua  Majeftati  tholique   des  Efpa* 

teftatHm  fecerit ,  cr  gnes  ,   &  à  Tes  Hé-- 

ratiôni  conferitaneHm^   ritiers     &    Succei^ 

&  ftbi  accefttêm  fore  ^   fcurs.     Et    comme 

ut  non  folum  Regni  ledit   Roi  'Catholi* 

SiciWx  Suiditi^ijuan'   que  a  fait  connoitre 

(juam   in    Ditiombns  à  fadite  Royale  Ma« 

Hifp^nix  degamj&  jefté    Britannique  9. 

diêlx  Majejiatis  f$id   qu'il  feroit   raiibn- 

Catholiea  fervitio  fe-    nable ,  &  qu'il  j(bu« 

fe  addixerint ,  fed  e»   haiteroit  non  feule* 

tian%  Hifpani  9  alii^  ment ,   que  les  Çvl* 

^ue  5»MW  Hifpani-  jets    du    Royaume 

ci  j  tj»i  Bona  forte  &  de  Sicile  ,  refidans.' 

Honores   in   prafato   dans    les    Etats  de 

Sicilia!  Regno  habue^  TElpagne  ,    8c  qui 

rintj  diiiis  fuis  Bo^.   font  au   (èrvice   de 

nisHonoribûfejfieynbf'   fadite    Majefté  Ca* 

que  ullJl  diminutione  tholique  \  mais  auf- 

perfruanturj  O^nuU   fi,   que    les   Ëfpa-* 

latenus  fub  pratextm  gnols  &  autres  (a* 

perfonalis  ahfenti^  4  jets    de  TEfpagncr, 

Régna  fdpè  memora-'  qui    peuvent  avoir 

to  des 
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l^vexentur^  incjtiie'  des    Biens    &    des 

tentHrve.  Cum^ae  ex  Honneurs  dans  ledit 

fua  etiam  parte  fié^  Royaume    de   Sici- 

fradtilus  Rex  Catho'   le^jouïffcntentiere- 

ticHs  libentèr  promit-    ment  ,     &  fans  la 

tit ,  fefe  vicisjim  eoff   moindre    diminutî- 

fenfurum  ,    ut  di£li  on^deleursditsBiens 

£e£ni  Siciliac ,  /»///-  &  Hanncurs,&  fans 

que  prafata  fu£  Regiét  être  troublez  bu  in- 

CelMudinis  Suhdm  ^   quietez    en   aucune 

fi  forte  Bona  Hono*   manière ,  fous  pre- 

refque    habuerint    in   texte  d'une  abfencc 

y{\(^m\z^aliifve  l)i^   perfonnelle:  Et  que 

^nemifts      Hifpania?   de  plus,  fadite  Ma- 

farentibifs  ^iifdempa^  jefté        Catholique 

ritèr  atfqm  tdlâ  Di-  promet  librement  de 

minutiene   perfr$fan^  fon  côté  ,    de  con- 

tnr  ,    &  nullahnus  fcntir ,   que  les  (u- 

fiih pTdtextH  perfona^  jets  dudît  Royaume 

lis  aifemiavèxemttry  de  Sicile^  &  autres 

mqmet^mUrve.  Spon»  fujets  de  fadite  Al- 

det  itaque  Regia  fua  tcfle    Royale  ,    qui 

Afajefias  Britannica,  pourroicnt  avoir  de» 

fife  eperam  ceUatu-   Biens  &  des  Hon- 

r/w»,  fuifque  Ultra*    neurs  en  Efpagne  ^. 

jefti  tfJ  Rhenum  >^-   ou   dans  les  autres 

gentibus  Legatis  Ex^   Etats  appartenant  à 

traofdinariis  Cr  Ple^  TEfpagne  en  jouïf- 

ni'  km 
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nhotenttariis  in  man-   fent  de  la  même  xAt^ 
datis  daturam^    ut   niere,  en  toute  liber- 
Ojjicia  fna  efficacisfi"   té,  fans  aucune  di- 
wa  interfonant  ,  quo   minution ,  &  qu'ils 
Eex  Catholicus  &  Re-   ne  feront  nullement 
gia  fna  Celfitudo  /îi-    troublez  ni  inquie* 
fer  hàcreimerfemu'   tez     fous     prétexte. 
Mo  conveniant  ,    O^    d'une  abfence   per- 
modo  Htrinque  quam   ionnelle  :  A  ces  cau<- 
commodisfimo  de  ek^   fes ,  fa  Royale  Maje- 
dem  caveam  ,  frovi^   ftc  Britannique  pro- 
déantque*  met ,  qu  elle  appor* 

tcra  tous  (es  foinsi 
&  qu'elle  donnera 
des  Inftruâions  \ 
fes  Ambafladeurt 
Extraordinaires  & 
Plénipotentiaires  à 
Utrecht,  pour  inter«> 
pofer  leurs  bonsOffi- 
CCS  efFedivement  ^ 
afin  de  faire  conve- 
nir le  Roi  Catholi« 
que  &  fon  Alte(1« 
Royale  à  cet  égard  , 
de  la  manière  la  plus 
propre  &  la  plus 
commode  de  part  & 
d'autre.  Leurs 
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•        XV.  XV. 

RegU'fiM  Maje^     Leurs  Royales  Ma« 
fintts  utriïKfue  rené*   jeftez    renouvellent 
'Oant ,  conjirmam<]ue  ÔC  confirment  auilî 
Traflatus  omnes  Pa^   de  part  &  d'autre , 
w,  AmicitU^  Con-'   tous  les  Traitez  de 
fœderati$msy& Côm*   Paix,  d'Amitié, de 
mercioTHm ,  inter  Co»   Confédération  &  de 
rtf;;^/ Magnas  Britan«  Commerce  ,     faits 
tkxx  atqae  Hifpaniac   par  le  paifé  &  con-* 
initas  ante  hac  èr  con-  dus  entre  les  Cou* 
clufos  ,  ac    frdfemi  ronnes  de  la  Gran* 
hoc  Fœdere  renovan^  de  Bretagne  &  d'£- 
/»r ,  confirmamurque  fpagne  ,    &  les  dits 
diBi  TraSatHj  modo   Traitez  font  renou- 
tam  ampla  explicatif   vcllez  &  confirmez 
tjHé^  ^c  fi  jam  nunc  par    les    prcfentes, 
Sigillatiminfertiftùf'   aulfi    •  amplement, 
fem^  in  quantum fci^   que  s'ils  étoient  par- 
licet  TraSlatibus  Po'   ticulierement    infe-' 
cis  ac  Commerciorum  rcz  en  celui  ci  ;  c'eft 
novisjin^  faiii^ ,  fig^    à  dire ,  en^  tant  cju'ils 
natifque contrariihaud   ne  dérogent   point 
reperiuntPir,    Pr^fer*    &  ne  font  pas  con- 
fia  vero   hoc  Pacis   traires  aux    Traitez 
TraElatH    confirman-    de  Paix  &  de  Com- 
tuTy  corroboranturqdi   merce    qui  ont  été 
RaSlay  FoderayÇoiu   faite   &    figncz   les 

ven-  .  dcr- 
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ventionépjHe  ^tamcjUA  derniers.      Et   l^fti 

Commerciorum     tr  confirme  particulier 

Navigationis  uffunin  rcment,  par  le  pré« 

Ëuropâ  I     alibique  ,  lent  Traité ,  lesdits 

quam   qua  Nigrifû'  Accords ,  Traitez  & 

rum    IntroduSlionem  Conventions  ,  tant 

#»  Amcricam  Hifpa-  par   rapport  à  l*cx- 

nicam  fpe£lant ,  tjffia'  ercice.  du  Gommer- 

ijfie  Madriti  inier  «-  ce   &  de  la:  Navi* 

tratnque     Nationem  galion    en    Europe 

ûHt'jam  mu  funt ^am  ôc  ailleurs^  qa'àîl'm* 

ijHamoctus     ineundét.  trodui^ion  des  Né« 

Quandoqtiidem  vero  grès  dans  le»  hidcs 

ex   parte  Hifpania:  Occidentales  Rfftr 

wgetnr  ,  Jura  qud'  gnoies,  lesquels  fôot 

damPifcationisadIn»  déjà  faits  y  ou  finit 

fmlam  Terr»  Novae  fur  le  poiat  ■  de,  l'c» 

exercenda:  ad  Csin^.  tre   entre  les    deus 

tabros ,  aliofve  Régis  Nations   à  Maddd. 

CathoUciSHbdHosper*  Et  d'autant   qu'oa 

tinere  ^  confentit  y  ceri"  infifte   du  coté   de 

venitque  Àiajeflasfftà  l'Efpagne  qu^oa  ac» 

Britannica ,  ut  Privi»  corde   au3i   Peuples 

leçia  omnia  qua  Cao-  de  Guipufcoa  »    & 

tabri,  aliive  Hifpa^  autres   fujets   de  fa 

nias  PoùHliy  J^^^fi^  Majefté  Catholique^ 

bi  vindicarepoterum^  certainDroits  de  Pê- 

itJSs  farta  teila  con»  chc  aux  environs  de 

fervemnr,  Tlflc 
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^  Wflc  de  Tcrrc-ncu- 

vc ,  fa  Majcfté  Bri* 
tannique  confent  & 
convient ,  que  Toa 
accorde  &  confcr- 
ve  ,  auxdits  Peu- 
ples de  Guipufcoa^ 
&  autres  fujets  de 
l-Efpagne  tous  les 
Privilèges»  auxquels 
ils  pourront  prétea- 
dre  de  droit* 

xvr.  XVI. 

QTtandoqHidem  in  Comme  dans  î» 
Convemione  de  Ar-  CanFvention  faite 
mifiitio  inflituendo  a  pour  une  Armifticc 

fis.  Augu&i  praximi  "'^Vx     ^^"""^'^^^'^ 

frfiriêi  ^  inter  Re^  ^«*  ^  m^  d^u  mois 

giam  fitam  Afajefta-  d'Âoot       dernier  , 

tem  Magn«  Britan*  pour  quatre   Mois , 

aiar  ^cr  £egtm  Chri^  entre  la  Reine  de  la 

fiiattisfimumy  in  cjua^  Grande  Bretagne  & 

tM&r    menfes  faèl4  j  le  Rot  Très  Chrc- 

quam    ^nkiem    Rex  tien  ^  à  laquelle  le 

Moejue  Cutholicus  af-  Roi  Catholique    a 

pm/k  p$o  com^roba^  donné  fon  confen- 

vit  te* 
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vit^  éuque  hifcepor^  tcment  ,  qu*il  CQp- 

ro  càmprobat ,   qnd^  firme    &  approuve 

^e  alto  cjmdam  Pa-  ,  de  nouveau    par  le 

ho   in    diem    upjue  prefent  Traité  ,  & 

wtdecimHm ji^o^^  laquelle  a  été   pro- 

V     .  '^^  C  .  tre  Convention  ius« 

femts  frorogata  fmt ,  n  \  • 

imer  alias  Conditiones  ^^^^  au  j;  du  mois 

exprejfè     StipulatHm  d'Avril   de    la  prc- 

Jit i quibns  in  Cajihus ^  fente  année,  on  cft 

Nàvesj  MerceSy  a-  convenu     cxpreflé- 

liaijiui?  Bona  mobilia  ment  des  cas  aux* 

hinc  indè  capta  y  aut  quels  les  VaifleauXi 

in  pradam  occupami  Marchandifes  6c  ao» 

cédèrent  y  aut  priori  très  Biens  mobilai^ 

Domino    reftitHeren"  res  ,  pris  de  part  & 

tur  j  Conventum  id-  d'autre  ,   feront  dfe 

circo  efi^qmd  illis  in  bonne  prift,  oude« 

Cafihtis  antediUi  Ar-  vront    être   rendui 

tnifiitii  Leges  inpleno  aux  premiers    pro- 

vigore  manebum ,  om-  prietaircs  :  On  con- 

niatjue  ifiiufmodi  Cap-  vient  encore ,  qu'en 

tnraSi  five  in  Mari-  ces  cas  là,lesCQnditi- 

bus  Britannicis    C^  ons  de  ladite  Sufpen» 

Septcntrionalihus ,  fion    d'Armes     de* 

five  alibi  locorum  fà-  meureront  en  plci- 

Uas^  concernentia ,  ad  ne  force  &  vigueur^. 

eoThn*  iL^ 
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eShundem  Tenorem  &  que  tout  ce  qui 
bona  fide  feni.  a  été  ftipulé^    par 

rapport  auxdites 
Prifesyfaites  dans  les 
Mers  Britanniques 
&  Septentrionales , 
ou  ailleurs.,  fera  bien 
&  duëment  exécute 
félon  la  teneur  d'i* 
celle.      • 

xvH.  xvn. 

Si  vero  accidat  fer       Que  s'il  arrivoît 
Jncogitantiam  ,     am  par    inadvertence  ^ 
Jmprudemiam  ^aut^a*   imprudence   ou  au- 
liam  quamliiet  Cau-  tre  caufe  ,     quelle 
fam^  m  qpnvis  Sub-  qu'elle  puiflè  être, 
ditHs  altetHtrius  pra^  qu'aucun  des  Sujets 
.diSIamm     Regiarum  de  leurs  dites  Ro^ 
Majefiatum ,  faciat^  yales  Majeftez  iît  ou 
OHtcommittat  aliquid  entreprît      quelque 
T'errâ  ,    Mari ,  ant   chofe  par  Terre,  par 
uicjHis  Dulcibus ,   u-   Mer  ou  dans  les  Estux 
bivis  Gentium^  cjho^   douces,  en  quelque 
minns  ohferveturprdr   lieu  du  Monde  que 
fens  Trafïattis ,    am  ce  foit ,     qui    pût 
quo  farticnlaris   dli-  contrevenir  au  pre- 
guis  u4rnçHlfis  ejuf-   fent  Traité  ,   &  en 
demeffèiiumffiumnon   empêcher    l'entière 

/ir*»  exe- 
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foniatftr ,  hdc  Fax  &  exécution  ^  ou  qua- 
bona  Correfpondemia  qu'un  de  ces  Arti* 
.imer  Dominam  Re^  des  en  particulier, 
ginam  Magnas  Bri-  la  Paix  &  bonne 
tanniae ,  Cr  'Domi^  correfpondance  ré- 
num  Regem  Cathali-  tablie  entre  la  Rei- 
€um  non  idcirci  in-  ne  de  la  Grande 
terrftmpetur  ^  ant  $»>»  Bretagne  &  le  Roi 
fringetur^  fed  inpri»  Catholique  ne  fera 
fiino  fuo  rohore^  fir-  pas  troublée,  ni  ftn- 
'mitate^O^vigorema-  fée  interrompue  i 
nebit.  Subditus  au-  cette  occafion  ,  -& 
tem  ifle  folummodo  de  elle  demeurera  tou« 
fuo  proprio  Faiio  re-  jours  au  contraire, 
fpondebU  ,  &  pœnas  en  fon  entière  & 
ferfolvet  infiiSias  per  première  force  & 
Leges  &  Prdfcripu  vigueur^  naais  feor 
furis  Gemium.  Icment  celui  desdits 

fujets  qui  l'aura 
troublée  "^  repondra 
de  fon  fait  particu- 
lier,  &  en  fera  pu- 
ni conformément 
aux  Loix  ,  &  fui- 
vant  les  Régies  éca<> 
blies  par  le  Droit 
des  Gens, 

Sin  Et 


touchant  la  Paixd^Vtvccht.       i  p  i 
•      XVIII.  XVHI. 

Sin  autem  (^uêd  O"       Et    1*11    arrivoit 
mem    Deus  Oj^timus  aufli  »  ce  qu*à  Dieu 
4KMrtm)&êpiuSimuU   ne  plaiiê  ,    que  les 
lj<#j  iîher  dêSUs  Re^   mésintelligences  & 
gias  Majijlaas  alv    inimitiez     éteintes 
fÊmmio   fênêvmmr  ,   par  cette  Paix,  fe  re-  . 
<7'M^^mi($im  heltttm   nouvellâflent    entre 
€r$tmfant  ^    Subdito-   leurs   dites  Royales 
rum  tariHjipte  Partis   Majeftez  ,  &  qu'eU 
Navesy  Merces ,  ac  les  en  vinflent  à  u- 
Bona  qudvis  mùbilU   ne  guerre  ouverte, 
ntijue  ffnmobiliay  c^uét   tous  les  VaifTeaux , 
in   Pprtulms  atque  in   Marchandifes  ,  Ef- 
Ditione  Partis adver-   fets     mobilaires    & 
fa  harere^  atijue  ex-   Biens       immeubles 
tare  deprehendentur  »   des  iujets   de  leurs 
Pifco  ne  addicamur^   dites  Majeftez,  qui 
astt  4tUo  incommodé  fe  trouveront  enga« 
afficinmiar^  fed  diSis  gez  dans  les  Ports 
Subditis     altermrius   &  Lieux  de  la  Do- 
diBarum    Regiarfim   mination   de   Tune 
Majefiatum  femefire  ou  de  l'autre ,  n*y 
Spatium       integrum   feront  point  confis* 
Hmc  indè  conceaatHr  ^   quez  ,  jxi  en  aucu« 
i^uo  Ses  pr^iSias  y  ac  ne   faç^n    endonv* 
aliud  ^mdvis  ex  fms  magez  ;    mais   Ton 
FaculiatibHs  ffendanf^  donnera ,  aux  fujets 

Ofit  de 
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aut  {jHO  libitHm  erit ,  de  leucs  dites  Ro]»> 
citra  tillammoleftiam  les  Majcftcz  le  tfcr^ 
indè  aveham  ,  ac  me  de  fix.  mois  tn* 
transférant t  fèque  ip'  tiers  ,  pendant.  Ui^ 
[os  inde  recifiani^       quels  ils  pourront | 

fans  qu'il  leur  foît 
donné  aucun  tatoû/K 
ble  ou  •  empêches» 
ment^  vendre  |  en* 
lever  ou  tranfpor* 
ter  y  où  bon  leur 
fcmblera  leurs  Biens 
&  Effets  de  la  aatu* 
re  ci  deilus  expri- 
mée. 
XIX.  XIX. 

Reges  5  Principes^        Seront    compris 

&  Status  y  Jlrtsculis  dansleprefentTrjd* 

fequentibus  indigitati,  té  ,    pour  une  mai> 

ut  &  alii  y  qui  ante  que    d'amitié   mu* 

Katihabitionum  per^  tuelle  ,     les    Roif  ^ 

mmationem  ,  vel  in^  Princes     &     £tacs 

tra  [ex  menfes  poflea  mentionnez       dans 

ah  una  alteruque  Par-  les  Articles  fui vanS| 

te  y  ex  communicon^  8c  tous  ceux  qui  a« 

fenfu  nomirmbuntur  ,  vant  Tcchange  des 

phiperfuafnm  haben-  Ratifications  |     qui 

tibfés    altememoratis  en  feroit  fouirnïes» 

Regiis  OU 


tûHchant  la  If^aix  ^Utrçcht.  153 
^giis  Ma^^fiatibus  ou  dans  refpace  de 
êos  Spfofttioms  fer  fix  mois  après  9  fê- 
hurtc  TraSatum  fa-  font  nommez  à  cet 
SI  as  &  ftabïlitas  agni'  effet  de  part  &  d'au- 
tnros ,  in  eodem  pro  trc ,  &  dont  oh  con- 
^micitiài  reeifrocét  viendra  r^ciproquc- 
Tejlimonio ^inclfiden-'  ment  5  leurs  fusdi- 
-itir  ,  &  comprehen^  tes  Royales  Majeftez 
demur.  étant     perCuadccs  , 

qu'ils  approuveront 
tous  lesReglemens, 
dont  Elles  font 
convenues ,  &  qui 
y  font  contenus. 
XX.  XX- 

Quidcjuid  in  Com^      Tout  ce  qui  fera 
;foJttione  Tacts  ,  inter  contenu  dans  IcTrai- 
Sacram  Regmm  Ma*   té  de  Paix ,  que  Ton 
jeJîatemHnçzmXy&    va  faire  eftife  fa  Sa- 
Shcrnm  Regiam  Ma^   ci*éc  Royale  Majefté 
jepatem     Lufîtanix,    dcsEfpagncs,&  ftSa* 
froximi     ineunà<x,  ^   c-rée  Royale  Majeflé 
contentttmfpierityfrA-'    de  Portugal,  &quî 
via,  Sacra  Regix  Ma^   fera  approuvé  par  fa 
jeftatis  Mâgnae  Bri*   Sacrée  RojaleMaje* 
tanaias    ^ppr/)batio*  fié  de  la  Grande  Brc- 
n^  ^   huJHs  TraSlatùs  tagnc,  fera  fenféé'- 
^^r/^Jf^»^w/*^^^ff;^•   trc  une  partie  eflen« 

febi-^  1         tic  lie 
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febitHr ,  ferindè  at*   tîclle     du     préfeni 

que  hic  tranfcriptum  Traité,  de  la  même 

effet  ad  verbum.SJn^   manière   que    s'il  y 

fufer  Regia  Majeftas  étoît  contenu  &  in* 

^dagns    Britannias   feré  de  mot  à  mot. 

fefe  offert  Sponforem ,  Déplus  ,    fa  Sacrée 

Jive  XjHarantem  fore  Royale  Majefté  delà 

pradiSia  Pacis  Com^  Grande  Bretagne  0& 

pofnionis  y   (juod  illa  frefaGarrantiepour 

reâpfe  ,    conceptifque  affurcr  lc{dites.Coi>- 

njerbis  praftare  fpon"   ditîons  de  Paix  ,  qu*- 

det ,  eum  in  finem  ut  Elle  promet  de  faire 

inviolatius j  fanitinf*   exécuter  fuivant leur 

que  fervefur.  fubftance  &  teneur^ 

afin   qu^elIes  ioient 

obfcrvécs  religicuie- 

ment  &  inviolabl&- 

ment.    • 

XXI.  XXL 

Trailatfés  Pacis  ho"       Le  Traite  de  Paix 

die  initus  inter  S.  Re^  conclu    aujourd'hui 

giam  JMajeftatem  Ca^  entre  fa  Royale  Ma- 

tholicam ,  Cr*  Regiam   jefté  Catholique  -ÔC 

fnam      Celfitudinem   fon   Altefle  Royale 

Sabaudiae  Dueem^in  le  Duc  de  Savoye^ 

hoc  TraHatH  fpeciali'   eft  indu  tout  parti- 

1er  y  tanquam  pars  e-   culicrcmcnt  &  con- 

ÎHS  effentialis^  indu-   firme  par  le  préfent 

fas  Traité  t 


toMchntft  la  Paix  4'UtrccIîté  ipj 
^fts  eji  et  confirma-  Traité ,  comme  cti 
rw,  perinde  ac  fi  ei-  faifantune  partie cf- 
demverbotenus  infer-  fcntiellC)  &  comme 
tus  effet ,  déclarante  v  étant  inféré  de  mot 
jper  exprejfum  Regiâ  d,  mot ,  fa  Royale 
5.  Majeflate  Magnas .  Majcfté  de  la  Grari- 
Britanniac  ,  fefe  ad  de  Bretagne  dcda- 
promiffasineodemjif-^  rant"  expreflemcnt 
fertionis  &  Guaramid  qu'elle  s'en  tiendra 
Stipulationes  teneri  aux  termes  de  la  pro* 
velle,  mefle  &  de  la  Gar- 

rantîë  qui  y  eft  con- 
•  tenue. 

xxir.  xxrr. 

SereniffimHS    Rex  Le  très  Sérenîflï- 

Succtœ  cfim  fups Reg*  me  Roi  de  Suéde, 

nis^  Ditionibus^  Pro'  tous  fes  Royaumes, 

vinciis  ,    o^  J^ri-  Etats,  Provinces  & 

bus^Ht  &  Sereniffimi  Droits  ,   auflî  bien 

Principes  ,    Magtms  que  les  très  Screnif- 

2?«a;  Hetruil»,- (fir  fîmes    Princes,    le 

Dux  Parmsf ,  unÀ cum  Grand  Y^ùc  de  To(- 

eorundem  PofHlis  (j^  cane  &  le  Duc  de 

Suhditis^  atque  Sulh-  Parme ,  leurs  Peu-» 

dit  or wn  in  re  Cem^  pies  &  Sujets,  les  Li- 

tnerciortim  Libertati'  oertcz  &  avantages 

Mj  et  Compendiis  ,  de  leurs  dits  Sujets  à 

httk  TraHatui  *Qjhm  Tégard  du  Commer- 

meU  X  r-         ce, 
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tholicoy  eademinpo*    que;  &  que  fesSuU 
jlerumCommerciorum  jets  puiflent  en  tou- 
lihertate  itt  omnibus^   tes  chofes  ,    &  par 
<p^  ukique  intègre fer^   towi ,  jouir  à  Tavc- 
fruamur.  nir,  de  la  pleine  & 

mcmc  liberté  de 
Commerce,dont  El- 
le a  jouï  autrefois  ). 
&  pendant  la  vie  de 
Charles  fécond  ICoi 
Cathotholique  de& 
£/pagnes. 
XXV.  XXV. 

CivùasitidemGc'-  La  Ville  de  Gc- 
danenlîs  hifce  paiiis  néve  fera  pareille- 
€0  cum  effiilu  incla^  ment  comprife  en  ce 
ditur^  MtprifimsE^  Traite,  afin  quMk 
molumentis  ,  quibus  puiffe  jouïr  à  Pave* 
in  re  C^mmerciorum^  nir  de  tous  les  avan« 
Jive fer  TraBatus jfi'  tages  du  Négoce, 
ve  fer  vetHJlam  Con^  dont  Elle  a. jouï  ci 
fuetudinem  in  utroque  devant  dans  1  un  8c 
Regno  antehac  ufa  Pautre  Royaume  ^ 
fuerit ,  in  fofterum  foit  par  des  Traitez 
quoque  gaudere  qneat.  ou    une     ancienne 

coutume. 
XXVt.  XXVL 

Prafemes  TraSla^       Enfin  les  Ratifia 

tHs  ca-« 


touchant  U  Vmx  d'Utrecht.  ipp 
%us  folennes  &  rite  cations  folemnellcs 
confeBa  Ratihabitio»  du  préfent  Traité, 
msy  intra  fex  Heb^  expédiées  en  bonne 
demadum  Spatium  ,  Sc  due  forme,  feront 
à  die  SHbfcriptionis  échangées  de  part& 
computaftdttm jVelci^  d'autre,  dansletcr- 
tiks Jt  fieri Poterit yH'-  me  de  fixfemaines, 
trinique  exhiheantur  ,  '  à  compter  du  jour 
&réciproeè  debiteque  que  ledit  Traité  au- 
commmentHr,  ra  été  fignc ,  ou  plu- 

tôt s'il  eft  posfible. 

In   quorum  omni*       En  foi  de  quoi , 

um  .Ftdem .,    Legati  nous    les   Âmbafla- 

BxtraordinoriiacPU'  deurs  Ëxtraordinai* 

mpotentiarii  fupr^me^  res  &  Plenipotcnti- 

morati ,    exhiUtis  «-  aires     ftifbomUiés  , 

trinque  ac  rite  com^  aiant  produit  de  part 

mutatis  Plenipotentid'  &  d'autre  nos  Plein *- 

rum  fuarum  Tabulis ,  pouvoirs  ,     8c    en 

prdfentem  hune  Tra-  aiant  duëitient    fait 

ilatumSubfcripferunt.  rechange  >  avons  (i« 

C^  Sigitlis  fuis  mU"  gné  le  préfent  Trai- 

niverunt  j    Trajcdi  té ,  &  y  avons  appo- 

ad   Rhenum  )   Die  fé  les  Cachets  de  nos 

J?^iL-  Menfis  lu-  Armes.     Fait  à  U- 

deéimo  tertio   '^'^  '^'v "  J  "  ^ 

lii     ^n/io     Domini  trecht  le  -jour  de 

Wi7-  Juil-* 
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millîjtmo  [e^tingenu-   J  uillct^ran  de  Graft* 

^imo  decimo  tertio,         1713-     • 

{L.s.j  JoH. Bristol,   (l.s.)  D.dcOssuNA. 

C.P.S.   (l'.sO  Ej  Marque  de 

(l.s)  StRAFFORD.  MoNT£L£ON£. 


RATIHABITIO 

Reginse  Magnas 

Britaiinia;, 

•  • 

ANNA,  DciGra- 
tiâ,  Magnét  Bri» 
tannid  ,  FrancU , 
&  HibernU  Rcgî- 
na,  Fidci  Defen- 
for,  8cc.  Omni- 
bus 6c  (ingulis  ad 
qiios  Praefcntes 
Litcras  pervcnc- 
rint  Salutcm. 
Quandoquidcm 
TraClatus  quidam 
Pacis  5c  Amici- 
XX  y  intcr  Nos  & 
BoMum  Fratrcm 
Noftrum  Philip* 
fum     Quintum, 


RATIFICATION 

de  la 

Reine  de  la  Grande 

Bretagne. 

ANNE  ,  far  la 
Grâce  de  Diem  , 
Reine  de  la  Gran» 
de  Bretagne^  Fran* 
ce  &  Irlande^  Dé' 
fenfeitr  de  la  Foi 
^^c,  A  tous  ceux 
éjui  ces  préfenfes 
verront  ,  falut. 
Comme  un  cer* 
tain  Traité  de  Faix 
&  d'Amitié  a  été 
conclu  entre  Nous 
C^  notre  bon  fre- 
re  Philipe  K  Roi 
Catholique .  des 
Fffngnes,   O^fig- 

néi 


touchant  la  Paix  ^'Utrccht.  loi 
Vdfifpamarum  Kcgcm  Jîgni  à  Vtreéh  Iç 
Catholicum,perLe>. 
gatos  Extraordina* 
ri  os  &  Plcnipotcn* 
tiarios  ,  fufficientî 
Authoritate  utrin- 
qme  munitos  t  «Tra- 
jefti    ad    Rh^num  i 

die  -  Mcnfis  prac- 

fentis  Conclufus  & 
Sijgnatusfucrit,  for- 
ma ,  &  vcrbis  qu« 
fequùnmr: 


**  dit  fféÇeW  mois 

fdr  nos  Ambajfà' 
deii(s  Extraçrdi^ 
naires  C^  Plenipo^ 
tentiaires,  pourvus 
de  part  C^  d^au^ 
jre  d'une  autorité 
fiiffifante  ,  dont 
voici  la  teneur.     ' 


Fiat  infertio. 


N 


os'^ifo  &  pefr   'I^Tous,  après  avoir 
Co  TraEîatH    IN 


Fiat  infertio^ 
ms ,  après; 
penfo  TraÊîatH  JL^  vu  &  examiné 
Fàcis  &  Amicitiàtfu-  le  Traité  de  Paix  & 
frafcripto ,  eundem  in  d' A mitic  {usdit,  l'a- 
omnibus  &  /ingulise-^  vonis  approuvé  & 
jusArticuUs  &CUu^  Ratifie  dans  tous  & 
fulis  approbavimus ^  un  chacun  des  Arti- 
Cr  ratum  ,  firmum-  clés&Claufesyeon- 
ijue  hahuimus  ,  ficùt  tenues  ,  comme  par 
ferPmfentes^proNo^  ces  préfentes  Nous 
his^  Haredibus  y  Cr  l'approuvons,  Rati- 
Succefforibus  noflris  ^  fions  &  déclarons  va** 
eundem  approbâmus»^  -hblc^  poùi*;  Nousi, 

C7*  -    »,        If       nos 
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^  ratum  ^firmtmque  nos  Héritiers  &  Suct 
habemus  yffondentes  ^  cefTeurs  ,  promet- 
C^  in  Verbo  Regio  tant  &  nous  oblî- 
fromittentei  ,  Nos  geans  fur  notre  Pa- 
frddiSlnm  TraSlatum^  roleRovale  d'accom- 
omniaejHe  &  JînguU  plir&a'obferverfin- 
ijH£  in  eo  cqntinemur ,  cérement  &  de  Inyï* 
fariile  atque  inviola-  ne  foi  ledit  Traité  & 
hliter  prafiimras  Cr  toutes  leschofesqai 
êbfervaturas  ,  neqne  y  font  contenues  9  & 
fûffkras  uncjuam  ,  que  nous  ne  permet- 
éfuantum  itiNobisefi^  trons  jamais  qu'elles 
ut  à  (jHopiam  violen-'  foyent  violées  par 
tur^  aat  ut  iis  quo^  qui  que  ce  foit^au- 
cuncjHe  mode  in  con-  tant  qu^il  nous  fera 
trarium  eatur.  In  quo^  poilible.  £t  pour 
rum  majorem  Fidem  donner  plus  de 
&  Robur^  hifce  frd"  créance  &  de  force 
fentibus  Mann  nojlrd  à  la  préfente  Ratifi- 
JRegia  fignatis ,  Mag^  catioq  1  nous  y  avons 
num  noftrum  Magns  fait  appofer  notre 
Britannia?  Sigillum  grand  feau  de  la 
Mppendijujftmus.  Da*  Grande  Bretagne. 
èantur  in  Palatio  no*  &  l'avons  fignce  de 
jïr^ij^i/^Kenfington,  notre  main  Royal- 
Tricefimo  primo  die  le.  Donné  en  notre 
Menfis  ]}x\\\  ^  Anno  Cour  à  Kenfigton 
JD^miniMUlefimcfep*  le  3 1. de  Juillet  Pan 

tin^  17  ij. 


tffttchâm  la  Paix  d^XJtrcchi/     làq  ^ 

ming(intejîm9     decimo  1713.  &  le  dousiié- 

tertio^  RegniijHfi  m-  me  de  notré  Reg- 

firi  Dmdecimo,  ne. 

ANNAR.  ANNER. 

Primus  Ârticulus  ^       Premier  article 
Separatus.  fepari. 

Pr^er   ea  qu£  fer  /^utre  ce  quî  à  c- 

TraSatum  .  Ma-  V-/  té  cofaclu  &  afr- 

drîti  diç  27.  Martii  rêté  par   le   Tfaîté 

nuperrimè eUpfi ^  in^  de  Paix,  fait  à  Ma- 

ter  Dominum  Èaro*  drid  le  27.  de  Mars  ; 

nem  de  Lexingt§n  ,  dernier  ,     entre  le 

ex  parte  Regid  Ma^  Seigneur  Baron  de 

jefiatis  Magns  Bri-  Lexington  ,    de   la 

tmmx  ^&  Dominn/n  part    de  fa  Royale 

Mdrchienem  de  Bed-  Majefté  de  la  Gran- 

mar ,  ex  parte  Regia^  de  Bretagne  ^   &  le 

Majeflatis  CatholicA ,  Seigneur     ^arc{uh  * 

cmventa  funt  &  fli*  de  Bedhiar  ,    de  la  ■ 

pulata  ,   hoc  inptpèr  part  de   fa   Royale 

Articulo    Septxrato  ^  Majefté  Catholique;  • 

^  qui  ejufdem  rpboris  e-'  on  eft  encore  con- 

m,  ac  fi  Traffatfti^  venu  par  ce  préfent 

interRegiasfuas  Ma*  Article  feparé',  qui 

jeflates   hodiè  inito  ,  aura  la  même  force 

verboîenHf  effet  infer^  &    vertu ,   que  s'il  '- 

tHS%  '     I  6^^  ctoîc  i 
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tus  ,   conventum  &  ctoit  infcré  de  moi- 

cûttcordanimeft^cjuod  à  mot  dans^le  Trai^ 

ctim  S,  Regia  Maje-  té  conclu  aujourd'- 

fias  Catholica  omnhio  hui  entre  leurs  Ro- 

fibi  propo/jtum  habiatj  yalcs  Majeftez,  que 

tr*  fer  frdf entes  ex  comme    fa    Royale 

farte  fi//i  fhlenniter  Majçûé  Catholique 

ffOfjdcat^  fe  in  ulla^  eft  fortement  rcfo- 

rttm  cfijufcHncjue  ge*  lue  ,   &  promet  fb- 

reris  ^  aut  ubiçtinque  lemncllement      par 

fuartim     Diti^num  ,  ces  préfentes ,    qu' 

Provinciat'Hm  ,    Oiét  Elle  ne    confentira 

Terrarum  y  ad  Ccro^  point  à  une  plus  amr 

nam  Hifpaniae  ffe^  ple^  Aliénation    des 

ilantitimyalienationem  Etats,  Provinces  ou 

ftlteriorem    non    ejfe  Tçrres   appartenant 

confcnÇuram^-'y  proin*  à  la  Couronne  d'E- 

de  S,  Regia  Majeflas  fpagnc,  de  telle  na- 

Magnse  Britannia?,  ture  qu'elles  foient> 

ex  parte  quoefue  fuâ  &  en  quel  lieu  qu' 

reciprocè  ,  fpondet  ^  elles  foient  (ituées  : 

velle  fsy  ils  in  ratio-  Sa  Royale    Majefté 

ntbus  O^  covfiliis per'  de  la  Grande  Brcta- 

fiftere ,  quibus  ab  JpfÀ  gne  promet  auffi  de  ' 

provifum    cautnmque  fon  côté  qu^elIe  ^^x^ 

efl^  ne  quis  ex  Par-  fiftcra  dans  les  me- 

tibus   belligerantibus  ^  furcs  &   Confeils  ^ 

in  Face  ine.wdà  ulte*  par  lesquels ..  Elle  a 

pour- 


touehant  la  Paix^d^U trccht.  •  lof 
miorem  partis  alictijus  pourvu  &  pris  fciitf 
Jl^onar chu Hifpmix  qu'aucunes  des  Par- 
avulfionem  à  Regiâ  tks  engagées  en  cet* 
ftiâ  Jidaj^efiateCatbo'  t€  Guenre^  ne  re- 
l:câ  exigat^oHt  adipif'  cjuiera  ni  n'obtien- 
catur  ;  quin  pofiulata  dra  de  fa  Majeftc 
fJiiHfmodi^  nova  dene*  Catholique  un  plus 
gante  ffiJi  Majeftate  ample  démembre-» 
Catholtci  i  eo  ifiud  ment  de  la  Monar- 
islegoùum  direSuram  chie'd'Efpagnejmais 
Regiam  Majeflatem  au -contraire ,  qu'au 
Magnae  Britannise  ,  cas  quîoa  fît.  qucl^ , 
ut  ah  iifdem  penitHS  que  nouvelle  de* 
defifiatur.. '.  riiande  de  cette  na- 

ture 5  &  qu'elle  fût 
rcjettée  par  fa  Maje- 
fté  CaÇDolique  ^  fa 
dite  Royale  Majcfté 
de  la  Grande  Breta^ 
gne  ,  fera  tous  fes 
efforts  pour  empê- 
0  cher  qu'on  n'iiififtc 

fur  de  pareilles  pré- 
tendons. 
Etcum  RtgU  Ma-        Et  lorsque  fa  Ro- 
j^^/îriMagoaeBrit  n-   yale   Majefté   de  la 
nia:  è  re  communi  vi^   Grande  Bretagne  jiij» 
fjHm pt^  imerMa-  géra  à  propos, pour 
.    .  jefia-^  l  7:  •  le. 


lOiS'  •        jilHes  &  Mimoinr 
îeftatem fuamBritan'  le    bien   commun^* 
nicam  »    Regem  Ca-  que    Ton    faflê  un 
tholicum  ,  CT  Regem  nouveau  Traité  «n- 
LuHtaniae  ,    novum  tre    fadite    Majefté 
ineatur  Fœdm  ,  quo   Britannique  9  le  Rx» 
Corond  Lufîtaniae  «S?-   Catholique   JSc     le 
euritati  frovideatwr ,  Roi  de    Portugal  ,  . 
confenfam  fuum    ad  pour  poussoir  à  k 
ôpHS  tam  falutare  fer  fureté   de  la   Cpu« 
prafentes  frdbet  fua  ronne  de  «Portugal  , . 
MajeftaiCathelicd^&  fa  Majefté  Catholi- 
cantefiatum  facit.  que  confent  désà- 

prefent  à  une  chofe 
fi  falutaire  ^    &   le 
certifie  par  ces  pré* 
fentes. 
Hic  Articulus  ra^       Cet  Article  fera  - 
tus  habebitur  ^  &  Ra^  Ratifié  ,  &-les  Ra- 
iihflhitionum  permuta'   tifications  en  feront 
tio  fiet  Trajeâi   ad  échangées  à  Utrecht 
Rhcnum   imra  fex  dans  ux  femaines  , 
Hebdomadas ,  &  ci*   ou^  plutôt    s'il   efl  ^ 
tius^  fi fieri potejt,       poflible.  En  foi  de* 

In  quorum  Fidem^  quoi  y  nous  les  Am-r  - 
Nos  Legati  Extraor'   bafladeurs  Extraor- 
dinariiy  &  Plenipo^   dinatres ,   &  Pleni*»; 
tentiarii     Regiarum  potentiaires  de  leurs 
Majefiatmn  Britan-  Royales      Mdjefles 

nica?,  Bri« 
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•îcse,  CrCatholicdj  Britannique  &  Ca* 

vigore  Plenipotemia*  tholique,    en  vertu 

rum  hodii  commuta^  des  Plein-pouvoirs , 

tarum  prafentem  ^f^  dont  nous  avons  fait 

riculumfubfcripJimfiSj  l'échange     aujourd* 

Cr    Sigillis   Noftris  hui ,  avons  figné  le 

commumvimt4s^'TrZ'  préfent  Traité  ^  8c 

jeAi  ad  Rhenum  die  y  avons  appofé  les 

fi'*^      MenRi  Tu-  Cachets  de  nos  Ar- 

lii  ^  Anna   Domini  "^"^-  F^^^  ^  Utrecht^ 

-Millejimo  fepingen-  >«  r^  po"r   ^  Juil- 

tejimo  decimo  term.  let ,   l'an  de  Grâce 

1713- 

(l.s.)  Joh.  Bristol,   ^l.s.)  D.deOssuNA.» 

C.  P.  S.   (l.s.)  El  Marque  de 
(L.s.)  Strafford.  Monteleone. 

RATIHABITIO  RATIFICATION 

frimi  ArticuU  fe^  du  premier  Arti- 

farati  foEla  a  Re^  cle  feparé ,  par  fa 

gina  Magna  Bri*  Majefté    Britan-iu 

tannid,  nique* 

ANNA  Dei  Gra-  ANNE,  far    la 

tiâ  ,  Magna  Sri'-  Grâce    de    Dieu, 

tannia,  FranciaSc  Reine  de  la  Graft'» 

Hibernid  Regina,  de  Bretagne^Fran^ 

Fi-  et 
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Fidci  Dctenfor,&c.  ce  &  Irlande  %    254 

Omnibus   ad    quos  fenÇenr  de  la  Fêi&c. 

Prarfentes       Literas  A  tous  ceux  ^ui  ces 

pervenerint  ,   Salu-  prefentes  verrom  Sa* 

tem,      Quandoqui-  lut.     Comme  un.  cet* 

dem  Articulas  qui-  tain  Article  feparê  ^ 

dam  Separatus  Pri-  dit  le  premier  Arti^ 

mus  diftus,  ad  Tra-  de  feparé  dsê  Traité 

âatum  Pacis  &  A^  de  Paix  &  d^  Amitié 

mîcitiae    inter   Nos  conclu    k^Utrecht  te 

&  Bonum  Fratrem  i-àumoispap^  en^ 

noftrum     Philippum  \^^  ^      >i       # 

Qzj'n[  ^'^^  ^^^^  ^  notre- bon 

uintum   Hffpama^  /v       „/.,.      .-    „  : 

^    -D  in    x.   *  y^^^  Phtltpe  K  Roi 

y^w  Rceem  Catho-  v-    /  /       •*  ,     '  ,. 

,.  o  CathoUane  des  Efpa* 

licum  ,    Trajectt  ad  /  >    /-    v  , 

•  vu         A'     K^  «^T»  ^  '^'  h""^  '^ 

Rhemm  dic  ^^  Men-  même  jour  &  au  W- 

fis  pra^fcntis  conclu-  me  lieu ,  par  nés- Am» 

fum,  pertincns,  co-  bajfadeurs    Extraor^- 

deminloco,eodem-  dinaires  O*  Plenipih 

que  die ,  pcr  Lega-  ternaires  munis  etfà^ 

tos  Extraordinarios  ne  Autorité  fuffi fonte 

&Plenipotcntîarios,  four  cet  effet ^    dont*' 

fufEcienti  Authori-  voici  lu  teneur. 
tate  utrinque  muni- 
tos  ,  fignatus  fuerit , 

forma  &  verbis  qux  , 

icquuntur  : 

^i^  Fiat 


Uuchdm  la  Paix  ^'Utrccht.       lop^ 

Fiat  infcrtio.  Fiat  infenio. 

Nos vifo  f^enfo^  1S!T^"^  »    ^P^^*  ^'■ 

que    Articulo  JLN  voir  vu  &  cxa- 

Primo  fe^arato  ftipra-  miné  le  fusdit  prc- 

fcrim  ,  eundem  ap^  micr  Article  (eparé 

prohavimtij  y  ratum^  l'avons  approuvé  & 

gratttm  ,   firmumque  Ratifié,  comme  par 

habuimns ,  Jicut  fer  ces   prcfentcs   nous 

Prafentes  eundem  ap-  l'approuvons   &   Te 

frobamus  ,     ratum  ,  Ratifions ,  &  cnga- 

gratum  ^  firmt^mqHe  geons  nôtre  Parole 

hahemus^  fpondentes  ^  Royale  d'accomplir 

&  inRegioVerboprO'  Se  d'obferver  fince* 

mittemesy  Nos  eaqux.  rcment  &  de  bonne 

in  prdfato.  Articnlo  foi  tout  ce  qui  cfl: 

Primo  continenttiY fin-  contenu     dans    cet 

cerè  ^   Cr  bona  fde  Article.  En  témoin 

praftare  &  obfervare  de  quoi  nous  avons 

velle.  In  quorum  ma-  fait    appofer   nôtre 

prem  Fidem  cr  Ro-  Grand   Seau   de   h 

bfir  hifce  pr<efentihm  Grande  Bretagne  à 

manunofirâRegiàJig'  ces  préfentes  &  les 

natis  y  Magnum  m^  avons  (ignées  de  nô- 

ftrum   Magna!    Bri-  tre    main     Royale, 

t^inniar  SigUlum  oppo-  Doîiné  a  nôtre  Cour 

nijujfinnis,   Quét  da»  à  Kenfington  le  3  i. 

hamur  in  Palatio  no-  de  Juillet  l'an  1713. 

^ro.apudKcn&ïigton  &  de  nôtre  Règne 

tri-  '   le 
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tricefimê    primo  die  le  doufiéme.        ^ 

Menfis  Julii ,  Ann(y  ANNE  B 

DomimMUlefiîKofep' 

tingemefimo     décima 

tertio^  Regnique  nO' 

Jhi  dHodecimo, 

ANNA  K. 

Stcundus  Articulas       See^nd^Artictf 
Scparatus.  feparé. 

Ut confiaret ejuan-  l^our faire conaoj 

//  fua   Sacra  X    tre  la  confidcn 

MajeftajRegirjaMag'  tion  ,    que  fa  CàCvi 

nx    Britanni^     D.  Majefté  la  Reined 

Trincififfam    UrHni  la  Grande  Bretagfl 

fficiat ,  jam  Artict^  a  pour  h  Prinî;e£ 

lof^sgeftmo primo  Con-  des  Urfins  ,    fadil 

ventionfim  Pacijicato*  Majefté  s'eft  eng: 

riarum  inur    B^rO"  gée  par  le  £  i  Ara 

nem  de  Lcxington  ,  cle  des  Conventioi 

ex  parte  difld  Àfaje*  de  Paix  faites^ .  eo 

ftatis  Britannica?,  &  tre  le  Baron  de  L< 

Marchionem  à  Bed-  xington  de  U'  pai 

mar  ,  à.  parte  Maje*  de    fadite    Majèfl 

fiatis  ffiit  Catholica ,  Britannique',    &  1 

Madriti  y  die  Vigefi-  Marquis  de  Bedm; 

1900  feptim%    Martii  de  celle  de  fa  Majc 

Vro^  il 


/ 
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frmimè  elapji  firnin»  fté    Catholique  ,    à 

sarujn  ^  diSia  ffia  Ma-  Madrid  le  27.  Mars 

Jejfas  Regina  Magnar  dcraicr ,  comme  eU 

JBritannix  fe  ohîtga*  le  sf engage  par    le- 

vit ,  m  frdfemi  Ar^  préfc;;it  Article,  pro* 

ùculo ,  pro  fe^  &  Suc^  met  &  s'oblige,pour 

cejforibus  'fuis  ,   ite^  Elle    &   fes  Succès 

rt4m  fe  çÛigat  y  pro^  fcurs  ,   de  procurer 

mittit ,  Cr  fpondet ,  réellement ,   en  cf- 

fe  effeàfiram  &  reali-  fet   &   fans    aucun 

ter procuraturam^  m  délai,  que  Ton  ac- 

fiatim^  Cr  nullâ  in-  corde  à  ladite  Prin» 

terpofua  mçrâ ,  HiEla  cefTe  des   Urfins  la 

Domina     Principi[fa  polfTeiTion    récle   & 

UrHni     minatur   in  aâuelle  du    Duché 

r^alem   &  oBualem  de  Limbourg  ,   oii^ 

fû/fejftonem    Ducatus  de  quclqu'autre  Païs 

JLimburgi,  a$u  alia»  aux  Pais-bas,  fub*- 

pum  Ditionum.^  qudt  ftitué  au  lieu  dudit 

in  Belgicis   Provins  Duché  ,   à  la  fatis*- 

eus  ad  plenam  diBét  fadion  de  ladite  Da« 

^PrinctpiJfeV rCini  Sa'  me    Princeffe     des 

tijfjffdionem  fubroga-  Urfins,    avec   une 

ikttimr  j    Êum  omni"  fuperiorité    abfoluë 

modâ  )  abfolutAf  -&  &  indépendante ^.ne 

iftdependenti  Sùperio*  relevant  de  qui  que 

ritate  ah  omni  Feudi^  ce  foit,  qui  produis 

&  aUo.^Hosunque  vin'  fe  un  revenu  annuet 

chIo'^  4e 
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culofoluti^  quA  redi'  de  30000  Ecus¥ui- 

Uiin  trigima  millimn  vant  la  forme  &  tc- 

ScHtortim     annuatim  neur  des  Lettres  Pa- 

reàdant  ,    ftcundum  tentes   accordées   à 

Fermam  &  Temrem^  ladite  Princefle  par 

&  ad  mentem  Biflo-  fadite  Majeftc    (jé* 

matis  à  dîElé  Regiâ  tholiqiie  le  z8  jour 

Majeftate     Catholica  de  Seplcmbrci7irî 

diB^  Dominx  Princi-  don  t  voici  la  teneur. 
pF^  %    ^>   Vigejtrm 
filavo     Septembris 
anni  17 II,  concejfi^ 
cnjm  Ténor  feqHitur  : 

I'^Hilipfe^  parla  Gçace  de  Dieu,  Rai 
1  de  Caftille ,  de  Léon ,  d*Arragon ,  des 
icux  Sicilesy  de  Jerufnlem^  de  Navarre^ 
de  Grenade ^. de  Tolède^  de  f^alencè^  deGth 
lice^  de  Majorque^  de  Seville^  de  Sardai* 
•gne^  de  Cordou'é  y  de  Corfegue j  de  Murcie^ 
de  yaén^des  Algarves^  d^Algecire^  de  Gi^ 
braltar  5  des  \i[t$  de  Canarie^  &  des  ^ndes 
Orientales  ,  &  Occidentales  ,  Ifles  y  8C 
Terre  Ferme  de  la  mer  Occane,  ;  Archi^- 
duc  d* Autriche  ,  Duc  de  Borgogne  ,  Jk 
Brabam  ^  8c  de  Afïlan^  Comte  d^Apsbfirg^ 
de  Flandres^  de  Tirol  ,  &  de  Barcelone  ^  • 
Seigneur  ^tf  j5//c:<a/>,  &  de  Molind^  &ct 

A^ 
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iA.  ^us  préfens,  &  à  venir  qui  ces  pre- 
ntes  verront ,  ou  lire  ouïront  ,    lalut. 
trc  très-cherc  &  très-amée  Coufine 
Princcflc  des  Vrfins  nous  a  rendu  de- 
^^i«  le  commencement  de  nôtre  Règne , 
f-ft  continue  de  Nous  rendre  tant  de  fig- 
?;nalés  &  agréables  Services  ,   que  Nous 
avons  crû  ne  devoir  pas  différer  davan- 
tage i  luy  donner  des  Témoignages  écla- 
tans  de  nôtre  reconnoiffance ,  &  de  TE- 
jD;ime*que  nous  faifons  de  fa  pcrfonnc 
Cette   Princeflc    après    avoir    quitte    le 
Ç.ang,,  &  les  Pccrogati vcs,  qu'Elleavoit 
à  la  Cour  de  R^ffte ,  pour  accepter  Tem^ 
ploy  de,  Camarérji  Major  de  la  Reine  no- 
ue trcs-cherc  Epoufe,  Elle  a  été  la  join- 
dre à  Nice  de  Proveince^  &  la  conduite 
dans  nos  Etats   d'Efpagne  ^  ic  s'eft  ac- 
quittée ,^t  toutes  çc$    Fondions,  avec 
t^t^^atitention,  (i^gxaâitude.  Se  de  Sa« 

fcffc  f  qu'Çilc  $Y.eft  acquife  toute  la 
'onfiance&l  toute  la  Conudcration  pof- 
fible. 

Lorfque  pour  aller  Commander  no$ 
4^rméftf .  dans  nos  Royaumes  ,  &  Ë« 
tatç,  dV/tf/A^,^  nous  avons  confié  la-Ré- 
gepcc  de  tops  Royaumes  d'Effagne  à  la 
Reine  nôtre  ti:ès-cherd' Ëpoufe  \  laPrin- 

ceffc 
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cefle  des  Vrjtns  z  redoublé  fon  Zcle*& 
fon  Aflîduité  auprès  de  fa  PerfonnC)  El- 
le Ta  toujours  aflîftée  àt  fes  Soins ,  &  de 
fes  Confeils  avec  tant  de  Prudence  & 
d'AfFcâion  ,  que  nous  avons  dans  taqt 
les  tems,  &  dans  toutes  les  occafions  ref*- 
fentî  les  heureux  effets  d'une  Conduite  fi 
Judicieufe,  (î  Fidelle,  &  (I  eftimabld 

Depuis  qu'il  a  plu  à  Dieu  de  beair 
nôtre  Maifon  Royale ,  &  d'en  aflurer  la 
Succeflîon  par  une  lieureufe  LignA  ,Ellc 
s^eft  encore  chargée  de  donner  fes  Soins 
les  plus  tendres  ,  &  les  plus  effèétifs  à 
l'Education  de  nôtre  très-cher  fic  trcs- 
amé  Fils- le  Prince  des  jiftkries^  en  qd 
on  en  remarque  déjà  le  Fruit  &  le  Prb- 
grès.  Tous  ces  Services  (i  diftingnési 
hSc  (i  importans  au  Bien  de  nos  Etats ,  & 
à  la  Félicité  de  nôtre  Règne ,  l'applica- 
tion avec  laquelle  cette  Princefle  Nôâr 
donne  de  plus  en  plus  des  preuves  d'un 
parfait  attachement  à  nôtre  Perfbhne  | 
&  à  celle  de  la  Reine  nôtre  très-chere 
£poufe,&  des  Princes  nos  £nfans,&le8 
bons  Succès  qui  ont  fuivi  les  Salutaires 
Confeils ,  qu'EUe  nous  a  donné ,  nous  eint 
engagé  à  chercher  les  moiens  de  lui  don« 
net  une  récompenfe  quipûteftre  propor-' 

tionéc 
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.tîwée  à. tant  de  Services,  &  qui  put  fer- 
vit  à  l'avenir  d'une  nirârquc  certaine  de  la 
Grandeur  de  nôtre  ReconnoifTance»  audî 
bien  que  du  mérite,  &  des  vertus  de  cet- 
te PrinceflTe.     Ceft  ce  qui  Nous  a  don-^ 
né  Sujet  de  porter  nos  pctifées  à  lui  afTu* 
rer  non  feulement  un  Revenu  confide- 
yable  ,  mais  encore  un  Pays  dont  Elle 
pût  jouir  à  Titre  de  Souveraineté,  à  quoi 
Nous  Nous  Sommes  d'autant  plus  diC- 
pofés,  que  cette  Princeffe  étant  fortie  de 
la  Maifon  de  la  Tremouille^  une  des  plus 
anciennes} &  des  plus  illftres.  du  Royau- 
me de  France^  fe  trouve  alliée  non  feule- 
ment aux  Princes  du  fangde  la  Maifon  de 
France^  mais  encore  à pluneurs  autres Mai« 
ions  Souveraines  de  T  Europe  y  &  quecon- 
noiflant  les  Lumières  de  fon  Efprit,  8c 
la  Sageffe  de  fa  Conduite  en  toutes  cho<* 
fes  j    Nous   fommes  perfuadés   qifEUe 
gouvernera  avec  Juftice  les  Païs  &  les 
Peuples  qui  luy  Seront  fournis;  &  que 
cette  grande  Grâce  fera  toujours  regar- 
dée  comme   un  jufte  effet  de  la  Juftî- 
ce  &  de  la  Magnificence  des  Souverains 
envers   ceux  qui  ont  été  aflcz  heureux 
pour  leur  rendre  des  Services  importans. 
A  ^es  caufes  déclarons  ,   que  de  nôtre 

pleine 
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pleine  Piiîffancc,  propre  Mouvementées 
Autorité  Royale,  &  AbfoluCy  Nous  a- 
vons  dpnné,  cedé/&  tranfporté»  &  par 
CCS  prcifentes  donnons,  cédons,  Sc  tranf^ 
portons  à  nôtre  très- chère  &  très-aînée 
Cou  fi  ne  Marie  Anne  de  U  TremêMsie^ 
Princcfle  des  CZr^w,  pour  Elle,  f  es  Hoii^ 
Succeffeurs,  &  Ayans  caufe,  le  Duché,^ 
Ville  &  Château  de  Limbourg  ,  faiTant 
partie  des  Pajfs^bas  E/pagnols ^  avec  les  Vil- 
les, Bourgs,  Villages,  Châteaux , Mai- 
fons,Païs,  &  autres  Circonftanccs  &  Dé- 
pendance du  diilPuclié,  pour  en  jouir 
par  la  ditePrinceflc  daUrJfns ytes  HoirS) 
oucceflèurs ,  &  Ayans  caufe  ^  en  toute 
Propriété  ,  &  en  Souveraineté  parfaite  , 
fans  aucune  chofe  en  réfcrvcr  ny  retenir 
àIs[ous,&  à  nosSucce0èurs,R.oys^'£/* 
pagne  y  à  quelque  Titre  que  ce  foît,  foit 
de  RclTort,  foit  de  Féodalité,  &  encore 
fans  retour,  ny  reverfion,  en  aucuns  cas, 
ni  en  aucuns  tems>  dont  Nous  avonscx- 
cmpté  le  dit  Duché  de  Limbourg ,  &  Dé- 
pendances comprif  es  dans  la  préiénce  Do« 
'  nation:  à  l'Eftet  de  quoy  en  tant  que  be- 
foin  eft|  ouScroit,  Nous  avons  éteint | 
8c  fupprimé)  éteignons  &  fupprimons  les 
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touchant  la  Paix  d'Utttcht.  1 1 7 
^ts  Droits  'y  Voulant  que  ladite  Pria* 
ccfle  des  Ur^ns exerce  en  fon  Nom,  tous 
ks  Droits  de  Souveraineté  dans  le  die 
Duàiédc  Limbourg^  Territoires,  &Ju- 
rifdiâions  y  annexées  ^  avec  la  même  Au- 
thorité  que  Nous  les  exercions, &  avions 
droit  de  les  exercer  avant  ces  préfentes  ; 
&  qu'EUe  y  jouïfle  de  tous  les  Revenus^, 
Fruits,  Profits,  &  Emoluraens quelcon- 
ques, tant  Ordinaires,  qu^Extraordinai- 
rcs  éc  Ca^uels>,  de  quelque  Nature  qu^ils 
puiflent  cwe,  foit  pour  la  Collation  & 
Patronage  des  Bénéfices  ,  foit  pour  la 
Provifion  &  Dcftitution  des  Offices, foit 
pour  les  Péages 9  Entrées,  Subfidcs,  Im- 
pofitions,  &  autres  Droits  exprimés,  & 
.non  exprimés  ,  foit  pour  la  défenie  du 
Païs,  &  la  Tranquillité  des  Peuples,  foit 
pour  la  levée  des  Revenus  du  dit  Duché 
&  Dépendances  ;  de  tous  lefquels  Droits 
&  Revenus  ladite  Princeflc  des  Urft?js 
commencera  à  jouïr  du  Jour  des  préfen» 
•tes,  à  compter  duquel ,  les  Aeens,  Re- 
ceveurs, Commis,  &  Prépofes  à  la  per* 
ception  desdits  Revenus  en  rendront 
compte,  &  remettront  le  produit  entre 
les  mains  des  Porteurs  des  Pouvoirs  de 
ladite  Princeâe  ^  quoy  faifani;  ijs  en  de-* 
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meureront  valablement  quites  &C-  clécha% 
gés  en  vers.  Nous,  comme  par  ces  pré- 
lentes  Nous  les  en  déchargeons^  .&  en 
confequence,  ladite  Princefle  des  Urjins  de- 
meurera Propriétaire  incommutable  dudit 
Duché  de  Limhurg&c  des  Dépendances 
d^iceluy  »  tant  pour  la  Souveraineté ,  que 
pour  tous  les  revenus,  comme  le  touci 
Elle  appartenant  en  pleine,  libre  Se  en- 
tière propriété ,  avec  pouvoir  d'en  difpo* 
fer  par  Donnation  entre  vifs, ou  Tcfta- 
mcnt  à  telle  perfonne,  Sc  avec  telles  Clau^ 
(es  Se  Conditions,  qu'Elle  jugera  à  pro- 
pos j  même  d'en  traiter  par  échange  y  ou 
autrement;  &  les  mefmes  Droits.K  pou« 
voirs  appartiendront  fucceflivement  t- 
pres  Elle  à  fon  plus  proche  Héritier,  en. 
cas  qu'Elle  n'en  ait  pas  autrement  clif- 
pofé.  A  Teffet  de  quoy ,  Nous  avons  dé- 
chargé ,  abfous  ,  &  libéré ,  &  par  ces 
Eréfentes  déchargeons,  abfolvons ,  &  H* 
erons  les  Habitans  dudit  Duché  di 
Limbowrg^  Sc  Dépendances ,  de  quelaue' 
état  ,  qualité  ,  ou  condition  qu'ils  foi» 
ent,  tant  Ëcclefiaftiques ,  que  Seculier% 
Politiques ,  Militaires  ,  8c  de  quelque! 
autres  Claffes  2c  Conditions  qu'ils  foi* 
cnt|  Se  puiflent  cilrc^  fie  chacun  d*eus 
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touchant  la  faix  ^Ucrçcht.  2 19 
Al  gênerai  Sc  en  particulier  ,  des  Ser*- 
mens  de  Fidélité^  iFoy»  iSc  Obéiflancet 
Promeffes,  Obligation»,  8c  Ekvoirs  qu^ 
ils  Nous  gardoient  comme  à  leur  Seigi- 
neur  8c  Prince  Souverain  :  Leur  ordon- 
nons '8c  enjoignons  très  exprcflcment, 
qu'en  vertu  des  préfentes  iU  aient  à  re- 
cevoir &  rcconnoître  ladite  Princeffc^^^ 
Vrfins^  &  après  Elle  fes  Hoirs.,  Svccef- 
feurs  ou  Ayans  caufîr  v  'Succell^ycmcnt 
pour  leurs  Princes  iSc  Seigneurs  Souve- 
rains ;  qu'ils  luy  faffent  &  Jurent  les 
Serment  de  Fidélité  Sc  Obéiflance  en  la 
manière  jaccoutumce,  &  que  de  plus  ils 
Juy  vb&nt  &  rendent  tout  Honeur»  Re^- 
verence>  Affe^kwif  Obéîflânicè,  Fidélité^ 
&  Serviiccs ,  comme  l>oni^  l^anx  Su^ 
Jets  font  obligés  de  rendre  à  leur  Seigr 
neur  Souverain ,  &  comme  jufqu'à  pré- 
fent  ils  l'oni  rendu  aux  Roys  nos  ï^rè- 
^ec^fTeurs^  2c  à  Nous.  &dc  plus  nôr 
tre  Intention  étant,  que  le  dît*  Çuché 
À9  LinAomg'^  $C  DépêrkdjEm(a:a -prodaii- 
fent  au  moins,  dt  Revenu eficâirailAud 
&réel,  par  chacun  an,  ati  Profit  de  ladite 
Princeflcflc  des  \JrJînsyit%  Hoirs,  Succef* 
feur$.&  Ayant  caufe,  trente  mille  Ëcus^ 
<hâ^ae  ECU  de  huit  Riaiix  d'Argent  dou- 
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cfFcftif  des  Revenus  desdîts  P^i^Hft 
Ef^agmls^  autres  que  ceux  dudil  Duché 
de  LimbQwrg  ,  pour  par  eux  èki  jourr-,. 
lurqu^'à  leur  parfait  Remly6urreifiénC|'8c 
s^il  f e  trouvoit  que  nonôbftàtit  ledit  tu 
chat,  Se  Rembourfemeht»  faits ,  ou  af« 
fignés  y  le  Revenu  dudit  Duché  -  dé  Xmm 
b0urg  nt  fût  pas  de  la  dite  Somme  de  tren« 
té  lïiille  ËCU8  par  An ,  toute  irhat-ge /déÀ 
duitè.  Mous  Tôùlonii  qu'il  foit  flfêtttem* 
bré,  comme  dès  à  prefent  Nousdémem-^ 
bronà  des  auttes  Païsiqui  Nous  appartien- 
nent adjacens,  ou  à  la  Bienfeânce  da  dit 
Duché  de  Liméûurg  ,  telles  autres  Vil- 
ki  ,  Boufgs  ,  Villages ,  fic  Territoires 
<!^u^il  conviendra  pour  parfaire  par  leur 
Revenu  8t  produit  Annuels  ce  qui  maiK 
quera  desdits  trente  mille  Ecus  dé  Ren- 
te dans  le  Duché  de  Limhonrg^  lefouel'^ 
les  Villes ,  Bourgs ,  Villages ,  8c  Ter- 
ritocfes)  enfemble  le  Revenu^  CîrcotH 
fiancés  ,  £c  Dépenémcei  demeuterout 
démembres  de  nos  autres  Seigneuries  vSt 
feront  unis  2c  joints  à  Tavenir  âC  poiir 
toujours  audit  Duché  de  Limbourg^  jMmr 
être  pofledés  par  ladite  Princefle  des  Ur^ 
Jim  ,  au  même  Titre  de  Souveraineté  » 
Jurifdiôion  ,   &  Pcrogative^  cy  deflus». 


touchant  la  Paix  ^'Utrccht.        iij 
fk  comme  fairanc  partie  dudit  Duché  de 
Limbeurg^     Et  attendu  que  par  les  divcr- 
fes  propoiicions  qui  Nous  font  faites  de 
tems  à  autre  ,  pour  parvenir  à  la  Paix 
tant  defirée  par  Nous,  &  par  les  autres 
Princes  &  £tats  de  PEmipe  »   engagés 
en  la  préfente^Ouerret  aucunes  tendent  à 
certains  Démembremens  defdits  Psj^j^Sas 
Efpagmls  &  des  autres  Etats  qui  compo- 
fent  notre  Monarchie  ,  Koud  déclarons 
que  nôtre  Intention  cft  ,   qtt*il   ne  foît 
donné  aucune  atteinte  à  ces  Préfentes, 
par  les  Traités  de  Paix  qui  ie  feront ,  fiç 
que  tous  les  Princes,  &  Poiilanccs  inter* 
eflécs   dans    lesdites  propotitions  ratifia 
ent  le  démembrement  que  Nous  fàîfbns 
par  CCS  préTentes  dudit  Daché  de  Um^ 
bourg  ,    &  TEredion  d'iceluy  en  toute 
Souveraineté  en  faveur  de  la  Princeflè 
des  Urfim ,  enforte  qu^EUe  en  foit  mife  , 
&  demeure  en  pleine  pofleflion,  &  pai* 
(ible  jouifTance  dans  toute  PËtenduë  des 
préfcntcs  ,  félon  leur  Forme  &  Teneur, 
&  fans  aucune  referve  ,  ny  reftriâion  , 
telle  qu'elle    puiffc  eûre  ;   voulant  que 
la  préfente  E>onation  foit  une  des  Con* 
dirions  des  Trairés,    qui  pourront  être 
faits  en  ce  qui  concernera  lesdits  Pajis^ 
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Bas  Efpagnols  ,  afin  que  ladite  PrinccA* 
des  Vrjtns  ,  fes  Hoirs  ,  Succeffeurs  ,  & 
Ayans  caufe  ,  puiflfent  jour  dudit  Duché 
de  Limtofirg^  Circonftances,  de  Dépcn-* 
dancesi  pleinement,  paisiblement,  per- 
pétuellement &  à  toujours,  en  Titre  de 
Souveraineté  ,  ians  Trouble  &  Ënip^ 
chement  au  contraire  >  àTeffetde  quoy, 
&  pour  y  faire  contraindre  tous  ceux 
qu'il  appartiendra,  Se  qui  pour  ce  feroût 
à  contraindre  ,  Nous  avons  de  il6tre 
pleine  Puifrançe&  Auchoricé  Royalcfup- 
Iéé,&  fupléonsà  tous  défauts  ou  obmif- 
lionsde  Droit  ou  de  Fait,  qui  pourroîeot 
fc  trouver,  ou  furvenir  dans  cette  Dona^ 
tion,  Ceflîon,  &  Tranfport,  foit  par  le 
défaut  de  r£xpreflion  de  la  valeur  des 
Revenus,  &  des  Charges  dudit  Ductié 
de  Limboutrg^  qui  n'y  lont  pas  fpeciffés^ 
ny  déclares ,  &  qui  pourroient  eftre  re- 
quifes  par  de  précédentes  Ordonnances^ 
auxquelles,  &  aux  Dérogatoires  des  Dé* 
rogatoires  y  contenues,  Nous  avons  ei« 
predément  dérogé  &  dérogeons  par  cet 
préfentes,  parce  que  telle  eft  nôtre  Vo« 
lonté  &  bon  Plaifir  ;  Voulant  que  les 
préfentes  Lettres  Patentes  foient  deliv« 
técs  à  ladite  PrincefTe  dûs  Urfim  pour  les 
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téuchamla-Pàip  ^'Ucrecht,  ixf 
Itîrc  enrcgîtrcri  &  ^ publier  ou;  befoia 
fera;  même  les  faire  inférer  avec  la  Do* 
nation  &  Cedion  y  continue,  dans  le  Trai-* 
te  de  la  Paix  qui  fc  négociera,  s'y  faire 
inclure  &  reconnoitre  en  qualité  de 
Princeâe. Souveraine  du  Duché  dé  Lim;* 
hoMTg^  &  en  cette  qualité  en  exercer  les 
Droits,  &  y  faire  Traitez ,  &  Alliances^ 
avec  les  Princes,  &  Souverains  qui  y  in» 
terviendront  ;  enjoignant  aux  Miniftrei 
&  Amb'àfladeurs  qui  y  feront  de  notre 
p^rt,  de  Ty  reconnoitre  comme  celles  Se 
a  tous  nos  Officiers  audit  Duché  de  Ùm^ 
bourgs  d'obeïr  à  ces  préfentes ,  au  mo** 
ment  qiiMles  leur  feront  notifiées;-  &  a«, 
fin  que  cette  préfente  Donation  foitcho* 
fe  Ferme  &  Stable  à  toujours  &  à  perpé- 
tuité ,  Nous  avons  Signé  ces  préfentes 
Lettres  de  nôtre  main ,  &  y  ayons  fait 
mettre  nôtre  Grand  Sccl  ;  Voulons  9  &ç 
Ordorînons  qu'EUes  foicnr  rçgîtréçs  en 
tous  Si  chacun  de.nos  Cojifeils.&Çham-» 
becs  des  Comptes',  où  il  appartiendra. 
Ponné  ea  nôtre  Ville  JeCnrella^  au  Ro^ 
yaumc  ^  Navarre  le  28.  Jour  du  mois 
de  Septembre ^^  l'an  de  Grâce.  Mil /§cp$ 
ce  lit  &  onvi^  &  dre  QÔtce  J;l.egne  l'pa« 
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SfondètélHè     iiBa  Et  fadice  M  afcflf 

Sisgia  Majepas  Bri-  de  la  Grande  Btt^ 

tmnic^^fedifiamD.  tagfie     promet-    dfe 

Pritrvipifam  UrCni ,  maintenir        ladite 

ejnfjfte  SffCceffbres  j  PrinceflfedesUrdnSi 

am  carfûtn  huhentes^  fes  SuCdelTeufS&ly- 

inreali^  ùBuali^  C^*  ant  caufe  y  dans  la 

facificéi  foff  fftônè  di*  poflfelïîôn    réclc    & 

Itd  Sufefiôrttmis  ^  &  paifible    de     ladite 

Domina  ,     oAierfus  Sourefaifteté    &  de 

àmrres  &  qptâfvftnqfte  y  ion  Territoire  con- 

^oliht  tempore  &in  tre  tous  fir  un  ch&-> 

ptrpetptttnt  jiuttHrdm ^  cUii ,  en  totis  tems 

f^iffte    peryffijfitram  ,  &  à  jamais ,  &  qii*£l« 

^ttod  in  pTéedifii  fof-  le  he  permettra  pas 

fefftorre  a  tjnâlihet  D.  que     ladite     Dame 

Principiffa  ,     Jfnre ,  Princefle  foît  trou- 

Fa£iove    molejhtHr^  bléc    oU    inquiétée 

lurbetuTy  am  in^fth^  dans  ladite  pôflefli^ 

tttur.     Et  cnm  Rea^  on ,  pat  qui  Juc  ce 

lis  Pùffeffio  Snperiori'-  piiiflTe  être  ,     hi  de 

tatfs     diSli    Dhcchhs  droit  ni  de  fait.    Et 

Limburgi ,  vel  Di^  d'autant  que  b  pot- 

tiomm  ,    ut  fupra  ,  fcflîon    reete  et  k 

fnhrogandarum  dUla  SôuveraînetÉ    dudit 

jD.  Princip^it  Urfi-  Ducbc     At     Lîm* 

ni ,  vfgore  ptàtl-àndà"  '  bourg  ^  -où  des'  Tct* 

u  Convemionis ,  die  ritoires  fufdits,  (ub^ 

f^^e^  fiittt^ 


tokcham  ta  Fiix  ^Otrecht.  *     %ij 

iTigefim^feftimolAvc^  ftitoés  en  fa  place  ^ 

tii  froximè  fréterai  devroicnt  dcja  ^tre 

conclufd  ^  jam  tradi  entre  ks  mains  de  la<- 

dehtiifet  ,  licH   Kân-  diteDame  Prînceflc, 

dum  ftierù  tradita  :  /-  en  vertu  de  la  Con* 

deo  prétlmidma  Ktgid  vention       fusexpri* 

-/J^^/V^^j  Britannica  méc,  ce  qui  n'a  pas 

fro    majori    Cautelk  été  exécute  :  Sa  dite 

promitth  ,    Verhûejue  Royale    Majefté  de 

Hegiû  fpondei  ^  éjftod  la  Grande  Bretagne 

cuicjuam  diêlas   Prc-  promet  pour  plus  de 

vincias  Belgicas  Gf •  fureté ,  &  engage  fa 

îholicas  n0n  dimétttt^  Parole  Royale  de  ne 

nec  relaxidrit^nec  di»  poi0t  céder  ou  re* 

mitti  5   nec   relaxari  mettre  ,  ni  permet- 

fatietur^  fedeas  fer^  tre<ju'on<édeoute» 

"vabit^  &  fervÉtrifa--  mette,  à  ipiltjtiece 

ciet^mn  folum^téouf'  puiffe  être,   lefditi 

il^ê  diita  D,  Princi'  Pais-Bas  Etpagnols^- 

fiffa  \JxÇ\m  fit  in  a-  mais   de  les  garder 

Rnàli  ,    O*  facifiùk  ou  faire  garder, jtff- 

Pojpsjfîûfus  prafmdatét  tjues  à  ce  que  ladite 

SHperinrhàtis  ^  fid&  Dame  f^inceffe  des 

etiam  f^npjHe  tt  Prin*  Ur  fin  s  foi  t  mi  fe  dan  s 

sife^  cm  diSfd  Provin-  la  pofteffîon  paîfiWe 

r^Belgic»  dimirten^  de  ladite  '  fotiverai-. 

da  ft4nt  &  t-elaxan^  ncté,  &  même  jus- 

dM  f  diRa  D.  Pr^n^  qucs  à  ce  que  la- 

fifif^jr  dite  ^ 
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cipi fa  UrCini  pro  fit-  dite  Princeflc  ût  êti 
fr^mJi  Domina  prà^  reconnue  ,  comme 
laudatd  Sfiferiaritatis^  defTus,  Dame  Sou- 
m  fnfra  ^  agnofcatHT ^  veraine  de  ladite 
O^  nMJiH  teneatHT.       Souveraineté  ,     & 

qu'elle  ait  été  mife 
en  poflèflîoa  d'icelle 
par  le  Prince  auquel, 
lefçiits   Pais*Bas  U*- 
ront  cédez  &  remis. 
Trdfens  jirticultts       Le  prêtent  Artî^ 
raUis  hahebitur  ,  t^  cle  fera  ratifié  &  le» 
JRatihahiiionum   Per-  Ratifications  en  (e- 
mutatio  fiet  Trajeâi  ront    échangées     à 
ad    Rhenum    ifnra  Utrecht  dan»  fix  le- 
Sex     Hebdomadas  ,   maincs ,   ou  plutôt 
€7^  citius  y  fi  fiçri  poff   s'il  eu  poflîblc. 
ft. 

In  quGrum  Fidem^  En  foi  de  quoi^ 
Nos  Legati  Extra-r  nous  les  AmbafTa" 
ordinarii  C^  Ptenifo-'  dcurs  Exiraordinai* 
temUrii  S.  HegU  Afa^  rcs-,  &  Plenipocenr 
pftatis  Magns  Bri->  tiaires  de  fa  Sacrée 
Unnixprdifemem^r^  .  Royale  Majefté  de 
ticfdum  fnbfcnpfi*  la  Grande  Bretagne 
mui  y  &  SigilUs  no'»  avons  ftgné  le  pré<i 
firis  communivifnus  y  fent  Article,  &  y 
TrajeâiadRkenutn  ayons     appofé    les 
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touchant  la  PïUx  d^Vtrtcht.       2  tf 
Settmdo       ji^én-  cachets  de  nos  Ar- 


mini  Mille rrmo  fep-  1«  r?  J^^''^^  ^    ^'^" 

tingentefimo     dmma  de  Grâce  171  j. 
tertior. 

(l.s.)  Joh. Bristol.  (t.s.)D.déOssuNA; 

C.P.  S.  (l.s.)EI  Marque  de 
(l.s.)  Strafford.  Monteleone* 
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fscundi  ^rticuli  à\x.  fécond  Arti- 
[efarati  faila  a  Re^  de  kp^é^  par  fa 
gt/ia  Magnd  Brir  Majefté  Britan^ 
tanniéL  ni  que  « 


ANNA ,  Dei  Gra- 

tiâ,  Magnd  Bri^* 
.  tannid  y  Francia , 
&  Hiherniît  Rc- 
gina,  Fidei  Dc- 
ftnfor,  &c,  Om- 
nibu»^  ad.^  quos 
Pracfentcs  Literac 

{tcrveneriat  y  Sa-?- 
uteiB,  Qiiando». 
cjwidem  Artiçii- 
tùs    quidam   Se- 

para- 


A  NNE  ,  far  la 
Grâce  de  Dieu  y 
Reine  de  la  Gran^^ 
de.  Bretagne  ,  de 
France  &  d'Irlan^ 
de  »  Défenfenr  de 
la  Foi  crc.  A  tous 
ceux  qui  ces  Pré* 
fentes  verront  y  fa^ 
Ifit,  Comme  un  cer'^ 
tain  Article  fepa^ 
ri^  dit  le  1  Article 
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paratus      Secundus  feparé  du  Traité  dé 

didus  ,  ad  Trada-  Paix  Cr  d^Amtii  , 

tum  Pàcis  &  Ami-  coucIm  à  Vtrecht  It 

ciiia:  intcr  Nos  Sc  *  d>$  moùpaffe,  eth 

Bonum  Fratrern  no-  ]l^  .^^^  ^  ^^^  y^^ 

ftrum        PMtpfHm  ^^^^  ^^^.     j^  ^. 

Quintum  H^^ma-  c,tholic>ue  L  Efp». 

licum  ,    Trciectt  ad  ^  ^  ^    -  %^ 

'         ^  fnef?^  jour  ^    CT*  (m 

Rhenum die  ^^  Men-  ,^^V(r  lien  ,  par  nos 

fis  prapfcntis  conclu-  jimhaffadeurs      Ex* 

fum,  pertinens,  co-  traordinaires  €7*  PU* 

«]eminloco»esxlem-  wpotemiaires  ^  mtmis 

que  dk,  pcr  Lega-  d'une  Autorité  fiS» 

tos   Extraordinarios  famé  four  cet  efii  ^ 

&  Plcnipotentiariosi  dom  voici  la  tenettr. 
fufEcienti  Authori- 
tace  utrinque  mnni- 
tos ,  fignatus  fucrît , 
forma  &  verbisqux 
lequuntur  : 

Fiat  infertio.  Fiat  infertio»  ' 

Nos  vifo  perpenfo-  "l^ous  ,    après  a- 

que     Articulo  JJN  voir  rô  &  cxa- 

Secundo  feparato  ftê^  miné  le   fusdic  fe- 

fra<  çood 


touchant  Tn  Pahc  rf^Utrccht.  ijf 
frafcripto  ,  eundem  cond  Article  fcparé 
ûpprohavimus^rattém^  l'avons  approuvé  ÔC 
gratum  ,  firmumcjne  Ratifie,  comme  par 
hahmmHs  ^"^  fient  per  ces  préfcntes  nous 
Prdfenteseundem  ap^  l'approuvons  &  le 
prohamMs  ,  ratrnn^  Ratifions,  &  cnga- 
gratnm  ,  firmum^tte  geons  nôtre  Parole 
hfhemus  j  fpondentes y  Royale  d'accomplir 
Cr  in ReghV^erbopro'  &  d'obfcrver  fince- 
mittentes^  Noi€anu4t  rement  &  de  bonne 
in  prafato  Articulo  foi  tout  ce  qui  cft 
Secundo  continentur  contenu  dans  cet 
Jtncerè  Cr  bon  a  fide  Article.  En  foi 
prajlàre  O*  ohfkrvart  .de  quoi  nou$  avons 
velle.  Inefmrummn^  fait  appofer  notre 
joren$  Fidem  cr  Ro^  Grand  Seau  de  la 
bur  hifce  prAjintibus  Grande  Bretagne  à 
mann  nofira  Regii  ces  prcfentcs ,  &  les 
fignatis ,  Magnnm  no-  avons  fignées  de  no- 
JîrwwMagnajBtitan-  trc  main  Royale, 
ina,  SigMnm  apponi  Donné  a  nôtre  Cour 
jftjjimfis.  Qtudmàn*  à  Kcnfington  le  3  i. 
tur  in  T^éhuio  mjtro  de  Juillet  l'an  171 3« 
/7^<i Kcnfington  m-  &  de  nôtre  Rcgnc 
t^fimà primo  di'e M^n*"  le  doufiémc. 
fis  Jtilii,  Anno  Z)d.  ANNE  R. 

mini  MAieJifno  p&p^ 
iingenttfimê    decir^ 


\ 


l^i;  jiSles  O*-  Mim^irer 

urtio  ,  Regnique  no^  # 

^i  duodeeimo, 

ANNA  R. 

Mandatutn    flenum  Plein^fonvoir        de$ 

Domtnorum  Lega^  Seigneurs  jimbap9 

torttm^  Extraordù-  fadeurs  Extraordi' 

nariorum   &  Fie'  naires  ^  CP^  PUni^ 

nifotentiariorum  fotemiuires    de  tel' 

Regvnd,      Magnée  Reine  de  la  Gran* 

Britannia^  de  Bretagne. 


Anna^  Dei  gratta ^     A  nne  par  la 

Magnas  Brican-  J\  ce  de   Dieu  ,. 

n\x  ,    Francia; ,   &  Reine  de  la  Grande 

Hibcrnix     Regina  ,  Bretagne,  de  Fran- 

FideiDefenfor,  &c.  ce  &  d'Irlande  ,  Dé- 

Omnibus  CT  [ingulis  fcnfcur  de   la  Foi  ^  * 

ad  quos  fTAfentes  Li-  &c.  A  cous  ceux  qui 

fera  pervenerint  ^  Sa-  ces    préfentes     Ycr- 

iHtem.CumBellahuic  ront,  falut.*     Après 

tam  diutwno  ,    tam--  avoir  pris  la  reiolu* 

cjueexitioforefiinpien'  tion  de  traTailler  i 

do  oferam  dore  infli»  terminer  une  (î  Ion- 

tuerimtis  ,    inter  eu-  gue  &  fi  perniciett«* 

ras  publier Trancjutl'  le  Guerre  8c  de  ré- 

liiatis  redimegrandàt^  tablir  la  Tranquili^- 

qnas  gejjimns  maxi-  té  publique  ^^ous  ^ 


touchuni  la  Paix^  ^Utrccht.  2^3  j 
miSf  69  ammumfrét"  avons  fongé  en  pr^ 
primis  advenimHs^Ht  mier  lieu  à  renouer 
arBtJfma  Hla  Amki^  &  i  reffercr  entre 
iU  necejfuudinipiHe  nous  &  n&tre  bon 
vincula  ,  cjuit  k  hn-  frère  Philipe  V.  Roi 
giffi^o  nÇc^ue  tempore  Catholique  des  Ef- 
imer  Corortas  Br itaii*  pagnes ,  les  liens  de 
»icam,  &  Hifpani^  PAmitié  &  de  la 
cam  ,  intercéder e ,  bonne  correfpon* 
fummo  c^m  HtriupjM  dance  ,  qui  avoient 
Namnis  Commêdo ,  fubCfté  h  long  tems 
inter  Nos  O*  honum  entre  les  Couronnes 
Fratrem  Noftrum  de  la  .Grande  Breta« 
Philîppum  Qfnmum  gne  &  d'Efpagne , 
Hifpaniarum  Regem  à  l'avantage  nnituel 
Catholictêm  ^  novis&  des  deux  Nations  t 
quam  firmijjimis  /w-  -Dans  cette  vue 
xihns  in  perpet$Mm  nous  aurions  nom- 
confiringerentftr.  Afi-  mé  les  même  Mi* 
mjfris  ita^ue  ii/iUm,  niftres,  qui  ont  tra- 
^ui  tam  dsH  ,  tamo"  vaille  (I  longtems  &: 
tjui  cum  Suctejfu  ,  avec  tant  de  fuccès 
Concordia  operi  ma-  de  notre  part  à  a-^ 
ximè  Salutari  imer  vancer  êc  a  condu- 
Principes  ,  StatHfque  re  un  Ouvrage  auC- 
Chriftianoipromoven-  fi  faint,  que  Tcft  ce* 
do  conficiendâ^ue  U 1-  lui  de  h  Pai}& ,  entre 
ira^c^i  êd  Rhenum   les  Princes  &  Etats 

fefe  Chrd* 
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ftfe    Nomine  fteftro  Chrétiens  àUtrecflt, 

^ddixerint^  etiampar*  pour  conclure  &  fi- 

tes  hafce   demamare  gner  les  termes   Sc 

voluimns  ,     m   tam  conditions   tant  de 

Pacis   cr  Amtcitiét^  Paix   &:    d'Amitié, 

quamNavigatioms&  que   de  Commerce 

Commerciorum  yin-  &   de  Navigation  9 

ter  Nos   Cr  diUum  entre  nous  &  ledit 

Begem   Catholicum  ,  Roi        Catholique. 

Leges  ,    Cenditionef'  C'eft  pourquoi  1  fa* 

^cendnderent^fig^  voir    faifbns    q|iV 

narent^ke,  Sciansigi-  yant     une     entière 

tHTy  (jHod  Nos  y  Fi^  confiance   en  la  fi- 

de^  luduftriaj  &  in  délité  »    fuflSîfance  , 

Rebm  magni  momen*  capacité  &  pruden* 

ti  troBanais ,  TJfu  ac  ce ,  poux  traiter  des 

Perfpicacii  Reveren^  Affaires  les  plut  îm- 

ài  admodum  in  Chri^  portantes  ,   du  très 

fio  Patris  ^    percjuam  Révérend   Pcrc   en 

fidelis ,  &  dileSli  Con-  Dieu  y    nôtre  bien 

jUiarii  noftri  y  lohzn*-  Amé  &  très  fidelle 

ttis  Epifccpi  Brifto*  Confeiller  Jean  Ei» 

lienHs,  Privati  no^  vêque    de   Briftol, 

ftri  Sigilli  Ct^odis  ,  Garde  de  notre  Seau 

Decani      Windefo-  Privé,  Doyen     de 

ricnfis,  €^  Nohilif  Windror,&  Regif- 

fimt    Ordinis    nofiri  traire  du  très  Noble 

Perifcelidis  Regifira--  Ordre  de  la  Jartie- 

rtii .  roj^ 


touchant  la  f=àix  ^^Utrecht.  2  j f ' 
A"^  Et  ferquamfi^  rcj  &  de  nôtre  bien 
delis  y  cr  frddileSi  Amé  &  très  fidelle 
Confangmnei  &  Cw'  Coufin  &  Confeil- 
JUiarii  mJlriThomx  1er  Thomas  Comte 
Comitis  de  Strafford,  de  Strafïbrd  ,  Vi- 
Vke^cùmùis  Wcnt-  comte  Wentworth- 
worth-  de  Wcnt-  de  Wentworth  , 
worth-  Wôodhoufe  Woodhoufe,  8d  de 
Of  de  Stainebo-^  Staineboroug ,  Ba- 
rough  ,  Baronir  de  ton  de  Raby,  Lieu« 
Raby  ,  ExercUmm  tenant  General  de 
mfirorum  Locum-^Tè^  xios  Armées ,  pré« 
nentis  Generalis^Pri^  mîer  Commiflaire 
PMrii  ^dmirâtit4tis  de  l'Amirauté,  Che« 
mftrd  Ci>mmf(Pttrii ,  raUer  du  très  Noble 
il9biUffimiOrdMU  Oi^e  de  làjtirtié- 
nefiri  Perifcetidii  E^  re ^  àt  nôtre  Am* 
^ÙH  )  CT^  Legati  ba(kd6ur  Ëxtrâordi'* 
mfiri  Extraèrdinarii  naire  &  Plenipo<« 
an  Fiempètermarii  ad  tentiaire  ,  près  de 
Càlfis  &  Pr^^tmm  leurs  Hautes  Puif- 
lUmitM  ÛrdiHes  Ge*  Tances  les  Etats  Ge^ 
mrétles  Uniti  Sçl-^  neraux  des  Provins 
ffii  )  flm-imum  C&n^  ces  Unies  \  Nous 
pfa^  $efdim  mmi-^  les  ^toM  nommés» 
9tavimus^fiscif9msy&  faits  &  conftitucSf 
Horjftùuimus  y  quem*  comme  par  ces 
adUmdumferPrsfeft^   {)pérences    nous    les 

tes  nom* 
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tes  nominamus ,  fa-*  nommons  ,   faifbfl} 

cimus^  Cr  confiitui"  &   conftituons  noi 

mtis^  Noftros  veros^  vcâis  certains  ,&  in« 

eertos^    &  indubita-*  dubitablesr    AjEnbaf- 

tos  Legatos  Extraor-  iadeurs     Eztraordi- 

dinanos ,    Commtjpt-  naires  ;  Gomniifiai- 

riof  ,    Pr$ctiratores  ,  rcs ,   Procureurs  & 

C  Plempotentiarios:^  Plenipotentiaircf  i 

Dames  &  Conceden-^  leutS'  dottnaat  coa* 

tes  iifdem ,    conjwr  jointcmeût   jovt  fi$i 

âim  vel  divifim ^ om^  parement, tout-fOO^ 

nem  Cr*  omnimodam^  voir,  fàcuké:  &{àa« 

Poteftdtemj  FacnUtt-  toritç,   av«c  Mail* 

tem  ,   Authoritatim^  dément  gênerai  jSfi 

que  nec  n<^n  Manda*  fpécîal ,  ianS-  que  b 

tkm  Générale  y  pm^  généralité -dérc^l 

tir  ac  fpecialè   (  ita  la  Tpeciatité  ,«  oe  fo 

tamen    ut    Générale  rendre  à.Utjrcclity 

Speciali  non  deroget ,  ou  en  tel  autre  lieu 

netjue   ofntra)    cum  dont  on    fera  coa^ 

Légat is  Extraordina»  venu  ,   Sc  d'y  tsnio 

tiis  &  Plenipotemja^  des  Conférencea^v^ 

riis  y   ijHes  préediiius  vec    les     Amtuflâ* 

Hex  Catholteus^  fuf'  deurs  Extraoffdinài* 

Retenti     Authoritate  res  &    PlenipotCB- 

inflnêBoSy  exfuapar-  tîaires  ,    que-  .ledit 

te  deputaverit ,  in  Ci-  Roi    Catnolîquc .  f, 

vitate     Ultrajçéiinà  députera. de  fa .pMX« 

ad-  pour* 
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«9  Rhenum  ,  aut  in  pourvus  d'un   pou- 
alio  quccHntjue  loc0^  voir  Cc  autorité  fuf- 
Congrediendi  ^  Colto*   fifant^  pour    négo- 
quendique  ^  ac  de  Pa^  cier  ta  conclure  a- 
cis    atqiée    jimicitidt  vcc  eux    une   Paix 
Conditienibm   tatis  ^   ftable ,  permanente 
firmis  y   O^  honejlis^  &  honorable,  entre 
mer  Nos  Cr  dikum   nous  &    ledit  Roi 
Regem  Cathoticmn  ,  Catholique  ,  &  de- 
Trn^andi  ,     CmVe»   figner ,  pour  nous  & 
niendi  ,   cr  Concln*   en  nôtre  Nom,  tou- 
dendi  j   eaque  omnia   tes    les  Conditions 
cjUét  ita  Convema  CT*   &    Articles  ,   dont 
Conclufa ffierim ^  pro  ils  feront  convenus 
mhisy  &  mfira  J^o^   cntr'eux  ;   de  dreC- 
f?tine  Signandi ,  /«-   fer  &  expédier  tou- 
ferque  c^ndufis   In-   tes  fortes  d'Ades  & 
firumema  f    {juotcjHot  Inftrumens,   en  tel 
&   qaalia    necejfaria  nombre  &  de  telle 
fuerint^  Çouficieftdi  ^  <}ualité  qu*il  en  fè- 
ntutuoque  Tradendi ,   ra  befoin ,  Sc  de  tes 
Récif iendique  yac  ge-   donner  8c   recevoir 
jferalitèr     ea     omnia   réciproquement;  et 
frajlandi ,   perficien*   generalemen  t  de  fai- 
Mque  j    (j(é£    quovis  ït  tout  <e  qu'ils  ju« 
-modo   necejfaria    ad  gcront  neceflaire  et 
PacisatqHÊ  jimicitid  -k'propos,  pourcon- 
Conditionej ^  M fifra  crore  &'  ccaMir  les 

diàum  Con* 


r 
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ditlum  ejl  ,     ineun'  Conditions  de  PjAl 

dos  y   ftahiliendafjHe  fic  d^Amitié  comme 

vel    quomodo  lihet  ,  delTus ,  8c  en  lame* 

opfortHna  ejfejudica*  me  forme  9  .  manier 

l'erint ,   tam    amflis  re  ,  force  &  rertu., 

modo  &  forma  ^  ac  que  nous  pourrions 

vi ,  effeEluéjHe  pari^  faire  nous  même, fi 

ac  Nos  Iffa^  fi  Jn-:  nous  étions  préfen- 

■  îefejfèmtis  ^  facere  âc  te  en  perfonnc  aui 

frdjiare     fojfemns  5  dites   Conférences; 

Sfondentes  y    &    in  promettant  fur  n«- 

Verbo  Regio  .promit"  tre  Parole  Rovale, 

tentes^  Nss  omnia&  d'approuver    cC   de 

Jingula  9    quAcnncfue  Ratiher    toutes    £c 

4  ^/^/j  ;7(>/?ri.r  Lega^  chacune  des    Gon- 

fis  Extraordinariis  ,  vcntions    ou    Arti- 

"^Commiffariis  ,    Pro^  c\ts   que    nos    dits 

nHratoribus  y  &  Pie*  Ambaflàdeurs     Ex- 

fiipotentiariis  ,    con-  traordînaîres,  Com- 

junSim  vel  divifim^  miflaires  ,     Procii* 

vi  prafentium  Trart'  reurs    £c    Plenipo- 

Jigi ,  Concludi ,   C^  tcntiaires        auront 

Signari     comigerit  ,  tranfigé  &  conclu^ 

grata.^  rata^  C^  ac-  conjointement     os 

cepta  j  fis prorfùs  mo"  feparément  dans  la 

do  &  forma  quibui  manière  &  lai  fbr- 

zonventaftterintj  ha-  me    dont   on   fers 

-bitnras.    Jn  qmrfim  convenue    Etpoor 

omnium  ^a« 


touchant  la  Paix  ii'Utrccht.  i  j  9 
mpium  maîorem  fi''  donnef  plus  <ie  for- 
(em  C^  rovur^  fntr  ce  &  de  créance  à 
mtihm  Matih  nofhra  tout  ce  qui  a  été 
legià  fignatis ^  Mag^  ftipule  par  ces  préi 
\wn  nytr$êm  Magnie  fentes  ,  nous  les  a- 
kitannise  SigUlum  vons  (ignées  dé  no- 
ifponijujfimus.  Dû"  tre  main  Royale,  .& 
*amHr  in  Palatio  no»  y  avons  fait  appofcr 
hro  Dmjacobi  Ter-  le  grand  &E5au  de  la 
io  die  Menfis  Maji ,  Grande  Bretagne. 
Anno  Domini  MU-  Donnjé  dans  nôtre 
efimo  Seftingenteji'  Palais  de  St.  Jaques 
no  decimo  tertio  ,  le  3  de  Mai  ,  l'an 
ZegnicjHe  nofiri  Dho^  I/IJ.  &  le  12.  de 
iecimo.  nôtre  Règne. 

ANNA  R. 

ANNE  R. 


Mandatum    flenum  Plein  -  fonvoir  des 

iLegatorum  Extra-  Awbaffadettrs  Ex^ 

ordinariarum     &  traordindires     iy* 

Pienipnemiario^  Plénipotentiaires 

0rum       Majejlatis  de  fa  MajefiéCa^ 

CatholiM.  iholique. 

Dominus    FHl-  T>on  PHILIPE , 

LIPPUS,  Dei  XJ  par  la   Grâce 

Gr4^  de 
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Cratik  ,   Rex  Cafti-  de  Dieu  ,    Roi  ^ 

X\x^  Legîonis,  Âr*  Caftille,  de  Lcod, 

ragonia^  ,    utriufque  Ârragon^  des.  deoi 

Siciliae ,  Hierofoly-  Siciles ,   de  Jeruû- 

mae  5  Navarras  ,Gra-  1cm ,  Navarre  »  Gre* 

nataf ,  Tokti ,  Va*  nade,  Tolède,  Vih 

lentise  ,    Gala^iae  ,  lencci  Galice,  Ma- 

Majoricas,  Hifpalis,  jorqueiSevilIe^Sai^ 

Sardinia^j^  Cordiiba?,  dagne  ,   Cardouë  , 

Corficae ,   Murcia?,  Corfique,  Murcic^ 

Gienna;^  Algarbia?,  J^^ti,  desAlganrc% 

Alge^ira? ,    Gibrai-  Alg;czire,  Gibralti^  ' 

taria?)  Canariarum,  des  Canaries,   des ' 

Indiarum     Orienta-  Indes  Orientales  & 

lium  O^   Occidenta-  Occidentales  ,  .  des 

lium^  InfulaTum^&  Iflcs  &   Continent 

Cominentû ,    Maris  de    l'Oceân  j     Ar- 

Oceani  9     Archidux  chi duc  d'Autriche; 

Àuftrias  I  Dux  Bur-  Duc  de  Bourgogne, 

gundia?,Brabântia?,  Brabant  8c    MiXui; 

Cr  Mcdiolani ,  Co^  Comte  d'Apsboiu^} 

^^jHa{purgi,Flan«  Flandres^  Tirol  & 

driae ,   Tirolis  ,    &  Barcelonnc  ^     Sei- 

Barcelonx  ,    D^mi*  giieur  de  la  Bifcsp 

nus  Bifcaiae ,  &  Mo-  &  de   Molina  8cc. 

Jîna:,  Crc,  Cunsfro-  Comme,  parlesjo- 

fier  ïnÇcrutahilia  Dei  gemens   impénetn- 

Judix;ia  ,   fanguino-  blés  de  Dleu^rEiH 

hmum^  ropc 
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Jgitum  ^  ohftmatum*  rope   a  ^cé    agitce 

^uâj  magis  quam  vi'»  d'une  Guerre  la  plus 

fum  unquam  ftéerit ,  f  anglance  &  la  plus 

Bellnm  ,    cum  Pêfu^   invétérée  qu^on  ait 

lorum  ,    &  Provin"  jamais  vue,  à  larui« 

niarum  ruini ,  fajfa  ne  de  Tes  Peuples  & 

fuerk  ^Mïo^z^  quin  de  fes  Provinces, & 

W  illi$ts  ignem  extin-  dont  toutes  les  vo« 

quendum    uJlum   hu^   y  es  humaines  n^ont 

wanum  médium  fuf-   pu  arrêter  ni  étein- 

fecerit,  ufqueinfra-   dré  la   fureur    juf- 

fenstempHs^  quo  Di-   ques  àpréfènt,  que 

'vinA  Pietatis   GraM  par  la  grâce  &  bon»* 

fnanifefiantHr  Signa  ^   té  Divine  il  paroit 

Cr  foJttivA    Di/pih'  des  fignes  manifc- 

Jttiones     remferandi  ftcs  d'une   certaine 

Pacem  &  Quietem  ,   diipofition  à  rétablir 

tantoPerè  ah  omniOr^  la  Paix  &  la  Tran- 

he  Chrifiiano  dejide^   quilité^  tantdefîrée 

ratas  ,  fed   a    nobis   de  toute  la  Chréti* 

frincif aliter     ob    ea   enté,  Sc  i>articulie- 

qu(t    refpeUivè  pa£a   rcment  ipr  nous ,  à 

fuenm  Dominia  No-  caufe  des^maux  que 

jlra,   Cumque  ab  ali^   nos  Etats  ont  fouf"- 

quihus  ex  Princi^ali'  fcrts      refpeftive- 

hus  Potentiis  Bisllum  ment:    Et  comme 

gerentibus     nominati  quelques  unes   des 

fuerim  Pleni^otentia"   plus     confiderables 

r/i.  L        Puif- 
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riif  Pacis  traBanda,  Puiflances  engageas 
C^  cfifn  reciprocâ  a-  dans  la  prelente 
micitii  ineunda  Au-  Guerre,  ont  nomme 
thoritatem  habentes  ;  des  Plenipotenciai- 
Ea  fropter  tam  lau-  res  munis  d^une  au* 
àahili  ^  tamque  glo'  toritéfuffirantepoiir 
riofo  defiderio  ex poT"  traiter  de  la  Paix, 
te  nojlra  concnrrere  dans  laquelle  on  doit 
volentesj  Vos  ^  D.  entrer  avec  une  a- 
Francifcum  Mariam  mitié  mutuelle;  pour 
de  Paula  ,  Tellez  parvenir  à  une  £ 
Giron,  Venavides,  bonne  fin  ,  &  con- 
Carrillo ,  (^  Tôle-  courir  de  notre  patt 
do,  Ponce  de  Léon,  à  un  dcHr  fi  loua- 
Ducem  de  Odunâ  ,  ble  &  fi  glorieux , 
Cognatnm  ,  Comitem  nous  avons  rçfolu  de 
de  Uzena  ,  Mar*  nommer  ,  &  nom- 
chionem  de  Penna*  mons  par  ces  pr^ 
fiel ,  ex  Primis  No'*  fentes  Don  Francif- 
bUihus  4  Cubiculo  no^  co  Maria  de  Paulai 
firoyMajoYemqueCu^  Telles  Giron,  Vc- 
bicHlarinm^  Regno-  navidcs,  CarrilIo& 
rum  meorum  Cafti*  Tolcdo  ,  Ponce  de 
lia;  Notaritim  majo^  Léon,  Duc  d'Oflii- 
renty  EquiiemOrdi'  ne,  notre  Goufini 
m'/^e  Calatrava,  in  Comte  d'Uzeoaf 
ipfo  Ordine  Majo^  Marquis  de  Peiinar 
r,em  4  Clavibns  9   &  fiel  ,  un  des    pre- 

eJHs  mien 


touchant  la  faix  rf'Utrecht.       1j^% 
0JHs  Commendatorem^  miers  Seigneurs  de 
nec  non  de  Ufagre  in  notre  Chambre  ,  &c 
Pm.Jacobi    Ordi'  gr^nd  Chanibcllan; 
ne  ^   Dticem  Prima"  Notaire    major    ^c 
rium  Regalium  Cor^  nos    Royaumes   de 
Poris  Cufiodum:  D.   Caftille  ^  Cheralier 
loannem  de  Brow-  de  l'ordre  de  Cala^ 
koven,  Comitem  de  trava^  Commandeur 
Bcrgueych  ,    Confia   &  grand  Clavero  du 
liarittm  nojirnm ,  PeU   die  Ordre  ^    &   de 
li^ue      Miniftrum  ,  l' Ufagre  dcTOrdrc 
&*  noflri  ty£rariiin  de  St.  Jaques  ,  Ca- 
Flandriâ   Generalem  pitainc    de   la  prc* 
Sufer-Jntendentem:  mierc    Compagnie 
Et     D.     Iddorum   de  lios   Gardes  dju 
Cazado    4^    Rofa-  Corps:   Don  Juan 
les  5  44archiQnem  4^  de  Bfoukoven  Com- 
Montelcon  ,     ^ffi^  te  de  Bergey ck ,  nô» 
fiem ,  &  in  Régi:*  no-  trc     Confçiller    Si 
firo  Indi-iitum  Conci"   Miniftre  des  Guer- 
lio  Senatoremi  Leca*   tes  *     Surintendant 
tas  Koflros  jExtyaojc  général  de  nos  Fi- 
dinarios  &  Pl^ipo*  Tiances  en  Flandrcst 
tetuiarios     nomindre  Et  Don  Ifidore  Ca- 
StMuimstSj  ^Hemad"  zado    de    Rozalis^ 
modtim    frâfentinm  Marquis  de   Mon- 
vigûre   nùminamus  ,  teleon>  notre  Cou- 
igma  Perfonas  v^firas  (ivi^    S€i;ia;téttr  dans 
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PrffdemUyExferien-  nôtre    Confell   deff 

//■rf,  &  pro  Imerejfe  Indes;  nos  Amba£- 

•noftro  Zeli  &  Amo^  fadeurs    Extraordi- 

ris  qualitatibus ,    &  naires   &    Plenipo* 

Prarogmvis  ad  tam  tentiaîrcs  »      ayant 

gravis^  &  tantacon"  pleine  confiance  en 

feqHemidtNegotnDi"  leur    fidélité,   pru- 

fpofitionem  &  Dire-  dence  &  expérience, 

aionem     fummoperè  &  connoiflTant  leur 

neceffariis^ornatas  ef"  Zele  pour  nos   în- 

fe  certo  fcimus^    Vos  terets  ,  qualités  rc*- 

itaqtte  oneramusy  vo-  quifes  pour  le  mt- 

bifque  mandamus  %  ut  niement  des  affaire 

eo  citius  Trajcftum  de  la  dernière  im- 

Rhcni  Convenu  fit  P  a-  portance  ;     &    les 

cistraElandd  defiina-  chargeons    Sc    leur 

tum  iterfaciatis  3    ut  commandons  de  iè 

ibi  fimul  ctim  Mini*  tranfporter  ,     avec 

flris  ,    Plenipotentia^  toute  la  brièveté  pof* 

riis  à  Regibus  <^  Po^  fible  au  Congres  à 

temiis  imerejfe  hahen^  Utrccht  ,    ou   l'on 

tibus^  nominatis^  &  doit    traiter    de  la 

jîuthoritate  &  /«J^-  Paix  ,    &    j    en* 

cïenù  mandato  muni*  trer  en   Conferen- 

tii^  ad  Collocpiia  aut  ce    avec  les  Plcni- 

Convemus  Pacis  par-  potentiaires      nom« 

ticularis  aut  generalis  mes  par  les  Rois  & 

imruis  ^  &    imrare  les  Puiflances  intc- 


touchant  la  Pai»€pUtrcc\ït.  14^ 
0aleatis  ',  C7*  vobis  reffées ,  aiant  des 
Duci  OfTunae ,  C?-  facultez  légitimes  8c 
miti  a  Berg.ueych,  C^  ruffifantes  »  &  les 
Marchioni  k  Mon-  Inftriiftions  néccf- 
teleone  ,  flenam  &  faires  pour  entrer 
imegram  factéltatem^  en  Conférence  ,  6t 
O^  authoritàtem  con^  traiter  d'une  Paix 
cedimm  ^  ut  vos  très  particulière  ou  gé- 
fimul ,  vel  dm  9  in  nerale  :  Et  nous  ac-- 
caÇn  abfentU  aut  in-  cordons  au  dit  Duc 
firmitatis  alteriusy  aut  d'Oiîune  ;  au  Com* 
nnns  foins  ,  in  fimi-  te  de  Bergéyck,  & 
li  cafu  abjfèntU  vel  au  Marquisile  Mon- 
infirmitatis  aliorstm  teleon  ,  pleine  Se 
duorum  y  TraElatum  entière  autorité  & 
Tacts  inter  nos  ,  O^  tout  le  pouvoir  qui 
alios  Reges  ,  &  Po^  cft  requis  ,  à  tous 
tentias  belligérantes^  trois*  enfemble  ,  ou 
^mul  cunt  omnibus  ^  à  deux,  par  abfence 
aut  feparaiif^  cum  ou  îndirpofition  de 
{juibufdam  f  Nomine  Tun  d'entr'eux  ,  & 
nojiro  inire  ^  conclH"  à  ciiacun  d^cux  en 
dere ^  & manuali Sub»  particulier,  par  ab"> 
fcriftione  vefirâ  mtê^  fence  ou  indifpoû^ 
nire  ^  ut  O*  omnia  fîtion  des  deux  au^ 
Jnflrumentd  ad  hune  très,  pour , établir, 
ejfe^um  necejfaria  ,  conclure  fc  iigncr, 
C4)ncordare  ^   conclu*   pour  nous  &  en  nô- 

dere^  L  J  tfe 
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dere  ,    Subfcriftione  trc  nom ,  un  Traît# 

jirmare ,    O*  tradere  de  Paix  entre  pous. 

valeatis '^   &  gênera-^  &  Içs  autres  Rois^ 

litèrfacere  ,  promif'  Se  Puifïanccs  enga- 

tere  ,  ftipulari  ÀSlus  gccs  dans  la  préfen- 

Declarationéfve    qu(t  te  Guerre,  conjoîn- 

'   fuerint   neceffariA  ad  tement     avec     eux 

Conventiones  permu*  tous ,  ou  feparément 

iarjdas ,    &  ad  quaf-  avec    aucun  d'cntr^ 

cunque  res  Pacis  Ne*  eux  j    comme  aujîE. 

gotiûtioni ,   ont  Coti'^  pour  former,  ezpe- 

clnfioni  conducentes  ,  dicr  ,   fouscrire    & 

C^*  ad  eas  /perlantes  y  délivrer  tous  les  Ih« 

qmmvis  hic  non  ex-  ftrumens  néceflaîres. 

frimamur ,   <7*  cnm  pour    cet   effet ,    & 

iifdem  Facultate  ^Po'  généralement  faire  ». 

tejiate  y    &  uimplia^  promettre  ftipuler& 

tione  y  qHthus  nos  ^  R  Conclure  les  Ââes  et 

frdfentes  ejfànus ,  fa-  Dcdarations^cchan- 

cere  fojfemus  >     O^  gerlcsConventions^ 

ttUm  in  illis  Nego^  &    faire    toutes  les 

tiis   &  AElis  ,    ijHd  autres  chofes  appar* 

fpeciaUùs  ,     magifve  tenant  à  ladite  N.c- 

expreffUm  cjHom  q'wd  gociation    ou    con« 

in  hâc   Plenipotemia  clufîon  de  Paix^quoi 

cominetur  ,    manda-  qu'elles     ne    foieht 

tum  recjftirere  pojjent:  pas  exprimées  ici  , 

Et  omm  nHodvosves  avec  la  même  liber* 

fimul^  té 


tmchant  la  Paix  d'TJxxtcht.      147 
^nul  y  vel  duo  ,   in  té  &  fa'culcé  »    que 
Cafu  ahfemidatUétffrp-   nous    poumons    la 
îudinis  aliorum  duO"  faire  nous  même  (I 
rumj  ut  péfradiElum  nous  étions  préfent; 
<f/?,  feceritisy  traita*   môme  dans  les  Af- 
verttisj  fromiferitis^   faires  &  AÂcs  qui 
conclufentis^CrStdf'  pourroicnt      exiger 
fcriptione  veftra  fir^   un  ordre    plus  fpé- 
maveritis  ,    nos  Fide   cial  &    plus   exprés 
noftrâ ,  Kerboque  Re^   que  celui  que  con- 
gio  mjiro  datis  f  pro*    tient  les  préfcntes>& 
mittimus  confirmant   nous     promettons, 
approbare^  &  ratum  afTurons  &  donnons 
habere  ,  fine   qnJlvis   nôtre  foi  &    Paro- 
Diminutione  ,     cum   le  Royale, que  nous 
Juramento      alnfqae   confirmerons  &  ra- 
RecjHifitiSj  &-Solem'    tificrons      par    fer- 
nitatihm  in  fimili  ca-   ment,  &  avec  tou- 
fn   nec^ariis  ^   intra   tes    les .  folemnitcz 
Terminfim  reciprocè  à   requiles    en  de  pa« 
P lenipotentiariis    ^/-   reilles  oçcafions ,  & 
m  Congrejfus  ajfigna'   dans  le   tems  ,  du- 
tnm.    In  quorum  Fi-   quel  on  fera  conve* 
dem  ,    &  ad  eorum   nu    d'un    commun 
majorem  vim  &  Cor-   accord,  tout  ce  que 
roborationem  ,  expe- .  nosdits  Plenipoten- 
diri  mandamfis  j  C^   tîaircs,  tous  trois  en- 
expedimm  prdfentem  femble,  ou  deux  d' 
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Manunojfrifubfcrif*  cntr'cux  par  abfeff- 
tam  Sigillo  nofiro  Se-  ce  ou  indifpofîtion 
creto  mtmitam  ,  C7^  de  Tautrc  ,  ou  ua 
ab  infrafcrifto  San^  feul  par  abfence  ou 
Bioris  Confilii  Se*  indifpofîtion  des 
cretario  SHbfignatam.  deux  autres  ,  aura 
D j/ir;»  Mâdriti ,  die  fait,  traité , promis, 
vegejiwâ  oBava  De-  figné  et  conclu,  au 
cembris  anni  milles»  dit  Congrès,  £n  foi 
Jimi  feptingentefimi  de  tout  ce  que  dcf- 
undecimu  fus,  et  pour  fa  plus 

grande  force ,  nous 
EGO  REX«       avons  fait  dcpccher 

&    avons     dépêché 

D.  Emanucl  à  Va*   les  préfentes  ,     fî- 

dillo  &  Velafco.  gnées      de       nôtre 

main  ,  fcelces  de 
nôtre  Seau  privé  y 
et  contrefign ecs  par 
notre  Secrétaire  d' 
Etat.  Donné  à  Ma- 
drid le  z8.  Décem- 
bre 1711. 

Signé 
MOI  LE  ROI. 

Don  Manuel  de  ^- 
dillo  &  VelaÇee. 

TRAC-'  TtA- 
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TraduSlion 

D  U 

TRAITE 


f  RACTATUS 

NAVIGATIONIS 


B    T 


COMMERCIORUM 

lâtcr   Scrcniflîmam 

ac  Potcntiffimam  Conclu  i  Utrecht  U 


D    E 

MA    R  I  N  E 

ET    DE 

COMMERCE. 


^Y/^M,  Dci  Gra. 
tlâ,  Magnét  Bri- 
tanniét, ,  Francià^ 
8c  Hihernia^  Rc* 

ginam,FidciDe-i 
ienforcm   ,     ^r. 

&  Sercniilîmum 
ac  Potentiflîmum 
Princîpcm  />///- 

I-IPPUM  K 
Dei  Gratiâ ,  Hi^ 
fpaniarum  Re- 
gem  Catholicam, 
Conclufus  Traie- 
ilp  ad  Rhenum  die 

Staw 


y  Décembre  '7'3- 

«(//?wff    Cr     très 
Putjfame  PriHcefe 
^nne  ^     Reine  dé 
la  Grande  Breta^ 
gne  ^  de  France  Qr 
d'Irlande  ,      Df- 
fenfeur  de  la  Foi 
Cr*c,  d'une  fart  ,  ^ 
&  le  tris  Serenif- 
Jime  &  très  Pmf, 
fant  Prince  Phili- 
fe  K  Roi  Cfftho^ 
lique     des    Efpa^ 
gnes^d^autrefart.' 

L  /  Une 
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Stabxlitâ  féliciter ,  T  ^^^  ^^^^'^  >  ^^A* 

Deo  O.  M.  clc-  \J  lidePahc^&  une 

mcntèr  Annucnte  ,  vraje  &  Jtncere  ami* 

Pace  bonâ  ,  firmâ,  tiiy  aiant  été  hettreu» 

verâquc,  &  (încerâ  [ement  établie  ^    fat 

Amicitiâj  interSc-  la    Mifericorde     & 

renidîmam  ac  Po-  hinedïElion  de  Dieu  ^ 
tentiffimam  Prind-  entre  la  trèsSerenif^ 
pcm  &  Dominam ,  Jint^  &  très  Puijfame 

^nnam  ,   Dei  Gra«  Princejfe  Anne ,  par 

tîâ  ,    Magnd  Britan*  la  Grâce  de  Dieu  ^ 

hU  ,    Franeid  ^    &  Reine  de  la  Grande 

Jiibernïd  Rcgînam  ,  Bretagne-^  FraHee  ,  & 

t^^.  &  Scrcftiflîmum  Irlande  &c.     &  le 

âc      Potentiflîmum  très    Serenijfime   <y 

Prîncipem   Cr  Do-  très  Pmffant   Prince 

nu  m  ,  Philippum  V.  Philipe    V.  par    la 

Dci  Gratiâ,  Hifpa^  Grâce  de  Dieu  ^  Roi 

hinrum  Regcm  Ca-  Catholiijue  des  Effa'» 

tholiciim,  &c,  Eo-  gnes&c.  leuis  ITeri* 

rumque  Hacredcs  ac  tiers  cr  Suceejfekrs^ 

Succcilores ,  Régna,  leurs  Rojamies  &  Su* 

&  Sub4îtos,perPa-  jets ,  par  un  Traité 

icificationîs   Trafta-  de  Paix  j  conclu  a  U* 

ïumjTrajem  ad  Rhe-  frecHt  le  3  de  feuillet 

««w    ûic     p^,^,^,^r  dernier;  Leiirs  Ma^ 

Menfu  ^efleiL 


touchant  la  Paix  ^Utrccht/     i  j  ï  ' 
Aàenfis  y^lii ,   no-  ftet^  ce  font  applitjuces 
rifCimè    praeteritî  ,  avam  toutes  chofes  ^ 
cônclufum  ,  in  cam   à  pourvoir  à  Cavan^ 
prasprimis  '   Curam   tage  mutuel  de  leurs 
iverunt   Régis  fux  Sujets^  de  la  manie^ 
Majeftatcs,  ut  mu-   re  la  plus  efficace  y  À 
tuis     Subelitorum     l^égard  du  Commer'^ 
iuorum  în  rc  Com-   ce:    Pour    cet    ejfei 
merciorum  Utilita-   leurs  dites  Myeflex^ 
tibus  omni  meliorî   ont  donné  les  Infirma 
modo  profpiccretur;   Bions    nécejfmres    à 
&  proptcrcà  Lcga-   leMrt    AmbaffadeurÈ 
tis   iuis   Extraordi-   Extraordinaires    O^ 
nàriis   &     Plcnipo-   Plenipotemiaires^par 
tentiariîs  ^   quorum   les  foins   desquels  la 
Opcra  in  Pace  pan-    Paix  a  été  heuretéff 
gendâ  profperè  fuc-   ment    conclue  ,    dé 
ceflît ,    in  Mandatis   drejfer  dans  tm  Trai^» 
clemcntiflîrac  dedc-   té  Colemnel  de  Con$m 
runt,  ut  qusB  in  Fi-   mer  ce    tom    ce    qui  '' 
nem   hune     Saluca-  pourront  le  plus  ton^^ 
rem  V  poft  perpenfa   tribuer  k  une  f  bonne  ' 
rerum  omnium  Md-  fin^  après  avoir ^èSid^ 
mcnta  inColIbquiis    mtné  duèment  te  ijni  ' 
ca  de  re  Madnti  ha-^    s* ^flpaffédanslesCon^  ' 
bitis,  maxime  con-  ferencès tenues  k  Ma^-  '"' 
vcnirc=    perfpeftum    d'id  fur  ce  ftijet.  Sur 
fucfat ,  in  Trada     tjwi  ^    lesdits  \Am-  , 

tus         i-  6  haf^^' 
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tus  Commerciorum   haffadeurs  font   eon^ 

lolcnnis  formam  re-   venus  ,    en  vertu  a^ 

digèrent;  Difti  îgi-    leurs  Plein- pouvoirs , 

tur  Legati ,    vigore   dont  en  a  infère  dt 

Picnipotentiarum  ,     mot  à  met  les.  Copies 

qiiarum   Apographa   k  la  fin  de  ce  Traité^ 

iab  Finem  hujusin-   des  Articles  deCom^ 

'ftrumcnii  verbo  te-    merce  nécejfairespour 

nus   inferta   erunt ,   V explication desTrd* 

fuper    Commercio-   teiL  précedens ,  d^possr 

mm   Articulis  ,    ad  faciliter  le  Négoce  ^ 

Elucidationem  Tra-   dont  voici  la  form^ 

âatuum     anterio-     &  la  teneur. 

rum  ,   &  procurât!-* 

dam    uberiorcm   in 

Commerciorum- nc- 

çotiis     expediendis 

Pacilitatem  ,   modo 

&  forma  convenez 

runt ,   prout  fequi^ 

tur: 

I.  I. 

TraHatus  Pacis  j  T  ^  Traité  de  Paisr^. 
Commerciorum^  jL^  de  Commerce 
&  Confœderationis ^y  te  de  Confédéral 
inter  CoronasM^gnx  tion,  conclu  à  Ma-* 
Britannia?  &  Hif-  drid  entre  les  Coo- 
pani«  ^.  Madriti  die  ronncs  de  la  Gran^ 

De^  de 
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j«^o <^^>*      A^enfis  ^^  Bretagne  &  d'E- 

Wigejimo  tertU  J  ^  i      la     i      %m   • 

.  Maji,  yinm  Domini  T^gn^  ^^  73  ^^  ^ai 

l66j  ,  conclufus  ^per  1667,  eft  Ratifié  & 

hfénc  TraSlafHtn  rati-  confirme  par  ccprc-' 

hahetm  &  confirma"  fent  Traité. 
tur. 

Ici  etoit   inféré  ledit 
Traité  de  Paix&c. 

Spondem     mutuo        Leurs      Royales 

Regiét  fnéL  Majefla-  Majeftez  s'engagent 

tes  j  fefe  omnes  Cr  mutuellement^  d'c- 

fingulos  TraBatHs  an*  xecuter     &      d'ac^ 

tecedentis  jûrticnlosy  compHr    de    bonne 

&  qnétCHnqne  in  Hf-  foi ,  tous  &  un  châ^ 

dem^  ut  cr  Schedu^  cun  des  Articles  du 

lis  annexis  ,  Pnvile"  Traité  ci  deiïus,  & 

giayConceJfiones^Cên-  tous  les  Privilèges, 

cordata  ,   aliive  eu*  ConcciGons  ^    Ac- 

jnfcunque  generis  ad  cords  &  autres  avan- 

Subdttos  mrinque  re-  tagcs  ,    qui  en  doi- 

dundantia     bénéficia  vent  refult^r  aux  Su- 

cominentar  ^  honJtfi-  jets  de  part  &  d^u« 

de  prdjiituras  ^    C^'  tre  5   &  qui  y  font 

adimplettiras  ',    mque  contenus  ,   ou  dans 

À  Mmifbrii  fuis  Cr  les    Cedules    anne- 

Offi"  L  7  xccsi 
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Ojjicialr'Hs  alUffie  xéesj  &  qu*EllèsIel 
Sabditis  praftentHr  &  feront  exécuter  « 
adimplcamur ,  omni  accomplir  de  bonne 
temfore  curaturas^ita  foi  par  leurs  Mini- 
ut  plenano  eorundem  ftrcs ,  Officiers  ,  OU 
omnium  &  fingulo-  autres  Sujets  ,  en- 
rtim  eJfeElH ,  Àis  fo-  forte  que  leurs  Su- 
lummodo  exceptisy  de  jets  de  part  &  d'au- 
^Hibus  in  fe^nentibus  trc^puiîlènt  jouïrdu 
ylrtictilis  ad  reciprç'  plein  effet  de  tous 
cnm.  SatisfaUtonem  &  un  chacun  d'i- 
alitèr  JiatHtum  efi^  ut  ceux,  (à  la  refenre 
&  eorum  ommum^^ud  de  ceux  «  à  la  place  ' 
in  ^rtïculis  fequeytti'  desquels  on  ordon- 
bus  corftinentur  ^Snb*  nera  autre  chofê 
diti  hinc  inde  gau^  dans  les  Articles 
deam  in  pejlerum  ^  &  fui  vans  ,  à  la  fa- 
frnantîir.  Confirma-  tisfadion  mutuelle 
tur  infupèr  cr  de no^  des  deux  parties,) 
vo  rmhabetur  Tra*  &  de  tout  ce  qui  * 
Satus  Anno  1670.  eft  contenu  dans 
inter  Coror?as  IVIng-  les  Articles  fuivans* 
nae  BritanniaeC^Hi-  De  plus  ,  on  a  ra- 
fpanix,  pro  tnllendis  tifîé  &  confirmé  de 
JDiJfidiis  ,  Deprddû"  nouveau  le  Traité 
tionibus  reftrvfgendh^  de  1 670,  fait  entre 
fiabilierfd,i{iHe Pacein  les  Couronnes  delà 
America  ^  inter  d$-   Grande  Bretagne  Se 

Hos  d'Ei- 


touchant  la  Paix  d'Utrcch t.  i  f  f 
^as  Coronas  inims ,  dTfpagnc  ,  pour 
Jsne  Prajudicio  nihil"  prévenir  les  difpu- 
^minUs  ComraSâs  a-  tés ,  empêcher  les 
licuJHs^  aliufve  Pri-  déprédations,  &  é- 
vilegii  atu  UcentU  tablîr  la  Paix  dans 
Régine  Magna?  Bri-  PAmerîqiie  entre 
tannia;,  ejapve  Sub-  les  deux  Couronnes, 
ditis  5  per  Majefia-  fans  déroger  ce- 
iem  fuam  Catholicam  pendant  ,  à  aucun 
concejfis  in  TradatH  Contraâ  ,  Privile- 
Pacis  nHperrimè  con^  ge  ou  Permiflîon 
clufét  5  aut  in  C^n-  accordée  par  fa  Ma- 
iradfi  de  Afïîcntô  ,  jefté  Catholique  à 
/it^fie  etiam  ahfcjue  là  Reine  delà  Gran- 
Prajudicio  Liiertà"  de  Bretagne  ou  à 
tis  ^  aut  Facultatis  ali*  fes  Sujets  ,  dans  Je 
ctijuj  Subditishtiuti'  dernier  Traite  de 
mcis  antea  five  cêtn-  Paix,  ou  dans  le 
petemiSj  five  fermif"  Contrat  de  l'Af- 
p  y  Ont  ifidUiïà.  fientô  ,   aaflî    bien 

que  fans  préjudice 
aux  Liberté^  ou  Pri- 
vilèges ,  dont  lesditi 
Sujets  de  la  Grande 
Bretagne  jouifloîcnt 
auparavant ,  foit  de 
,  droit ,  par  toUeran-* 
ce  ou  indulgence. 
Snlf*  Les 
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1 1.  II.  Les  Sujets  de 

Subditi    Regiarum  runc  de  leurs  dites 

[uariim    Majefiatum  Majeijcez ,  négociant 

inDominiisearHndem  refpcâivemcnt  dans 

altert4trin(]He  Merca-  les  Etats  de  l'autre 

ttiram faciemes ^  non  ne    feront*    pas    o- 

tenebuntur  majora  fro  bligcz  de   payer  de 

Mercibfts  ab  tpfis  im^  plus  grands  Droits 

fortatis    exportandif'  d'entrée  &   de  for- 

ve^  VeBigalia^  alia-  tie  pour  leurs  Mar« 

ve  Onera  ejHxcHnque  chandifes,  c|ueceuz 

folvere^  cjuam  quét  à  que  Ton  exige  des 

Subdihs     amicijjimd  Nations  les  plus  fa« 

cu'iufvis    Gémis  exi-  vorifées^  &aucasqu 

gentttr^  &  folventuri  'il  arrivât  àravenir 

dcji^tta  VeBigalium  que    l'on    accordât 

Dimmutioncs  ,    alia-  quelque  diminution 

ve    Berieficia    extern  de  Droits^  ou  autres 

CHfvis  Gémi  ab  uni  avantages    de    part 

alterave  parte  concc  ou  d'autre,  à  aucu^ 

di  inpoflerum  comi^  ne  Nation  étrange- 

gerit  ,    iifdem  cjuocjUi  re  ,    les    fujets     de 

utriMpjfite  Corona  Sub'  chaque     Couronne 

din  reciprocè  CP^  ple^  en  jouiront  pareille- 

nijjimè  gaudebum.  Et  ment.     El  d'autant 

fiçr4ti    cire  a    f^e^Uga-  qu^'on  cft  dcja  con- 

lium    Rationes ,     ut$  venu  ,  comme  deC- 

p^prà  conventfim i  ita  fus,    à   l'égard    de 

etiam  Tim- 


touchant  ta  Paix  d^trccht.  zfj 
eÊam  fro  RegtêlÀ  ge*  Timpotition:  des 
nerali  inter  Regias  Droits  ,  on  pofc 
fuas  Majeflates  fla"  encore  comme  une 
tHtum  e(i  ,  ^fiod  om^  Régie  générale  en- 
ms  cr  Jinguli  if  fa*  tre  leurs  Majeftez  ^ 
rnm  Subditi  in  omrjù*  que  tous  &  un  châ^ 
bus  Terris  Locifque  cun  de  leurs  Sujets^ 
hinc  indè  earnndem  dans  tous  les  Païs 
Im^erio  Subjeêlis^cir-  &  Places,  qui  font 
ca  omnes  ImpoÇttiones  fous  Tobéiffancc  de 
atit  VeEligalia  ejuét"  leurs  refpeftives 
cunque  ,  Perfonas  ,  Majeftcz  ,  jouiront 
Aierces ,  Mercimo»  tout  au  moins  des 
nia ,  Naves ,  Nau-  mçme  Privilèges  y 
la ,  Namas ,  Navi-  Libertez  &  Immu<« 
gotionem&  Cammer-  nitez,  à  Tégard  de 
cia  concernentia  f  iif*  toutes  les  Impofî- 
dem  ad  minimum  Pri*  tions  &  Droits  ^ 
vilegiis  )  Libertati'  quels  qu'ils  puiflent 
bus^  O^  Immunitati-  être  ,  tant  par  ra|>* 
bns  utamuT  ^  fruan*  port  à  leurs  Perfon- 
tur  5  farique  favare  nés  qu'à  leurs  Den* 
in  êmnihus  gaudeam^  rées,  Marchandifes, 
tàm  in  Curiis  Jufti*  Vaiflcaux  ,  Frets  > 
tia^  quàm  in  iis  om*  Matelots,  Naviga- 
nibfis  quA  Jtve  Corn-  tion  &  Commerce, 
mereia ,  five  aliud  &  feront  favorifcz 
^Hs  qH9dcHncjue  re^  en  toutes  chofes^ 
fptcinm^  tant 
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[picium  I  quibus  ami^  tant  dans  les  Coifts 
cijfima  (jHàivis  Gens  de  Juftîce  ,  qu'en 
extera  utitur  ,  frui-  tout  ce  qui  regarde 
tar  ^  gaudét(jHe  j  at4t  le  Commerce  ,  ou 
tfj pojk'h'm  Htijfrtii^  tel  autre  Droit  que 
a^t  ga::dere  pojfit ,  ce  foit ,  autant  que 
proHt  tn  Articulo  3  8'^  la  Nation  la  plus  fa- 
TraÛatîis  de  Anm  vorifce  l'cft  à  prc« 
1667.  in  Anictilo  fent,  ou  pourra  Tc- 
pYAce dente  fpeciaiim  tre  à  l'avenir,  com» 
infeni ,  fu^ùi  expli^  me  cela  cft  expri< 
cxtur,  me  plus  amplement 

dans  le  28  Article 
du  Traité  de  16^7. 
ipécialement  infcrè 
dans  l'Article  pro- 
cèdent. 

1 1 1.  IIL 

QjiandocjHidem  per  Comme     par    lé 

Traclinum   Pacis  in*  Traite  de  Paix  nou- 

ter  Regias  fnas  Ma-  vcUement       conclu 

jeflatesntiperrinti  con-  entre     leurs       Ro- 

cl'ifHjny  pro  Baji  cr  yales  Majeftez  ,   on 

FHndamento   pofitum  a    établi   pour    B»« 

C^  ftahtlitum  fuerit ,  f c    &     Fondenient 

ijHod  Suhditi  ÈniSLiï'  dudit  Traiië,    que 

nici  per  omnia in  Rc'  les     Sujets     de     U' 

g'^iis  Hifpanix  ,  itf-  Grande      Bretagne 

de  m  M^' 


touchant  la  Paix  J^Utrccht.-      1 59 

déhuterentur&frue'  auroîent  &  jouïroi- 

remur  Privilegiis^  &  cnt  des  mcmes  Pri- 

in  re  Commerciorum  vileges  &  Libcrtez 

Libertatihus  j   ^ftièfts  de  Commerce,  dans 

tempore   Caroli   5e-  tous  les  lieux  del'o- 

enridi  gavifi  fumi  ea*  bciffance  de  TEfpa- 

ejue    froindè   Régula  gne  ,   dont   ils  ont 

Ti'aSatus     fréfentis  jouï    du    tcms     de 

Commerciorum    Bajis  Charles  fécond  -,  & 

faritèr  &  Fundamen^  par  confcqucnt  que 

tnm  fit ,    &  ejfe  de*  la  même  règle  lert 

\    beat ,    €juod  ^  reci'^  &  doit  auffi   fervir 

I'   proeè  quoad  Suhditos  de  Baie  &  de  Fon- 

f    Hifpaniaj  in  Magna  dément    au  préfent. 

Britanniâ     commer^  Traité  de  Commer- 

fantes  intelligitHr  y  in  ce  f   bien     entendu 

Us  omnibus  cfUdt  iffis  qu^^clle  doit  aufli  s'é-^ 

fer  Pailà  compeumt  :  tendre    réciproque- 

Cum^qke  ad  Commer*  ment  à  1*  égard  des 

eiorum   Rationes  rite  Sujets  de  l'Efpagne 

C^  mutui  cum  Utili^  qui  négocient  dans 

tate  confiituendas^plu--  la  Grande  Bretagne^ 

timùm  fàciat  VeSti-*  par  rapport  à  ce  qui 

galikm  pendendorum  leur  eft  accordé  par 

certa^  clara^  &  ma*  les  ConV'ention:  Et 

ximè   expedita  Ate-  d^aucant  que  la  me- 

thodus  ;    Convemum  thode  &  l'cxpcditi- 

proindc  &  conclufnm  ôn^pour  le  payement 

efiy  des 
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efi ,   quod  imra  tri"  des   Droits   ,    fllnt 

mejtre  ffotium  à  ra»  très  nécefTaires  pour 

tihabito  hoc  Traitatu  f  mettre    le    Négoce 

Madriti   vel  Gadi-  fur  un  bon  piéa,& 

bus    conveniem    ex  d'un  avantage   mu- 

farte  utriufcfHe  RegU  tuel  aux  deux  Na- 

Majelîûtis  Commtffa'  tions  j  on  cft  con- 

rii  ,  dd  id  hinc  indè  venu ,  &  on  a  con- 

defignandi  C^  confit-'  du  de  nommer  pour 

tuendi^  (jHorum  Ope^  cela  des  CommiCTai- 

ra  coMponatur  ,  ahf*  res  ,   dans    Telpace 

tjue  omni  temporis  di-  de  trois  mois  après 

fpendio  ,   Indtex  five  la  ratification  de  ce 

Catalogus  novHs  f  qui  Traité ,  lesquels  s'ad 

in   mioquocfue   PortH  fembleront    de     \z 

froftabitpublicè^  qni^  part  de  leurs  Royae 

éjue   Feiligatia  fuper  les  Majeftez  ,  ou  à 

Mercibm   in  Cafti*  Madrid  ou  à  Cadixj 

liam,  Ârragoniam,  &  y  feront  un  nou« 

Valentiam  &  Cata-  veau  Tarif,  fans  au« 

launiam  introducen*  cun  délai  ou  retarde^ 

distant  indè  avehen-  ment,lequelferapu« 

dis^  in  pofiernm  pen-  blié  6c  expofé  dans 

denda  fpeciatm  ex-  tous  les  Ports,&  con« 

frimât^  &  contineat^  tiendra  &  exprime* 

&  eo  modo  confiituat^  ra  tous  les  Droits  , 

ut  in  unum  redHcan»  qu'il    faudra    payer 

tur  ^   O^  in  uno  Ve*  à  l'avenir  pour  les- 

Bigali  Marî-- 


t&Mfham  la  faix  d*Utrcclit.      itfi 
&  unâinfHfip-  Marchandifes     qui 
enÀenda  conti^  feront     introduites 
r  $mnia  varia  enCaftille,Arragony 
,   qud  tempore  Valence  &  Catalo- 
Regis  Caroli   gne,  ou  qu'on  en- 
ii\   variis  fub   tirera;  &  ils  les  fî*» 
nibus  9    tT  in  xeront  de  maoiere, 
&  Teloniisy  fit*   que  toutes  les  difFc- 
fercibns  intran*   rentes  ImpofitionSy 
am   exenritibus  Icfquelles  fe  payoi- 
ortubus  Hifpa-   ent    fous    differens 
cdmprehenjts  e-    noms  ,   fous  le  Re« 
Regnis  h.Vïz^O"  gne  du  Roi  Char- 
&    Valentiae ,  les  fécond ,    &  en 
ipatuque  Cata»  divers  Bureauz,  pour 
c,  exceptistan^   l'entrée   &  la  (oX" 
odo  Guipufcoâ   tie    des     Marchan- 
fcayâ  ,   de  qui--  difes  dans  les  Ports 
frk  dicetur^  /i-   de  l'Efpagne,  y  côm* 
rant^  pris  les    Royaumes 

d' Arragon  &  de  Va- 
lence, &  la  Princi- 
pauté de>  Catalogne^ 
à  la  feule  referve  de 
ISuipufcoa  et  de  la 
Bifcaye,  comme  on 
le  marquera  en  foa 
lieUf  Xeront  jointes 
Cum  cnn 
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cnfemble,  et  ne^ 
ronc  qu'un  fciil 
Droit ,  payable  en 
une     A:ule      fom- 


Ctint  nutem  .  fer 
Lemum  Britanni- 
cum  cjHkm  inflamif- 
f.mè  pojïulatfiîft  fue- 
rit  j  Ht  ditlis  Commif- 
fariis  vro  Regnlaprd-' 
fcnhc7'etf4r  ,  illud  in 
novo  Indice  prapri' 
mis  curare ,  ne  per 
■eundem  majora  ulla 
VeiUgaliay  aliâve  O- 
nera  qu^cunque  in 
PortH  altquo  ,  Jtve 
Aiaritimo^  Jive  Ter^ 
rejiri  ,  intra  Régis 
Cathofici  Dominia  , 
exigenda  O^  folven- 
da  in  pofterum  fint , 
quàm  quA  in  Teloniis 
Portûs  Sanôac  Ma- 
rias aut  Gadium ,  re« 
^nante  nupero  Rege 
Hifpaniarum  Caro- 
lo    Secundo^  folma 


me. 

Et  comme  rAm< 
badadeur  de  la  Gran- 
de Bretagne  a  fait, 
des  Inftan.ces  prcf* 
fautes  ,  qu'on  pr^ 
fcrive  pour  xcgic 
auxdits  Comifeaâ- 
res ,  de  n'impe- 
fer  pas*  plus  de 
Droits  ni  d'Im* 
pots,  par  ce  nou- 
veau Tarif,  paya- 
ble dans  aucuns  des 
Ports  ou  Places  de 
la  Dpmination  de 
fadite  Majefté  Ca- 
tholique ,  qu'on 
n'en  payoit  à  la 
Douane  ou  dans  les 
Bureaux  du  Port 
dé  Ste.  Marie  ou  de 
Cadix,  fous  le  Rè- 
gne du  défunt  Roi 

Char- 


touchant  la  Paix  i'Utrecht.      tS^ 
ft^int-,  Confenferum  Charles  fécond:  Les 
Z,egati    Hifpani«  )   Ambaffadcurs   d'E* 
adsoque  conventHm&  fpagnc  ont  confen- 
fiipHlatHfn  efi ,   quod   ti ,  &  Ton  eft  con« 
^nempè     quoad    ipfos  venu  d^obfervcr  cet- 
TortHs.   Gadium   &  te    Régie  dans   les 
Sanâae  Mario? ,   ta  Ports  même  de  Ca- 
ohfervetur  Régula 'y  ita   dix  &  de  Ste.  Ma* 
»/  cefante  &  fubla-    rie  >   en  forte    que 
ti  omni  Fefligalium   toutes  les  augmcn- 
uiHgmentatione  ,  gr«^  tations    de  Droits  ^ 
j?ofi    temfus    Caroli   introduites  dans  les- 
Secundi ,  ex  accafio'   dits      Ports     après 
ne   Belli  ,  ftve  Juh  la   mort  de    Char- 
JlahUitationis    mmi-   les  fécond  ,    à  l'oc« 
nej  aliove  efuocHnquè  cafion  de  la  Guer- 
Ahidem  tntrodp^afor-   re,  ou  fous  le  nom 
Jitkn   fuit  9    Suhditi   de   Habilitation^  ou 
Britannici  in  Portu-  quelqu'autre  que  ce 
i^MJ  Sanébe  Marias  C^  foit  ,    cefleroot   & 
Gadium ,  fro  Mer^   feront  abolies  ,    de 
cihus  advetlis  vel  a^  manière  que  les  Su« 
vehendis  nulla  majo^  jets    de   la  Grande 
ta  Onera  cujufcun--  Bretagne    ne  paye- 
^ue  generisj  aut  fut   ront    pas    de    plus 
quo€unque  Tituloj  fi"  grands  Droits  ^  foie 
•ve  antejivffoft  con*   devant  ou  après  que 
feilffj  diilos  Indices^  l'on  aura  fixe  ledit 

fiil^  Tarif, 
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folvert  temhuntwr  , 
quam  qua  ibidem 
tempore  Caroli  Se^ 
^andi  foluta  fuerunt. 


DiBisp'oinde  Corn- 
mijfariis  illfid  frapri^ 
mis ,  ijfioad  Porttis 
Sandae  Marine  cr 
G  ad  iu  m  çbfervari' 
Àum  injungetur  ,  ne 
in  novis  Jndicibus 
■conjîciendis  ad  Indi- 
ces Ve^igalifim  anti^ 
qtios ,  qui  pr opter  ex- 
crbitamiam  Jurium 
fer  ipfos  conjiiwtorum 
tempore  Caroli  Se- 
CHndi  in  ufu,  ejje  de^ 
fierant  ,  fcfe  confor- 
ment ^fed  duHum  €0- 
rum  tantummodo  In- 

dicHm 
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Tarif ,  dt  quclofle 
manière  ,  ni  lous' 
quel  titre  que  ce 
puiiTe  être  ^  pour 
rentrée  &  la  {ortie 
des  Ports  de  Ste.Ma- 
rie  Se  deCadix^qnc 
ceux  qu'on  y  payoit 
fous  le  R.egne  du 
Roi  Charles,  fé- 
cond. 

De  plus  ,  on  en* 
joindra  fortement 
auxdits  Commlflài- 
res ,  à  regard  des 
Ports  de  Ste.  Ma- 
rie Se  de  Cadix, 
de  ne  point  faire 
le  nouveau  Tarif  ^ 
fuivant  les  ancien- 
nes Liiles  ,  les- 
quelles à  caufe  des 
Droits  exorbitans 
qu'elles  impofbienti 
ccflcrcnt  d'être  en 
ufagc  du  tems  de 
Charles^écond;maîs 
de  iuivre  unique- 
ment 


touchant  la  Paix  dfUttccht.       26^ 

^Hfm  fequantur-i qtios  ment  la  teneur   de 

^Jrufi  vulgo  Arancel)  celles  ,     que    Pon 

Jtve  Jtegiflros  nuHc»^  trouvera     qui    ont 

patoSf  t^mpore  Caro-  fubfifté  du  tems  de 

\ï  Secundt  fubfiitiffe^   Charies  Second ,  foit 

C^*   feeundftm     qms  qu'ils  fufTent  nom*- 

Veiligalia  folfita faif"   mcz     Arancel     ou 

fe ,   cûptpertum  fta-  Regîtres  ,    &    qui 

rhi  fervoient  de  Régie 

pour    le    payement 

des  •  Droits  en    ce 

tems  là. 

Qmnttinm  convun*        Gïi    eft     par^il- 

tum  parhir  efi  \^  ijtéêd  lement    convenu  3 

Subditis  Britanniçîs.  qu'il  >{era  libre  aux 

liberum  omnàw  erif^.  Sujets  de  ia   Groff^' 

Menés  foftfoltaa^pro   de  BreUgne^  en  at- 

iifdem  in  diitis  Por^   tendant  que  les  Ta- 

tubus  VeShgalia>^   ea  rifs  ci  JefTus  fbient 

nemfè  qnd^donec  In"   faits,  &  en  payant 

dicès  fupfudiilp.  can^v  dans    lesdits    Ports 

fictant^jtemporeCz'   les  mêmes  Droits, 

roli  Secnndi  folutadr'  qui  fc  payoîent  du 

Tant  ^   aut  qudpofiêa  tems  dé  Charles  fe* 

ad  dtâorum  Indicum   c^nd^  ou  ceux  qui 

Xenorem  pro  Merci-  feront    établis     en- 

hus  adveiiis  penden^-  fuite  par  lesdits  Ta« 

4a  f Itérant, ^     Terri  rifs  ,    de  tranfpor- 

Ma--  M  ter 
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Marive  transferre  ad  ter  Icsditcs  Ma% 
ûlium  quemvis  Demi»  chandifes,  par  Mer 
niorum  Hifpanix  an^  ou  par  Terre  ,  dans . 
tedtilornm  Portum  aut  quelque  autre  Port 
Locum%  neqne  eâ  oc^  ou  Lieu  de  la  fus* 
cajiont  VeHigalia  an^  dite  Domination  d* 
tea  folma^uUomodo  Efpagne,  (ans  qu' 
sb  tffis  exigenttir.         on     puiflfe      exiger 

d'eux  en  cette  occa- 

fion ,  de  payer  une 

féconde  fois  lesdits 

Droits. 

Quinetiam  adprd'»       De   plus  ,    pour 

€idendas    quafcunque  prévenir  toutes  les 

Litesy  quales  non  ob^    difputes,  léf quelles, 

fiante    exatii     aliàs  nonobftant    Texaéte 

J$(ftitid  in  tiifpaniâ  adminiftration  delà 

jidnnniftratione  ^  or-   Juftice  en  Efpagne 

tas  olim  ejfe  confiât^   en    tous    autres    é« 

refpeRu   aliorum  O-   gards,  ont  été  fus- 

nerum   mâxtfHo  cum   citées  autrefois  ^  par 

Commercanttum   In^   raport    aux    autres 

€omm$do  ^   Cr  Com-  Droits ,  qu'on  a  ezi* 

merciorwm    Prajudi-  gcz  quelque  fois  ail 

cio  aliijuando  exaSo^  grand  préjudice  do 

rum  ;  Conventum  efi  Commerce    &    des 

quod  Merces  pro  qui^    Négocians  ;    on  tft 

IfHs Feiltgalia ^  froùt  convenu-,  -que,  les 

^i/f-»  Mar- 


touchant  la  Paix  d^Ulrtcht.      Î6y 
Mitedi^ftm  eft^  Ga-   Marchandifcs,    qui 
dibus  ,   aui  in  PfiTtu   auront     payé       lc« 
Sanôx  Mari»  /i/«-   Droits  de  la  manîc-» 
tafpterunt^  &  cjua  in   re  fufditc   à  Cadix 
magnk   Mercatwrâ  ,   ou  au  Port  de  Stc. 
vulgo  en  gros i  ven^   Marie,  Se  qui  au« 
denda      tranffortat^t   ront  été  tranf portées 
fuerint^  ab  omni  atio    pour    être    vendues 
Onere  cftfocttrtcjue  per   en  gros,  feront  ex- 
totam  Hifpaniam  //.   emtes  de  tous  autres 
herd  ^   immunes  ^-   Droits,    par   toute 
YHTit,     Ita  tamen  ttt  PE(pagnej  biencn- 
Mercinm   Proprieta-   tendu  que  les  Pro- 
rius^  aut  Infittor  Te^   prictaires      defditcs 
fiimonia  adducat^qnét   Marchandifes  t     ou 
VeBigalium  ,    front  leurs  Faôeurs  {oient 
prafertHr ,   rite  foin*   munis   de    Certifi- 
torum  fidem  facîont  i^  cats,  qui  fadent  foi 
fin  fecHsfiat^Merces  que   les   Droits  en 
per   Frandem  tram^   ont  été  duément  pa- 
fetri  cenfehtmtur,  Re-  yez  de  la   manière 
Jbellu  vero  folutienis  ipçcrééci  fans  quoi 
j-urium  de  Alcava-   cesMarchandifvsfe- 
los,  Cicntos  &  Mil-   roient  ceniées  corn* 
lones,  vulgo  nanctt^   me  aiant  écé  frau- 
patorum ,  conventum  duleufem^nt   trans^^ 
^fl ,   qnod  cttxa   ea-    ferccs.      Et    quant 
den^  Jnra^  fecnn/um  au     payement     (fcs 

7>-  M  2,       Droits 
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Ténor em  ^rticulo--  Droits  communél 
rum  hujfis  Traliatâs  ment  nommez  de 
Qmmi  &  OElavi  <ï-  Alcavalùs  ,  Cientos 
gendum^t.  &  Millones^  on  eft 

convenu  de  les  ré- 
gler Xclon  la  teneut 
du     cinquième    ^ 
Huitième    Articles 
de  ce  Traité, 
QuoniamveroLe^       M^is,  comme  les 
gati  .Hifpanici  Per-   Ambafladeurs  d'Ef- 
fnfifum  Jtbi   haiue--   pagne  font  perfua- 
runt  ^  ilUJts    Regni  dez,  qu'on  ne fauroit  . 
Hiipanid^    Legibus ,  réduire    les   Droits 
variifqHe  ibidem  Pri"   dans  tous  les  Ports 
vilegtis    virn     Legis  d'Efpagne  fur  le  me- 
habentihus ,   atqùe  e-   me  pied  de  ceux  ^ 
tiam     abfejtie    nimio   qui  iont  ou  pour- 
£egis  &  Dominifui  ront  être  établis   % 
TrAjudicio  ,   componi  Cadix  ou  au  Port  de 
nonpoJife  Fe&igaliain  Ste.Marie,fans  con- 
nnoqmque  Hifynias   trevenir   aux    Loix 
FortH   ad    Normam   d'Efpagne,  &  à  plu- 
^(7r«/^9.^//4  Gadibus   fleurs     Privilèges  , 
ûHt  in  PortH  Sant5l^   qui   ont    force    de 
îyiarix   obtinuerunt ,   Loi ,    ni  fans  faire 
a/it  ohtinere  pojfmt-i   trop  de  préjudice  au 
vip^m  proindc  efi  i-   Çloi   leur  JMiaitr(e  j 

flam  on 


touchant  la  Paix  ^Utrechç.       l€^ 

0am  materiam  Com^  on  a  jagé  à  propos 

mijfarns,^   qur  novis  de  laiffer  cela  à   la 

Indicibus  conjiciendis  détermination     des 

adhibiti  erum  ^   ven-  CommiflTaires  ,   qui 

tilmdam  cr  decer-  feront  nommez  pour 

mndam  relinquire.  faire  le  nouveau  Ta** 

rif. 

Svondet  amemRBx  Au  refte,  le  Roi 

Catiolicus  y  tollendas  CatlK>lique  promet-, 

fiaitm  in  diBis  Por-  d'ôter     immcdiatc- 

tubus  omnes  P^eflt^a-  ment     toutes     .les 

liftm  Augmemattomsy  augmentations      de 

qua  pojl  temfus  Ca-  Droits  j  qu'oi\  a  in- 

To\\  Secundi^  ex  oc^  troduices   dans   les- 

cafione  Belli^-fivefuh  dits  Ports  depuis  \t 

Hahilitationis   nomi^  tems  de  Charles  Se- 

ne  ,    aliove   quocHif^  cond ,   à  l'^occafion 

que^  ibidem  imrêdu'  de  la  Gaerre ,   ott 

il<$  forjstàn  fuerunt ,  fous  le  nom  à^Ha* 

tum  miam   quod  atd  bilitations^  ou  quei« 

eademftatuetHrindi^  qu'autre      que      ce 

Elis  PortubusRegula-y  puiflc  être  ;.  &  qu' 

de  cjftd  reffeSiu  Ga-  on  obfervera  la  me* 

dium  &  PortHs  S^n*  me  Régie  dans  ces 

&x   Mariac   conven*  Ports  la  ,   dont  on 

ium  eft ,  aut  eam  fal^  eft    convenu    pour 

tem  obÇervandam  ejfe  ceux  de  Ste.  Marie 

RegHlqpi,  tkm  ante^  &   de  ^Cadix  ,    ou 

qtikm  M  3.         tout 
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qukm  poft  confe  hs  tout  au  moins,  qqf 
iii£tos  Indices ,  qux  Von  obfcrvera ,  tant 
tempore  Caroli  5^«  avant  qu'après  qae 
€Hndi  in  unùqneque  le  nouveau  Tarif 
reffeîiive  Portu  ohi*  aura  été  drcflé  ^  la 
9iuit  ;  iu  fit  majora  même  régie  qui  ce 
poji  hac  ibidem ,  aut  pratiquoit  refpeâi- 
in  alio  tjuocHncjue  vement  dans  Tun  & 
TranJitHS  Lqco  ^  non  l^autrePort,  autems 
exigantftr  VeBigalia^  du  Roi  Charles  fc- 
quàmqHéCtemporeCz'  cond:  Enfortc  qu'à 
roii  Sectmdi  di£lis  in  Tarenir  on  nje  pour- 
Locis  foluta  erant.  ra  exiger  de  plus. 
In  iifdem  inpifer  ea  grands  Dcoît;s  là,  ai 
êbfervarida  erum  ,  dans  aucun  autre 
^ua  ratione  Jurium  lieu  de  paflage,  que 
de  Alcavalos ,  Cien*  ceux  qui  s'y  payolent 
tos  y  &  Milloncs ,  du  tems  de  Charles 
in  hoc  Articuk  fupe-  fécond.  On  obfer- 
riiks  inii^itantiHr^         vera  auflfi   dans  ces 

Lieux  là  ,  ce  dont 
on  eft  déjà  convenu 
dans  cet  Article  ^ 
touchant  les  Droits 
de  Alcavalos^  Cien* 
tos  Ôc  Mil/âne^. 
QuoadPortMsGuU  Quant  aux  Ports 
pulcox  Cr  jBifcayse ,  de  Guipuicoa  »   de 


touchant  la  Paix  ^'Utrccht.  iji 
^iofve  Legibfis  Ca*  Bifcaye  &-  autres  , 
fiiliac  non  Stdjaçen*  qui  ne  iont  pas  iou« 
te$^  in  ^Hmt  7Vw-   mis  aux  Loix  de  la 

.  fore  Qu(Aï  IL   Vt^  Caftille,&  danslel^ 

:  Qigaliai^-feniAantur  quels  on  ne  payoit 
ïts  minora  ^s  Gadi*  pas  de  (i  grands 
bus  ,  oMt  in  Portu  Droits  du  tems  de 
3anâa?  Maria?  foltaa  Charles  fécond, qu'à 
èrant^  /pondet  Regia  Cadix  ou  dans  le 
fm  Majoras  Catho-    Port  de  S  te.  Marie, 

.hua  oadem  VeSiga-  fa  Majeftc  Catholi- 
lia  diSlis  in  Locis  fer  que  promet ,  qu'on 
Novum  Indicem  aH-  n'augmentera  point 
genda  non  offii  ime^  lefdics  Droits' dans 
reà  autemfrofit  Ttm-  ces  iietut^^cii&î- 
fore  Caroli  //.  fer-  fant  le  nouveau.Tà** 

.  manfur-a.  Mercts  ta--  rif  ^  fic  qu'en  atten^ 
men  in  Portns  Bif-  dant  ils  rcfterohtfur 
cayac  O^  Guipufcooe  le  même  pied  où  ils 
tmroduSa  y  quA  in  étoient  au  tems  de 
Régna  Caftilis,  aut  Charles  lecond.  Au 
Arragonix  fojleà  per  refte  ,  toutes  les 
Terrant  deferentttr  ,  Marchandifes  appor- 
in  Portu  frimi  In-  tces  dans  les  Pons 
trottas  earum  in  di'  de  Bifcajre  &  de 
£la  Régna  FeSigalia  Guipufcoa,  qui  fe- 
te^pore  Caroli  //.  ront  tranfporiées  en 
thide/n    foluta ,    a$t  fuite  par  terre.dans 

qu^      .      M  4  les 
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qud  fer  Novum  In-  lesKcyaumes^déOl-^ 
dicem  fiatuemnr  yfol^  ftillc  ou  d'ArragoB^ 
vere  tinebumur.  y  payeront  »  dans  k 

premier^  Porc-  ôà  lâ- 


les  entreront    dans 

'    lefdits  RoyaumeSyles- 

Droits  qu^on  j  pà« 

yoit  fous  le  Regae 

de  Charles  (econd, 

ou  ccuï  qui^  feront 

établis  par  \t  neiH 

?;cau  Tarîfl 

IV.  IV. 

Confentit  RexCà-*       Le  Roi  CatfaoH- 

thoUcuj  fromittitque  ,   que  confent  6c  pro- 

UcUnm    in  pofierum  met ,   qu'à  Pavcnir 

fore  Subditù  Britan-  il  fera  toufonrt  per- 

nicis  ,    qtû  in  Pro-   mis  aux  Sujets  de-la. 

vinciis  Bifcaya^    Cr   Grande    Bretagne,. 

Guipufcoa:  degent ,    qui  demeurent;  dans. 

Domos  vel  Repefito^   les  Provinces  de  Bîi- 

ria     Afercihus    fuis   cayc  fic  de  Guipuf* 

confervandis  idonea ,    coa    d'y    louer    des 

conducere ,    id   quod   Maiibns  &  des  Ma:* 

ut  fi  en  foffit  ,  pari  gafins,  pouriacon* 

modo^  ttfdèmquecum  fervation    de    leurs 

PrivUegiis^  quibusin   Marchandifes  :-    Et 

Andabûâ,  aut  ina-  fadiceMajçfté  pren- 

liis  cVa 


touchant  la  Paix  ^UttcchtJ  ^7} 
tjfiibufcun^j/éeHi^  dra  (bin,  enrenou- 
fpanix  Portubus  ont  vcllanD  (es  Ordres 
Locis  ^  diSli  Subditi  pour  cela  )  de  les  au- 
Britannicî  iftâ  Li-  torifer  à  le  faire  de 
bertate  vigore  prafati  la  même  manière  , 
Traflatm  de  j4nno  ^  &C  avec  les  même# 
1 66j.  am  etiam  vi-  Privilèges  dont  les-» 
gare  Diflomatis  ait"  dits  Sujets  de  la 
eujus  5  af^t  Ordinà"  Grande  Bretagne  ^ 
tionh  per  Majefiates  ont  jouï  ou  dû 
fuasCathoUeas  concef'  jouir  de  cette  Li- 
yi,  gavift  ftiTit  ^  am  berté  en  Andalou-» 
gatidere  debuerint  ,  (ie^  ou  en  quelqu' 
Eegia  fua  Majeftas  autre  Port  ou  Lieux 
per  Mandata  repeti*  d*E(pagnc ,  en  ver- 
tneffeSHmdabit.  Ei-  tu  du  Traité  fu{<*^ 
dem>  Libertate  gaude"  dit  de  l*an  1667 *o\x^  ' 
bunt  SHbditi  Hifpa-  de  quelques  Ler- 
ntci ,  in  quibn/libet  très  Patentes  ou  Or--  ' 
Magns  Britanniae  donnances  .accor-* 
Portubus  &'  Locis  ,  dées  par  leurs  Ma-- 
cum  Prtvilegiis  orh--  jeftez  Catholiques*  * 
nihm  ipjfs  per  pradi-^  Les  Sujets  d'Eipa** 
Bum  Traêtaium  eom*  gnc  jouiront  de  la 
petemtbus.  •      '  même  liberté  dan^  ^ 

toui  les  Ports  &  Fia-* 
ces   de    la   Grande 
Bi'cugne,&  detous 
J7/h    .       M  f  les  - 


\ 


les    Privilèges   q^ 
leur    font  accorda 
par  ledit  Traité. 
V.  V. 

U/  iuttem  obviam       Four  preT«nir  Icfc 
kûtur  ahufibus  in  col--   abus,  qui  fe  poar« 
Ug^ndis  Jfiribus  de   roicat      commettre- 
Alcavalos  &  Cien^   dans  la  CoUeâe  des: 
«os  nuncjipatis  j  con-   Droits   nommc2  it 
fentit   Catholica  fua   Alcavalos    fic   Cieih 
Majefias^  qp/ad  Suh-   tos  y  fa  Majeflé  C>- 
ditis  Britannicis,  qui  tholiquc        confent 
Aferces  fuas  in  ma-   que  les  Sujets  de  h: 
gnâ  SciL  Mercaêitrây  Grande   Bretagne  ,. 
vnlgo  en  gros ,  ven*   qui-  apporteront,  des- 
dendas  in  quemcun*    Marchandifes    dans^ 
que   Hiipania?    Por^   aucun  Port  d'Efpa^ 
tum^  ffveJerreftrem^   gne,  foit<le  Terre- 
Jive  Ma/itimumy  in*    ou  de  Mer,  pour  j é* 
tulerit  y  in  optione  tf-   tre  vendues  en  oos^ 
fe  ddfet  ,   utrum  di-   auront  àleurcnôÎK 
Qa  Jwa.  <iê  Alcava- .  de     payer      lefdits. 
k>s  &  Cientos  i;; /^/^   Droits  de  AlcavB* 
forimi  jipfulfHs  Loco   los  Se  Citntos  ^àzvk%K 
autPoriHj  vel  potins  le    premier  lieu  ou» 
ficundum  Leges  Cà-   Port  où  ils  arrive-- 
ftiiljK^.  ubiy,&  ijuan^  ront  ,   ou  félon  les^ 
d$  vjtndmtur  yfolve*  Loix    de  Caftille,. 

^9  dan» 


touchant  ta  Pmx  ifUtrcchr.  17^ 
ly  velm.  Qtta  ^ui^  daiis  le  lieu  ^  &  au 
dem  Jfira  eadem  e^  tems  auquel  ils  en  fe* 
rum  ,  tjHd  Temptrê  ront  le  aébit  ;  &  ces 
Caroli  ILfolmafm-  Droits  là  feront  le» 
rum,  Convemttm  e^  mêmes  qui  it  pa« 
tiam  efi ,  ^Mod  Aier^  yoient  au  tems  dil 
ces  pTù  ^Aus  mSa  Koi  Charles  kcond, 
Jura  de  ^ca?alos  On  eft  dephis  con-» 
&i  Cicntos  faiuta  fe^  venu  ^  que  kfdits 
mèl  fuerim ,  Suhditi  Sujets  de  la  Grande 
Britannict  inmagnk  Bretagne  y  pourront 
SciLMercaturk^vul"  envoyer  où  trant* 
£0  en  gros,  venden-  porter  les  Maréhan^ 
das  mittere  veltranf-  dîfes^  pwir  lefqiiel^ 
port  are  foterunt  ad  les  lefdits  Droits  de 
Portum^  aut  Lùcttm  Alcavalos  auront  u* 
ijuemcknque  Maje-  ne  fjis  été  payez  ^ 
fiatn  fua  CatholiCA  en  aucun  Port  ou 
Dominio  in  Europâ  Lieu  de  k  Domina- 
fubjacemefn  ,  abfijHe  tion  dé  it  Majeflfé 
ulla  m^leftii  ^  uUâve  Catholique  en  Rvl^ 
dïElontm  JnrHim^  ex^  rôpc ,  pour  ks  y  vcn"* 
ailinne  refetità  5  a$ti  dre  en  gros  ^  fans 
etiam  aliorumfh-opH-  aucun  trouble  &  fanl 
fnâ  vendinafi^  ;  ita  q u  ^  on  pui ffe  leur  • 
tamen  ut  illi  tfm  di-  redemander  d^au- 
Sas  Mer  ces  i/éherti  ^  très  Droits,  ni  même 
Receptû  Vil  Tejlêmi'   ceux  de  la  premie* 

nia    '       M  &  vt 
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nia  k  Teloniûrum  Rc'^  re  vente  ;  bien  truf 
dempt^ribHs  autCom-  tendu  toujours  ,  qac: 
mijfariis  ^  tjuibuspa^  ceux  qui  tranfpor- 
ieéu  di£la  Jura  fro  teront  lefdites-  Mar- 
iis  AisTcibus  foluta  chandiies  ,  feront 
fniffe  I  aliaijfie  iti^  munis  de  Reçus  &. 
Jem  Teftimomaj  di^  de  ^Certificats  des 
Sas  Aierces  nondum  Fermiers  ou  Corn- 
fffe  divenditas ,  fro-  miflaires  des  Dbiia- 
hamia  ,  addttcam.  nés,  par  lefquels  il 
Qk$d  B  vero  Mer^^  puiiTe  apparoir,  que 
cator  quifiuam  Mer^  Icidits  Droits  ont 
êes  fftas  minutaism  été  payés  pour  ces 
"vendet ,  locales  em^  Marchandifes  là,  & 
nés  ^  municipales  qu'elles  n'ont  pu 
Jmpojitiones  ,  in  iif  encore  été  vendues:: 
dem  verder/dis  dehi"  Mais  au  cas  qu'au* 
tÂS  ^  <7*  confuetas  ^  cun Marchand  veûil^ 
una  €um  Jnrihm  de  le  vendre  fes  Marr 
Alcavaios  &  Cien-  chandiies  en  détail, 
tos,  &  (t  quAaliacH-  il  fera  obligé  de  pa* 
jufcHnque generis^nt^  ycr ,  fous  les  peines 
folvere  tenebiinr ,  ÇhV  portées  par  les  Lois» 
pémii  lege  prdfinitsf.  tortt  les  Droits  or- 
dinaires des^  Lieiis 
&  des  Villes  ,  où 
on  les  vend  , .  auifi 
bien  que  les  Droiu 
Con^t  '  de 


touchant  la  Paix  ^Utrccht.         177 
^  de  jtlcavalos  &  Ci» 

emos ,  &  tous  les 
autres,  s'il  y  en  a. 
Cotifentit  injupèr  Sa  Majcfté  Catho- 
Regia  Majefiâs  Ca»  lique  xonlcnt  ou- 
tholica  5  quoi  fi  foji  tre  cela  ,..  que  fi 
exhibita.  Teftimbnid  après  que  Icfdits 
fuferiin  memorata ,  Certificats  auront 
Officialis  quiffiam  ,  été  produits  aux  Of- 
aut  FeStgalium  Coa»^  ficicrs  ou  CoUec- 
Hor  eadem  Jura-  de  teurs  des  Droits^  au- 
novo  exiger it^  Mer-  cun  d'cntr'eux  vou- 
ciumve  Tranfitum  ea  loit  exiger  encore  tt- 
de  catifa  moraretur  ,  ne  fois  ie.|>«iycment 
aptt  cjuocHnque .  modo  dcfdits  Droits,  em* 
moleftiâ  altqkâ  office»  pêcher,  ou  s'oppofer 
ret ,  OfficiaUi  culpd  au  paflage  des  Mar- 
frdditlA  rejis  fmnam  chandifcs  pour  cela, 
incurret  bis  Mille  rOffic4er  qui  aura 
Ducatorurm^in  ufum  commis  cette  fau- 
Camera  RegtA  fuéi  te  fera  condamhé  à 
Ma]efiatis^  am  Hof-  payer  la  fomme  de 
juini  Generalis-  Ma*  deux  mille  ducats, 
àvïunÇxs 'y  folvendo^  appliquable  à  l'u^ 
r^m  Teloniorum  au-  iage  de  la  Cham» 
tem^  aiêt  Contrabanr  brc  de  fa  Majcfté  ^^ 
dit  Notarii  ,  pro  di*  ou  de  l'Hôpital  gc- 
âk  TefiimQmis  Cmi*   neral  à  Madrid  :  £,t 

Jjca^  M  7.  les. 
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ficatoriif  expediendis  ]es  Notaires  du 
ultra  qf4indecimKy2\s  Douanes ,  ou  ccas 
Villon  non  accipiem^  des  Coturebandes 
nifi  aliter  in  Nova  In^  ne  pourront  pas  c« 
dice  confciendâ  con*  xîger  plus  de  if. 
vemum  fuerit*  Reaies  de  Billon  pour 

faire  leidits  Cer- 
tificats ,  à  moins 
que  cela  ne  fe  ré« 
gle  autrement  danf 
le  nouveau  Tarif 
encore  à  faire. 
VI.  VI. 

Et  ficuti  SHbditis  Et  comme  lesSo^ 
Regiarum  fuarHm  jets  de  leurs- Maje* 
Majeflatum  integer^  ftez  doivent  jouît 
incolumis ,  &  ah  om'  de  part  &  d'autre,  de 
ni  moleftià  immunis  l'uTage  8c  de  la  li- 
Navigatienis&Com-  bertc  entière  de  la 
merciorfim  Uftts  O^  Navigation  &  du 
Libertds  mrinque  con-  Commerce  «  en  tou* 
fiare  débet ,  ^uamdiu  te  fureté  &  ians  an* 
Fax  <T  Amîcitia  in'-  cun  trouble  ,  tant 
ter  Région  puoA  Ma-  que  la  Paix  8c  l'A- 
jefiates^eorUm^HeCo'  mitié  établies  en- 
r^n^iA  imta  ^  fHbfiflet y  tre  leurs  Maiefter 
ita  qHocfue  camum  ^  leurs  Couronnes 
voluerHnt  RegiA  Çha  {ubfiftcrai  leurs  di- 

Ma^  tes 
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4lfajeftdtes ,  ne  pro-  tes  Majcftcz  font 
fter  oritMTdi  for/an  convenaës^queleurs:^ 
DifeordiarHm  Scin^  dits  Sujets  ne  feront 
tilléU  ,  e2dem  diSli  point  privex  de  cet- 
Subditi  hcolwnitate  te  lureté,  en  vertit 
friventuf'  j  quin  fie-  des  petits  différent 
no  è  C9mra  Pack  Bit'  qui  pourroient  nai- 
neficiv  frHontttr^  éj/uo"  tre  ou  furvenir;  maïs 
MpjMâ  BelUm  inter  au  contraire  qu^ls. 
amhas  Coron 44  declor-  ne  bifferont  pas  de 
Mfnm  nonfaerit.  jouir  de  tous  les  bé* 

nefices  de  la  Paix  , 
jufqnes  à  ce  que  11 
Guerre  fiiit  déclarée 
entre  les  deuxCou- 
ron-nesw 
Qmn^tiam  convên-        On    cft    convc^- 
tum  infupèr  efi^  (jmd  nu  déplus,  que  s'il 
fi  quando   conttgerit  arrivoit  ,    ce   qu'à 
m  Belltmt{^uodDetf§   Dieu    .ne     plaifc  ^ 
avertat)  inter  RegÎM  qu'on-,    reiiouvellât 
pédi  MapftateSy  ea-  la   Guerre    8c    qu* 
.  rumcfue  Regna^  fnh"  elle  fût  déclarée  en- 
oriatHr  Cr   deejare"   tre    leurs^  Majeftez 
tnr^  tumadfrdfcri'-   &  leurs  Royaumes  ,. 
ptfim  jirt.  7  6.fdpe^   on  aecorderojt ,   en 
fatiTraSatm  de  jin-'  vertu  du  '^6.  Artî- 
n0t  v66j.    Terminai  de  du  Traité  de  l'an^ 


\ 
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fex  Menfinmpofi  ta-  1W7.  fus  inentioq| 

lem  ruptttram  decta^  né  ,   en  fuite    de  ta* 

ratam  utriufque  Par-  Déclaration   de  cct- 

tié  Sttbditk  ,  in  alte*  te  rupture  ,   le  tcr-^ 

riiu  Ditioîie  commo-  me  de  (ix  mois  aux 

ranùbtu  ,    dahitur  ,  Sujets  de  part  8e  d'- 

quo  recipere  fefe  unk  autre   ,    demeurans 

€um  Familiisy  Bonis ^  fous  Tune  ou  l'autre 

Mercimoniis^  Navt--  Domination  ,   pour 

btu  cr    Fdeultatibm  fe  retirer  avecjeuif 

fuis ,  eafcfHe  ,  folfttif  Familles  ^     Biens  -^ 

Feiiigéilihm  debitis &  Marchandifes  ,    Ef^ 

eonfuetis  y    afportare  fets  &  Vaiflèaux  & 

licehit  Teija   Mari-  les  tranfportcr,  après 

ve  ,     (jtioqnoverfHm  avoir  payé  les  Droit!  ; 

ipfts placHUrit  ^  ficuti  ordinaires,  foit  par 

cr  tis  permifa  tune  mer    ou  par  terre , 

erit  Venditio  KT  A--  par  tout  où  il  leur 

lienatio  Bonornmfuo'  plaira.llleurferaaufll 

rnm  »  MobiliHfn y  Im'»  permis  de  vendre  & 

mobiliumijue  rerum^  d'aliéner  leurs  Biens 

ut  &  Pretii  divendi-  meublas  &  immeu* 

forum  Eve8lio ,  Uhe-  blés ,    &  d'en    cm- 

ri  cr  ahfcjfie  ullâ  In*  porter  librement  le 

terturbatione  i  nec  eo^  provenu  ,  fans   qu* 

rtém     Bona  ,    Res  ,  on     puiHe    en    au» 

Merces^  &  Faculta-  cunc    manière     ar» 

tes  ^  nedum  ipfimet  ^  rcter  leurs  Biens  ^^ 

ar^  Mari- 
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)  9  vel  Mnnus  Marchandifes  ou  £f« 
ione  5     imerea  ftts,  encore  moins 
oris     dètinêndi   leurs     Pcrfonncs  9 
infefiandi  font,   ni   les  troubler  ou 
'  qùinetiam  ime-  inquiéter  de    quel-*' 
vrom^téque  Jn^  que  façon  que    ce 
fruentur  ,    Cr  ioit.     Qui  plus  eft , 
»•  altermtrincpêe  les  Sujets  de  part  & 
W,  quo  cftrrente  d'autre  ne  laifleront 
Semeftri  Spath   pas  en  attendant,  d' 
i' FàcHhûtesfuaSf   obtenir  &  de  jouir 
Publico    qttàm  d'une   Y'^o^P^c    ^ 
2tk  concreditas ,    bonne    Juftice ,   a*- 
9rnre  pâjftm.         fin  qu'arant  l'expi- 
ration des  fixmois's 
qiii  leur  font  accop- 
dcx,  îts  puiflenr  re- 
couvrer les  Biens  8c 
les  Effets  qu'ils  au*- 
ront  confiez  »  (bit  aa 
Public  ou  à  des  Par>- 
ticuliers: 
VII-.  VIL 

nventum  infùfèr  On  eft  convenu 
juad  damna  om"  outre  cela ,  que  tous 
qH4  Sfibditi  utri"  les  dommages  que 
Caroriét,  inetin--  les  Sujets  de  l'une 
elle-  nupcrrimi^^  ou  de  l'autre  Cou^ 
coti'^  ronnc; 
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contra  Tenorem  Art.  ronne    prouyeroïKi 

35.     fn^ramemorati  qu'ils  ont    foufl&ns 

TraBatHs  de    Anno  au    commcncemcot 

1667 .  fe  perpeffos  ef-  de  la  dernière  Gu- 

%i  fe  débité   monftrave--  erre,    contre.la  tt- 

rim  ^  Jive  ea  in  Bonis  nêur  da    '16.   Arti- 

MohilibiM  ,  vel  Im--  de  du  Tufait  Traité 

mohilibuâ  conflit er in t y  de  l66j^  Toit  QU*ib 

ipfis  y  aut  legitimié  eo-  confiftent  en  ÉîeQt 

rum   ProcuratoribtUy  meubles  ou  immcii- 

vel  HareMbifâ  ,    eo-  blés ,  leur  feront  re- 

rumve  caufam  haben-  parez      recîproqife* 

tibuâ ,    abfque   mori  ment ,    fans    aucon 

reciproci     refarcian-  délai ,  à  eux ,  ou  à 

tHTy  rejiitHtis  cfud pi-  leurs  légitimes  Pro- 

ferejfe  contigerity  cr  cureùrs     ou     Héri- 

jBiUA  Fifco  addOlaftie*  tiers,  ou  à  ceux  qui 

rint.iffve  Fundt^v/E'  auront  Caufe    pour 

dificia  )  Héereditates j  eux  ,  &    ce    qui  fe 

aliave  Bona  quacnn-  trouvera   rcfter,  & 

que   (îm  y   &  foluto  tout  ce  qui  aura  été 

diftraBorumy  Jîve  ea  confisqué  \    foit  en 

ex   Bonorfim   Mobi-  Fonds,    Bâtimens, 

iium  ,   aut   Immobi-  ou     Héritages     de 

Uuw  génère  fuerint ,  quelque  nature  qu* 

jféfto  &  légitima  Pre-  ils    puiflent    être  j 

tio*y  eandem  verofo-  leur  fera  rendu  ,   & 

Intionem    vérificatif ,  la   jufte    valeur  des 

Ht  Iliens 
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nt%  antediSlam    tfi\  Biens  qu'on  nefau- 

ijls  pretenmnibm  fer  roit  recouvrer,  foit 

t^rariorum  fitwHm  meubles  ou  inrnieu^ 

hinc  indePrafêiios  b^  blés ,  fera  payée  de 

ni  Fide  façi€ndam&  bonne   îoi   par   les 

frdfiandam  tjfe  ^  if^  TréioriersdepartSc 

ter  Regm  fuas  Ma*  d'autre  ,  leurs  pré- 

jeflates  convemum  <y  tentions  étant  évi- 

comwda^Hm  eft.  demment  vérifiées^ 

comme  deOus. 

VIII.  VIII. 

Convemnm  efi  ,&       Sa    Majefté    Ca- 

Jfegia  fna   Majefioi  tholicjuc     convient 

Cathùliea  fer  Atan*  auflî ,    &    donnera 

data  fua  e^eHum  da^  les  Ordres  nefeflair 

tif  ,     ut    VeSigalia  res    pour  cet  efiett 

Millon^ s  nuneffpata  y  que  les  Droits  înw 

fufer  PifiilfH$i  ^i^a*  pofez  fur  le  Poifion^ 

^ue  Annonéy  in  Lo-  ÔC  autres  pro vidons^ 

C0  primi  earum  Aier*  nommez^  Aiillonts  » 

cé>Hm    a^fulfm    non  ne  feront  pas  exiges 

exigantur  ^  fed  eor  dans  tes  lieux  où  lef- 

dem  VeHigalia  more  dites   Marchaudiies 

frifiinoper  Leges  Sia^  arri  verom>^  mais  que 

bilno  ,  in  Loco  tan*  czs  mêmes  Droits  fe 

ttitnmodoConfumfth-  payeront,  fuivant  r 

nis^  MerçihHfcjue di'  ancienne  coutume  é^* 

VQn*  tablic 


0. 
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vendit is^  &  mn  an*  tablië   par  les  Lok) 
teafolvenda  ernnt.       dans  les   Lieux  de 

la  confomptîon  9  2C 
après  la  Vente  dch 
dke^  Marchandiirs, 
dc^on  aupararanb 
IX.  IX. 

Spondet  Regia  fna  Sadite  M-ajeftéO- 
MajeJiiU  Catholica^  tholique  promet  y 
quod  Merces^cfUAfpe^  que  les  Marchaadi- 
ciatim  in  Indicibus^  Tes,  quine  (erootpas 
qui  fechndum  j^rii-  mentionnées  parti- 
culf/m  hujus  TroEla-  culierement  daiïsk 
ms  Tertium  confici-  Catalogue  des  Ta« 
endifnnty  Nominal  rifs,  qu'on  doit  fai« 
XA  non  fuerint ,  iif-  rc,  fuivant  le  troifié* 
dem  necmajoribtis  ad  me  ATtide-  de  ce 
Valorem  FeSigalibm  Traite  9  ne  ponr- 
cnerabumur  ,  quam  ront  être  chargées 
qfid  Mercikus  in  di^  de  plus  gros  Droits, 
iiis  Indtcihus  nomi"  k-  proportion  de  leur 
natis  imponentHr,  Li-  valeur  ^  que  cent 
fe  vero  orti  interTe--  qu'on  impoftra  fur 
hniorum  Redempto-  les  Marchandifes 
res  vet  Commtffarios  nommées  dans  le- 
O*  Mercatorem  fuper  dit  Catalogue  des 
alicjHarum  Mercium  Tarifs.  Et  au  cas 
Valore ,    Mercatoris  qu'il   furvint    qjucl- 

/;/  que 


touchamla  Paix  d^Vtrccht.       zif 
ione  erit^Mer^   que    différent    cn- 
jléu   Reiemfton  tre  les  Fermiers  des 
Commsjfario  re*   Douanes  ,     ou   le^ 
?re  ^  fro  fretio   Commiffaires  &  le 
iiBHm    Redem^   Marchand ,     fur  le 
m  iffiiimpofito^   prix    ou   la    valeur 
parais  pèsuniâ ,   defdites  Marchandi- 
^hs   folHmmodê   fes ,  il  fera  au  choix 
Talibus  y   fiatim   dudit  Marchand  de 
^Ivendum,     ?§-  laiffer  fes  Marchan- 
etiam   Merca*  difes  au  .Fermier  ou 
receptis  reliqnis  au  Commiflaire, au 
cibus  ,    partem  prix  qgie  ledit  Per- 
idem  fecundum  mier  de<la  Doiiane 
rem  i/j^sper  JC^-  lej  aura  taxées ,   le- 
itorem  y   uti  di*   quel  prix  ce  dernier 
efty  impùfitHmy   (era  obligé  de  payer 
Ve^igaUs  y  JHe»   immédiatement    en 
7ton  vel  Commip-  argent  comptant ,  en 
'  r^linqueKf,  deduifant  feulement 

les  Droits.  Le.Mar^ 
chand  pourra  auifî 
donner  une  partie^ 
de  Tes  Marchandifesi^ 
au  prix  qu'elles  au- 
,  ront  été  éftimées  ^ 
comme  deflus  ^  audit 
Fermier  ou  Corn- 
Con^  mif- 


zU 


X. 

Conventum  efi  , 
êfuod  cafu  qHo  Subdi- 
ti  Britannici  Mer  ces 
«X  éjuihufvis  Africx 
Oris  in  Hifpanîam 
ddveham  ,  eddemque 
éid  f^eBiiT/tlmfolven'^ 
da  admiJjA  jnerint^ 
iifdem  dehiti  folutis^ 
MElét  Merces  nulles 
aliis  OnerihMs  ,  Jîve 
fer  Capitaneos  Tra" 
Bfium  Maritimorutn 
Générales  ,  vel  For- 
iHum  Pràtfe6los ,  altof- 
ve  qmcHntjue  Nomi- 
ne ,  aut  TttPtlo  exi^ 
gendis  ,  in  fofiernm 
%^gravandd,  erHnt^pTét' 
ter  ea  qutt  pro  Mer- 
cihus  in  univerfum 
emnihfis  ejufdem  ge- 
treris  m  earum  f^en- 
ditione  penaendaftim. 
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milTaire  -au  lieu  in 
Droits  ,  .  6c  garder 
le  rcftc. 

X. 

On  eft   coDFeDH 

de   même  ,     qu'aa 

cas   que   les   Sujets 

de  la  Grande  Bre- 


tagne apportent  en 
Ëfpaene  quelques 
Marchandifès  des 
Côtes  d'  Afrique  , 
Se  qu  '  elles  aient 
été  admifes  à  payer 
les  Droits  ,  lesdites 
Marchandifès  9  après 
avoir  duëment  payé 
ces  Droits  »  ne  pour^ 
ront  plus  être  char- 
gées d'autres  Im- 
pôts par  les  Capitai* 
nés  généraux  des 
Cotes,  par  lés  Gou- 
verneurs des  Ports  ni 
par  qui  que  cefoit» 
fous  quel  nom  ou  ti- 
tre que  ce  puiflèêtre^ 
à  la  reierve  de  ceux 

qu'on 
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f    ■  qu'on  doît  payer  ca 

g^cral ,  pour  toutes 
les  Marchandifes  de 
la  tnéme  cfpece,  au 
tems  de  leur  vente. 

xr.  XL 

Narvif4m  Mercat(^^'  *■  Les  Capitaines 
riarwn  Ptàfefti  Pof^  ou  Maîtres  des  Vaif- 
tum  auej^CHYHjiHeiWr  féaux  Marchands  , 
{^zmsit\  €Hm  Navi"  qui  entreront  dans 
bus  fuis  mirantes  ^in^  quelque  Port  d'E- 
rré viginii  quatuor  fpagne  avec  leurs 
horas  ab  adventnfuo^  Vaifleaux, feront  o- 
exhihere  tenehHmur  bligez  vingt;- quatre 
binas  Declarationes  heufes  après  leur 
vel  Inventoria  Mer*  arrivée  de  donner 
citiw  Adveilarum ,  deux  Déclarations 
vel  ilhfts  earundem  ou  Inventaires  de 
Partis  quam  ibidem  leurs  Marchandifes, 
exonerare  dehent  ,  ou  de  la  partie,  qu*' 
unam  SciL  Decla^  ils  y  voudront  dc- 
rationem  TTelomorum  charger ,  à  favoir 
Redemptorf^veiCom»  une  Déclaration  au 
miff'arto^  altérant  Con  Fermier  ou  au  Com- 
trabandd  Judîci :  ne-  miiTaire  du  Bureau 
que  Foros  NaUis  a-  de  la  Douane,  &  une 
ferièm  ^ametfHam  autre  au  Juge  des 
v^t^ScrîfUfiiérer  accé-^  Contrebandes  :    Et 

fe^  ils 
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ferint ,    vel  f^r  f^e-  ils  ne?  pourront  on- 

iligalium    Redsmpto^  vrir    les    écouûlles 

res  ea  ipfis   LfÇ^tia.  de  leurs  Vaifleauii 

coNceJfafuerit.  ^m/«  jufques    à  la  venue 

U  autem  Meipces  alio  des  Vifîteurs  j    OB 

imuitH  exonerandd  e-  qu'ils  en  ^cnt  ob* 

rmt  ^   tjpiam  ut  re^  tenu   la   pcroiiflka 

ilk  in  Telonium^  fe^  du    .Fermier   de  b 

cundum  Permtffîonem  Douane,  -x ,  O»  «c 

Scriptis  eum  injinem  pourra.  auiG  dé<h»- 

imfertitamy  inferan-  ger  âuicuficfe   Mar- 

tur.     Ex   Judicibm  chandiles  ,  que  daM 

autem  Contrabanda^  la  vuëd^-êCFe,portc€l 

aliifve      Teloniorum  immédiatement  a  k 

Offiaialibus  y    ne  mini  Douane  j   en   aianc 

licitumerit^  tjHocun-  la  permiflion.  par  é- 

que  fuh  prdtexîu^  a"  crit.      Cependant  ^ 

fer  ire    Sarcinas  ali-  il     ne.  ieca     auffi 

éfuas ,    Giflas  j    Do^  permis    ai»    J^go 

lia ,  dliav£   Jnvolu*  des     Contrebandes 

cra    Aiercium  qua-  ni  aux  autres  Qfi- 

rumcunque  ad  Suh--  ciers  des  Douanes^ 

ditos       firitannicos  fous    quelque  jiKC" 

ffeBantiumy  dum  ad  texte  <]ue   ce  ioit^ 

Telonium   feruntur  ^  d'ouvrir  aucuns  Bs* 

&  amequàm  eo  per*  lots ,  Caiffes  »  Toft- 

venerim ,  atque  eiiam  neaux  ,    oir    iUCffCS 

ûdjît  earundem  Pro-  envclope.s  Jifi  uMâW 

/r/(?-  xhaa* 
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y^eta^ùis ,   ant  Ne-    chandifes    qttc     ce 
goùortim  eJHS  Geficr^  puifle  être  ,  appât* 
qui  reSigaHa  folvai ,   tenant  aux  Sujets  de 
&  Merces  adfe  re-   la   Grande   Bretag- 
cipiau   jidefe  aatem  ne,  pendant  qu^on 
fotertmt  di£ti  Centra-  les  transportera  à  la 
bandét  Judices^  eo^  Doîîine  ,  &  avant 
rnmve  DepHtnti^dum  qu'elles     y      foicnt 
è    Navi    fohuntHr  arrivées  ,     &    que 
Merces  ^   ut  &  dum  le   Propriétaire  des 
in  Telonio  declaran-   Marchandifes  ou  Ton 
tur  y  expediumirve  y  fadeur  y' fpit  prêt- 
er data  Fraudis  fu"   lent,  pour  payer  les 
fpicione^  alias  mmpi  Droits    &     retirer 
aliarum   Loco  Mer^   les      Marchandifes^ 
tes   expediendi    ani^   Mais  lefdits   Juges 
fnum  ejfe ,  cmnes  Sar^^   de       Contrel>afides 
cinas  ,    Giflas^    osa  ou   leurs   Déléguez 
Dolia  aPerire  licebit^   pourront  être   pré-> 
nfodo-ia  in  Telonio^   fens  lors  qu'on  dé- 
fiec  alibi  fiât  ^fTé^fen-   chargera   les    Mar^ 
te  Mercatore^  ejufve   chandifes  des  Vaif- 
Negottomm  Geftore^   féaux  ,  aufli  bien  que 
et  non  aliter  ;   Ex^   lors   qu'elle«.  feront 
feditis  autem  cr è  7>-   déclaTées,&  ouvertes 
lonio  eveSis  Merci*   âlaDouane:£taucas 
ims  y  Ofifpjue  9  Do^   qu'on   donnât   lieu 
Uis^  aliifyneJnvoli^   de  foup^onnerquel* 

-cris       '    N  que 
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cris  eafàan  conùnen*  que  fraude  9  comrfle 

tihus ,  Offcialis  com^  n  on   vouloit  .faire 

fetemis  Sigillo  ,   Si*  paflcr  uifb  (bite  de 

^;70t;r  Mffnitis^  eaf*  Marchandife    pont 

dem  denuo   ajfersrâj  d^autres»  il  leuriè* 

ant  AbduSionem  ea-  ra  permis    d'oufrir 

rundem   ad  Domum  tous  les  Sfalots  Cait 

Mercatoris  imfedire^  fcs    &  Tonneaux  4 

fmllus     Comrabanda  pourvu  que  cela  fe 

Jftdex^  aliufve  Offi-  fade  dans  la  Dcrtia- 

ctalisprétfMmet.  Ne^  ne,  &  lion  ailleurs 

que  tllis  fefiea  lici'  &  même  en  la  pré- 

tum  erit ,  ^ocHnqtte  fence  du  Marchand 

fub  PrdtextUj  earun»  ou  de  Ton  Faâeari 
dem   TranfueUionem^  &    p^    autrement 

êb  unâ  Domo  aut  Re^  Mais  il  ne  fera  pal 

fqfit^riâ  in  alind  y  in*  permis    aux    Jugei 

ira  ejufdem  Urbis  ,  de  Contrebandes  ni 

aut  L0ci  Muras  f  aut  à  aucun  autre  Offi« 

jtmbitHfn    impedire^  cier  de  les  ourrir^ 

modo  illud  imra  ho^  ni  d'empéchcr   qi^ 

ras  oilavam  Aîatuti-  on     les     tran(porte 

fiam  tr  quintam  Fe^  chez  le  Marchand, 

ffertinam  fiât  i  prêt-  après  que  les  Mar- 

vii  etiam    Notifica-  chandifes  auront  Hi 

tione    Redemftoribus  vifitces  &  rapohéi^ 

Jurium  de  Alcava-  de  la  Douane  ,  8C 

les  &  Ciciitos  fa-  que  les  CaUIès^Todk- 

^ij  jneau 
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i  ^   qm  ûddem  In-  neaux  ou  autres  en- 

tmtu    transferantnr ,  velopcs   auront  été 

Se  il,  fi  ad  v^mntdan*  munies  du  cachet  ou 

dufn ,   M  Jura  ifta^  de  la  marque  de  1' 

ntodâ  omtafHHtànôn  Oâîcler,qui  en  a  la 

fuerim  ,    ibidem  aut  Commiflion.    Il  ne 

in    Lâco  venditftmis  leur  fera  plus  permis 

perfolvantHr 'f  fin  mi^  après  cela  non  plus  ^ 

nus  ^    fft    jidercathri  fous  quelque pretex- 

Infthorive      Lihètlm  te  queceifoit,d*em* 

Certifieatorim  ah  ipfiî  pêcher  le  tranfport 

more  confHeto  trada^  dcfdites  Marchandi-* 

tttr.     De  catero  Jui  fes  d'une   Maifon  , 

&   Lilrertas   M^rcet^  ou  d*un  Magazin  i 

^b  CondiïiorABui  m  l'autre,  dans  rencci* 

jin.^.hfijmTrriEïa'-  ne   des  murs  de  la 

tns  indigjàoAr^^k^ér*  même  Ville  ou  Pla- 

tu^  aut  Lnifù'quôiùn*  cej  pourvu  que  <:e- 

qfte  intràBbfmnia Re-  la  fe  faffc  entre  huit 

^«  Hifpanîâe ,  W  ïi<  heures  du  matin  & 

ttum  ijuenrvii  fhrmni  cinq  heures  du  foir, 

aut  Lùtum  ^  jivéTei^  &  qu^on   ait  noti- 

râ  five  Jtîàri  frani^  fie  aux  Fermiers  des 

ferendij  pleriijfimè^  Droits  de  jflcavaloi 

4megerrimè'confiabit.  Se  Çienm  àms  ou* 

t\\c  vue  on  lesuft 

\  ;  •  tfânfpotter,iavoirfî 


^'  ^^'    ^•■'  •  <*eft j)Crtif Icitf^véVidfd^ 


wM  »^         î- 


l^«  '•'    N  z  afin 
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afin  que  cet  Droiof 
en  cas  qu'ils  n'aicm 
.  |)as  eocore  ^é  paje:^ 
le  fbient  alors  ^  oà 
dans  Je   lieu   de  .h 
vente  >   &  que  fi  ce 
p*çft  pas  pour  les. 
.    vendre  ,  on  donne 
yn     Certificat     aa 
Marchand  ,  félon  la 
coutume.      Il .  (^m 
permis     de    plus^ 
de    tranfporter    les 
Marchandifes     d*u9 
Port  op  autre  tîea 
de    la  DotninatioQ 
du  Roi  4'£lpag^c, 
dans    aqcun    .autoe 
Port  ou  Jieu  ,    foij: 
P3r  mer  ou  par  ter* 
i:e ,  aux  conditions 
marc^uécs  dans  le  p 
Article  detcc  Traîf 
tif.  ■  ^ 

re^igaltapro  Mer-       Les  Droits  imp«f 

cibas    per     Subdttos  fez  fur  les  Marcha©* 
B;:it^j(iicos  ^ /«;/«-.  difes'  portes  dànf 


touchant  la  Paix  ^'tTtrccht.  ip^ 
ijis  Canarias  adferen^  les  Ides  des  Cana« 
dis  f  vel  indè  abdk^  ricâ,  ou  qui  en  fe-^ 
cendis  ,  pmjâra  Hon  ront  tranfportées  par 
fxigentur^  qudmqHa  lesSajetsdelaGran- 
ibidem  regname  nft^  de  Bretagne  ^  n'ex^ 
fera  Régi  Garoto  céderont  pas  ceux 
SecitttiU  folma  fUe^  qui  fe  pâyoient  fou» 
nmt^  IPit  ijHdfecun^  le  -Règne  du  Roi 
dum  néV0s  Indiceà  Gharies  fécond ,  oir 
folvcndaerunt.  -  ceui  qui  (eront  re-^ 

glez  dans  le  nouvi>« 
'  au  Tarifl 

XIII.  ;  xiii. 

Vtriiéfepie     Regiét^      Les  Sujets  refpé- 
Majeftatis    Sukditi  j   Aifs  de  leurs  Ma<* 
q$ti  Suhditis  altèri^  jeftez  ^    qui   feront 
in  être  aîiem  funt  j   redevables  Mes   uns 
Jfve  ant0  BeUi  nfferi  atix  autres  ^  foit  ^e 
exerdium^  vel  émra  ces  dettes  aient  été 
Sex  Menfes  ab   ed-   contraâées' arant  le 
deminit^jveleùdk-   commercement    de* 
rante^^   ftik  Litet4i*   la  Guerre ,  ou  pen-^ 
mfft*iSalviComi»^âs'  dant  l'efpace  de  (îx^ 
Tutela  ^vet  demdjue  mois    après,  qu'elle; 
fûft  <  ïHïtmn  jirmifh^  a  été  déclarée  t   ott^ 
tiumintêr  ambas  C9^   même    pendant   .lat 
ronas^  iflà  Débita  con"   durée  à  la  faveur  des. 
tr^ermtj  *éid  eadem*  Paffeports ,  ou  enfitt:^^ 
:"•  ienÀx      ■•  J3J  3         aptes  v 
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boni  jide  folvendia^'  après  une  Arniifti| 

fjtrindi  ^sfi  -^fH^f»  4(MX  Coiu-opacs  % 
imer  jum^éfé  Çorm^f  fi^roon  obligez  de  le» 
êkcrtnn^  fmnmq,  nê^  p^yer  4el>OQiiC'£bi|.. 
fmjfetineifueipJisE^*  comme  s'il  n'y  eut 
$éptionts  hIUs  ex  oc^  eu  aucune  Guêtre 
cafione  BeUji  €^tra  entre  les  dens  Coo^ 
7^//i  Credit^rftm  p^^  rouiie$ ,  Un*  qa'ft 
ftnlai^  injiiftrâ  lice^^  leur  foit  permis  d*" 
ifis.      .  alléguer  aucunes  ex- 

ceptions contre  ici. 
juUes  demaûjdes  de- 
leurs     Créaniîters  ,^ 
■  .  r\  :,  h  Pocc;^i(Hii de  là 
.■'■■    Guerre.   .     ■ 
XIV.      .     \         XIV, 
Subditis  Britzfïni^       Sa    M^jefté    Ca-^ 
cis  Facultatem  cofi"  ti)olique  accorde  aux. 
ceditfua:MajefiasCa'  Sujets  de  U  Grande 
tholica  Domicilia  fua^  Bretagne  ,  d'établir 
figendi^  &  babitandi  Icur^.  Domicile»  & 
in  Oppid»  St.  Ander  de  demeurer  dut  kl. 
tmncupéito^iit fuh  Cùfu ,  yille  .de   St^   j^n^ 
diùonibus^qH£inAr^   der  ^   aux    conditi*: 
ticulis Nono  &  Tricf"  ons   ftipulées-rdans. 
jimoTratlatHs de  An-   les  Articles 9.  &  12^ 
ne   1667.   indigitau  du  Traité  de  Kaanee, 
frnit..  Quan^^    i66j.  Quant 


foueham  la  Paix  ^'Utrecht.       zpr 
^        XV.  XV. 

Quantum  ad  jfÉidh'  Quant    au  Juge 

cem   Confervatorem ^  Conlcrvatcur,  &  à 

aliofque    per     iffum  ceux     qui    doivent 

fubditHendos^  concef^  être   par  lui  fubfti- 

fkalucmcune^Na^  tuez,  au  cas  qu'on 

tioni  extfra  ijii  Lif  en  accorde  le  Privi- 

hnatef  Sf^ditiBd"  lege  à  quelque  Na« 

tannici  eâdem  parè^  tion  que  cç,  foit,  les 

ter    gandert   debent.  Sujets  de  la  Grande 

Imerek  aatem  O*do»  Bretagne    en   jouï- 

nèc  de  hoc  I^gotio  ront  de  même.  Ce- 

certi  altqmd  ftatfitHm  pendant  jufqu'à  ce 

fuerit^  Regia  Màjc"  qu'on  ait  réglé  quel* 

fiasCathoUeainMan-  que  chofe  de  .  cer- 

datis   per    exprejfum  tain- à  cet  égard,  fa 

dabU  omnibtis  &  fin-  Majefté  Catholique 

gidis  Regni  fui  Judi^  ordonnera     expref* 

cihus  ,   aliffque  éjui*  fément  à  tous  &  à 

bufcunque   ,     quibus  chacun  des  Juges  de 

yuftitid  jidminijhra*  fon. Royaume,  &à 

tio  afét  ExecHtio  ulla*  tous  ceux  qui  font 

tinus  inctmbit  \   Hf-  employez  dans  Tad- 

dem  fubpœnis gravif-  miniftration  ou  Pe- 

Jimis  injwiget^  min  xecution  de  la  Ju^^ 

caufis  omnibus  Sub-^  ftice,&leurenjoin« 

diiorum  Britannico-  dra    fous    les    plus 

rum  >  -  abfqtif  morâ  groflcs  peines  ,   de 

am  .  N  4 .         ren** 
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aut  fortium  findio  ,  rendre  juftice  ,,  ft 
fâvore  y  veièffeBu^  de  la  £iirc  cxecatCTi 
jHsdicant^  O*  txe^  faos  retarde  ment,  & 
^uifaciant.  fans  aucune  psitia» 

lité  ,  fareiir  ou  af- 

f  eâîon  y    dans  tou^ 

tes  les  Caufès  ou  les 

Sujets  dr  la  Grande 

Bretagne  feront  in- 

terreflcz; 

Confemit  Rex  Csr-        Le  Roî  Catholî* 

tholicHs  ,  quoi  A^'   que  *con(cnt  aufiï» 

fellationes  à  Senten-'   que  les  Appels  des 

tiis  latisinCaufisyqfu  Sentences     données 

Subditos  Britannicos   dans  les  Caufes  qui 

iangunt ,   ad  Concilii  regardent    tes     Sn- 

Bellici  Madriti  Tri-   jets    de   la    Grande 

turtal ,  rtec  alibi  de-   Bretagne, fbicnt de* 

ftrantur.  ferez,  au  Tribunal 

du  Confcil  de  Gu- 
erre à  Madrid  ^  & 
non  ailleurs. 
XVI.  XVI.    ^ 

Sie](tis  Régime  Afa-  A  a  cas  qu'aucun 
jeflatis  Britannica,  Mfniftre  ou  autre 
Jive  Regia  Majeflatis  Sujet  de  fa  Majefté 
CatholicA  Minijier^  de  la  Grande  Breta- 
êiitifve  SubditHSy  hfinc  gne  ou  de  fa  Maje» 


touckânf  iûPaix  d^Utf ccht.  297 
i^âltatàm  i  4kt  dli-'i  fté  Cfttholique  viole* 
qîiem  ejufdem  Arti-  le  préfent  Traité  ou* 
culum  vhlaverit  ^  illé'  aucun  de  Tes  Afti- 
de  déimm  omm  indè  cle&  j  ii  ferarerpon<« 
eieorto  tenébitur  ;  ac  fable  de  tout  le 
(i  ^w  in  Officie  P$t^  Dommage  qui  ttk 
ifUcâ  conftitmM  fue*  fera  provenu  ^  iô 
rit\  frkte^>  Sà^i^fàh^  avenant'  qu'il  fût 
Hi^nm  farti  làfdf  potovè  de  quelque 
uti  frafenfif- y' -f/k^^  Offifce  public .,  oU*'. 
ftdndûm\y  eodet^  ijua»  tre  la  fatisfaâioÀ 
^ffe  O§cio  frt'ihbitfif:  qu'il  fera  obligé  da 
'  '  '      i       faire  à  la  partie  le-» 

aée,  comme  defTas, 
■  i|i  fera  cncc^  privé 
"     '^  de  fa*  Charge. 

XVH.  xyii.- 

Skbditis  Ôtitâtt*^  tes^  Sujch  de  if 
nicis,  fer  Mèréâd^  ^ande  Bretagne  ^ 
àkHis  tx  ^h  ^ècm^^  qu^'aûropc^  apporté 
^/ùe  Htfpârtiît  f  ï^^yii  par  Mer:^de'qàelQfdé 
tféf  Vino<y^^f^iHQ'ai^^  Port  d'Efpagneqdft 
pu  y  Oleo-y  SinèpMir'  QC  fpit^  du  VinVdi 
U  9  Uvis  ^^ajSlccffls  i  Tcau  '  de  -  Vie  v  de 
aliifbe  Mercii^irliisi  THuilc^  du  Savon \  ■ 
&  jfolutafrHm^^iH  esd^  des  Raifiris  '  fccs , 
tâs  Loco ^VéHlgatium  ou  d'autres  Mar-  " 
Tiftirmma  froduhem  chandifes  »  auront  la  ^ 

tibHs^  >  '  '     N7         pet-' 
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tibus  '^.  Ndvibm  fm$  permiflîon  »  en  fcm 
inPmnQ^Làhxmfiib^  dqifant  le(  Certin* 
Jlfifniibmeéiem  im^-^  cat$  •  diji  pjajcment 
fomre ,  4^  ttiàm  ib^-  des  Proies,  des  lieux 
4bim  fx  nna.  Navi  in  de  leurs  fortijC  s  de 
4liam ,  cânfemienti*  les  faire  charger  fur 
ittf  jS^«aii^xil/^//^-t  les  y»i0cfiiv«r  )Ou% 
mSlTfifnPr^feiiii^ifj'.  aittmr  à  Ctaix  , 
fifytitjêHf  eitMi^B^  quide;  les  tranipor- 
fHtmi^fi  veilintyPird-)  ter. d'un  Vàiileaa  \ 
fifttihis^  si  évitant  L'autre,  du  coirfcii- 
das  quafennifiêe  Friuh^  tcment.  neania'oins 
des  ,  tempère  id^^tk  des  InfpeSleurs  de 
f€r  difios  frgfçH'^t  la  Marine  ;  &  en 
intra  Figmù  ^natuar  leur  préfence  ,  ou 
Horas  defigtiWdo\  ^  celle  de  leurs  Com- 
transférée.  ^^  Vtdè^ue  mis  ,  .'^M^t*  veul- 
tifehere  licitimt.eriti  lent  tfy  trouver  j 
ca,0tmLibermef.M  dans  ui^r.teQis  pro- 
miftie  :,  Ins^/ftipfmm  pw j macqw^fuir kf^ 
Hondêaxe  «z/c^m&sflfy  ditf  In^e^Qii^^aQS 
ûlàitmHfniroUm  ^B-i  l'e%a€e  de^-vingt*. 
xitnfve  ^mmcunefMey  ^uatre^hcujrea^pQiur 
jfelvere  teiieamur,        provenir  tou^i   let: 

.         traudes  ,    6c  drfeia* 

porter  lesditet'M>i^ 

chandifts/  en.t  tcxt-* 

....  te  libfirfip  fana  étit 

':i    Ha.  oblx** 


Mchant  la  Patx  d^tîtttclit/     29^ 
^  obligés  de  payer  V 

^  Irôpot  nomoié //!?;;- 

deaxe^  ni  aucun  au* 

tre  Droit   d'entrée 

ou  de  fortié^ 

RatihahehittiT  prd*       Le  préfent  Tf aî-« 

fens  TraSatfis  à  Sere»  té   fera    ratifié   par 

nijfimâ  Magnx  Bri«  U   très  Séreniflime 

tannia:  Hegwi&Se*   Reine  de  la  Grande 

renijfmo  Rege  Cath<h   Bretaçne ,  &  le  très 

lico ,  ejufdemcjue  Ra-   Screniflîme  Roi  Ca- 

tihabutonisJahHUin'    tlrolique;  SclesRa- 

tra  duoi  Men fessant  tifications  en  fetont 

ciîiùs^  fi  fieri  f^ffit^  échangées  à  Utrccht, 

Trâjeâi    ad    Rhe-  4^s  deux  mpis  de 

num    invieem  ccm^  tems^  ou  plutôt  s'il 

mutabuntur.  eft  pofCblé. 

Jn  quorum  Fidem^  En  foi  de  quoi, 
ms  infra  fmpti  S.  Nous  les  ioufighez 
Magnat  Britacnias  AmbaflTadeurs  £x<> 
Reginét  9  &  S.  Re^  traordinaires  8c  Pte« 
gis  Catbolici  LegO"  nipotentiaircs  de  la 
ti  Extrêwdmàrii  Cr  Reine  de  la  Grande; 
Plenipotentiioftt  pra"  Bretagne  ,&  du  Roi 
fenus  Tabnlas  Ma^  Catholique  ^  ^v^ns 
nibus  nnfhii  fifbfiri-  fignélepréfentTrai- 
pas  SigiUis  mfiris  te*  &  y  avons  ap- 
mnnivimHs  \  Traje-   pofé  le   Cachet  de 

ai-         N^6    .     nos' 


jeo  ^lUi  ty  Mémoires 

&\  ad  Rhcniitn  Die  nos  Armes,      Fait  à 

^^l  Ami  dChri-  l'an  de  Grâce  171}. 

fto  nato  ,    Millefimi   (l.s.)  D.  de  Ossuna. 
Ceptinçenufimi    deei-   a-S-jElMARQUEde 

mitertii.  MONTELEOHE. 

(LiS.)  Joh.Bristol. 

RATlHABiriO  RATIFICATION 

Regind      MugnA       de  la  Reine  de  la. 


BritannU. 

ANNA,  DcîGra- 
tiâ ,  MagHA  Bri' 
tannU  ,  FrancU , 
&.  HibernU  Re- 
gina,  Fidci  De- 
kn(oï^&c.  Om- 
nibus &  (Ingulis 
ad  cjuos  Prarfcn- 
te$  Literat  pervc- 
nerint  ,  Salutem. 
Cum  Revcrén- 
dus  admodum.  in-^ 
Ghrifto  Pater  , 
perquam  Fidelis' 
&  deleâus  Con-' 
iiliarius  Noftcr  , 


Grande  Bretagne. 

ANNE  ,  far  la 
Gract  de  .Dieu^ 
Reine  de  ta  Gtan-»^ 
de  Bretagne^  Fraff* 
ee  O*  Irlande^  Dé* 
fenfeur  de  la  Foi 
&c.  à  totês  &  tat 
chac$m  de  ceux^tà' 
verront  'ces  fréfen^ 
teSjSalat,  Cottemelt- 
très  Révérend  Pe* 
re  en  Diea^  netre^ 
tien  Ame  iîf  Fed^ 
Confeiller  ^  feaft 
Eve  que  de  Srsft^l^ 
mtre  Amkétfadeaoh 


touchant  la  Faix 
^yahannes  Epifco- 
pus    Briftolienfis  , 
Lcgatus     Nofter 
Extraordînarius 
&  Plcnîpotcntia- 
rius  ,     Decanus 
Windefortenfis  ^  & 
Nobiliflîmi    O- 
dinis  Noftri  Pc- 
rifcclidis     Rcgi- 
ftrarius  ,    ex  par-^ 
te ,  Noftri  ,    unà 
cum  Plcivipotcn- 
tiariis  SuarMajc- 
'   iVatis  Catboiic2, 

Vicefimê  tGav        j« 

Mcnfis      ^^1 

Aiino   Millcfimo 
feptiflgentefîma 
décimo    tertio 
Uttré^iBi'zà'Rhe^ 
mtm  j'  Tra<flatum 
CommercH  inter 
Stil^ditos    Magna 
Mritannid  &   Hi^ 
fpanU    conclufe* 
m    &    Cgnavc* 


^fUtrecht.      jof 
Extruordinaire  O^ 
Plénipotentiaire  , 
Doyen  de  Windfoty 
Regiftraire  dtê  très 
Noble    Ordre^    de 
la  jarretière  9    a 
conclu  O*  figné  de 
nôtre  part  >     avec 
ks    Ptenipotentiai-^ 
res  de  fa    Ataje* 
fié  Catholiéfue ,    «;» 
Iraitr   de-   Com^^ 
•  merce  ,  4  Utrecht 

entre  les  Sujets  de 
g  la  Granit  Bretag* 
ne  &  ceux  iEÇ* 
pagne  y  dent  voici 
la  teneur^ 


N7 
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rit,  prout  fequU  ^ 

Fiat  infcrtio.  Fiat  infiriiê^'^ 

Nos  vifo  perfen*  l^ous     aiant   ?ô ■ 

foque  TraHatu  xN  &  examiné  le 

fuprafcripto  ^  emdem  fuscUt     Traité     de 

jipfrolfavimHS ,    C^  Paix ,    Tavons    àp* 

Ratum  9   FirmHtfUfue  prouvé  ,    Ratifié  & 

habuimus  ^  Jicut  C^  Confirmé ,    comme* 

fer  Préfentes  ^  tam  nous  rapprouvoûii 

jro  Nobifmet  Iffis  ^  le  Ratifions  &  Coo- 

ijuam  prê  Haredibus  firmons  par  ces  pré- 

&  Succejforibus  iVo-  fentes  ^    tant    pour 

flris  ^   ^pprcbamusj  nous,  que.  pour  nos 

&  Ratum  y  Firmun^  Héritiers  &  Succef«  * 

quehabemHs^  excep-  feurs,à  la réfervcde 

tis  folummodo  IribHs  trois  de  fes  Articles ,  . 

eju/dem    jiniculis  ^  f avoir  le.troifiéoie^ 

videlicet ,     Tertio  ,  le  cinquième  &  k- 

Quinto  ^   &Oâavo,  huitième.^    conclus 

Ultrajcdi  cortclufis ^  àUtrecht,qucnous 

^Hos  forma  &  modo  voulons  être  enten-  • 

jfeqtiemibHs    irjtelligi  dus  6c  obfervec  Je* 

C^*   obfervari    voIh-'  la  manière  &  ibr«- 

wuii  me  fui  vante: 


Qtm^  Comme 


<•; 


,  .>â' 


touchant  la  Paix  d' Utrecht .      30^ 
I  III.  IIL 

Quandoifuidèm  per  Comme  par  le 
féltimum  Pacis  Tra^  dernier  Traité  de 
fiatum^  pro  Bafij  &  Paix  on  a  pofé  pour 
Fmdamento  fofitum ,  Bafe  &  Fondement  » 
attjue  ftabilitum  fjue^  &  qu'il  à  été  établi 
rit  ^f/tod MagftdBri'  c\w  les  Sujets  de  la 
tanniz  Suhdtti. gau-^  Grande  .. Bretagne. , 
derefJt ,  efmnd  Conn  en  «c  qui  regarde  le 
meutum^  iifdfmLi'  Commerce  ,  jouï* 
bertatibns  &  Privi'-  roient  des  mêmes 
legiis  quibus  régnante  droits  &  Privilèges, 
Carolo  Secundo  y  in  dont,  ils  jouïfToient 
tpM  '.  Regnorûm  -iHi-r  fous  i  le  Régne  du 
fpania?  amfliitêdine  Roi  Charles  l'econd, 
gaviji  funt  y.  Héc  iph .  àzns  toute  Téten- 
fa  Régula  itidhnifro  due  de  la  Monar- 
Bnji  C^  Fundamento,  chic  d'Efpagne,  fc 
fréfinùs'  huJHS'  Tra*  que  cette  Règle  doit 
âatns  Gommerai  efi  auffi  fervir  de  Bafe 
efitiftitotofia^  tfuode^^  8c  de  Fondement  au 
tiam'. récif rocè  intel^  préfcnt  Traité  de 
ligendmm  in  gratiam  Commerce^  ce  qui 
Sttbditontm  Hifpa-»  doit  s'entendre  audi 
nias ,  qtà  intra  Li-  réciproquement  en:, 
9»ites  Terrarnao.Ma*  faveur  des  Sujets  du 
gnx  Britannia?  Cûm^  Roi. d'Efpagne ,  né« 
mergtaexerçitu^unt»  gocians  dans  les  Pau- 
f.»*»  ï  j2[^^vxv*>    •    >  qui 


J04"  JiÉies  & 

QHHfnque  nihil  mx'  qui   font .  ^fous  l'ctf 

gis  conducere  poffitad  bcïfTancedelaOran^ 

Commerciumy  mutus  de  Bretagne:  BxJf\* 

cum  Vtilitate   Stabi-  autant   qu'il    n^y  a* 

liendum  ,    quam  Re-  rien  qui  p&iflfe  coii< 

gula  confléns^  clora ,  tribucr  davantage  i* 

Jtfnnl  &  fàcillima ,  établir  le  Comoier^ 

fro  Solvendis  Veân».  ce  à  Tavantagc  ma-*' 

galéus^  O^  qua^ma-  tuel  des  un<  &*dcf* 

ximi  fit  libellata  ad  autres  ^   que  dé  iù^ 

mrmnm     mederatio'  re    un    Réglènient 

rem  ,   &   cfàus  pro"  ftablc ,   cbir  8c  fa» 

portio  propius    acee^  cile   pour  le    p9JC^ 

^/7^  tf^  AiercUtm  va-'  ment   des    Droitvï' 

loremy  fecus  etenim  lequel  doit  être  mo»* 

fraudes   inducuntur ,  deré  »    &  proporti-' 

nfagne    cum    Detri^  onné  à  la  valeur'det 

mémo      f^eHigalium  iMarchàndifes'^  afin 

Principum ,  quod  ipfa  de  prévenir  tes  firau* 

ptrfétpè    Experiemia  des  ^   qui  oeu  aian"^ 

eçmprobatum    ifl    in  queroient  >  pat .  de 

Hiipaniâ  ,   ubi  Tri^  s'introduire  fant^^Ji 

htta  in  amqtiis  In^  la ,  au  préjudice  de^ 

dicihus  (fetê  Tarifis  ^  Revenus   des   denti 

M$  vhIç^o  dieitur)  de-  Couronnes  9     €Oin<4 

fignata  ^    omnemfa^  me    l'cxperiencer  g 

ne  modum  excedunt,  fouvent  dit  voiries  ' 

IdcircQ  Myefius  fna  Erpagne ,  où  les  Io»« 


tQHchani  ta  Paix  -fldJtrecht.  ^of 
CÊfholica  ,  cHfiem  pots'  établis  par  Us 
fun  folttm  devitare  anciennes  Liftes  ou 
^jHo,  inde  nafcantur  Tarifs  font  cxccffifs; 
incommoda  ^.  fed  cr  A  cts  Caufes  ,  fâ 
faciliorem  ,  quantum  Majefté  Catholique^ 
in  ippt  efl  ^  reddere  voulant  éviter  de  pa- 
wam  ad  Libertatem  reils  inconveniens ,, 
Commerciorum  ea-  Sc  autant  qu'ail  e(î 
nUmque  fovere  y  O*  en  Elle  5^  favorîfer, 
augere^  ex  farte  fui^  augmenter  ,  &  fa- 
tantum  quantum  vi-  cifiter  le  Commer^ 
ciffîm  id  iffum  ex  ce ,  tout  autant  que 
fuâ  dejiderat  Maje-  la  Majefté  Britan* 
ftas  fua  Rritannica:  nique  le  dcfire  de 
Voluit  fufprimere  ,  fon  côte,  a  con- 
tam  varia:  ad:  Mer-  fenti  de  fupprimer 
ces  invehendàs  y  cr  &  anéantir  les  dif- 
evehendas  Vet^igalia  fcrens  Droits  d'en- 
in  frétfatis  Indici-  trée  &  de  fortie  y 
bus  àntiquis  conten-  contenus  dans  les 
ta  %  (juam  illa  etiani  anciens  Tarifs  laufli 
quA  ikincefs^fubqui'  bien  que  ceux  qui 
bufcunque  Nomini'  ont  été  impofcz  de- 
bui^  O^ fràtextis im-  puis,  fous  quelque 
f^ofita  fuerinr:  Satif-  nom  ou  prétexte 
que  libi  ejfe  duxh  ^  fi  que  ce  foit  ,  &  fc 
unumfolumy  &  uni*  contentera.d'ùnfeul 
crniti  VeStigal' dquali^  Droit  d*icntréiè  pour 

ter  toutes. 


goff  jiRes  &*  Mémoires 

ter  coUigatur  in  In^^  toutes  les  Marché* 
^rejfu  cr  EgrejfuRe-  difes,  fur  le  piiéd  qç 
gni  ^  nimirkm  Be^  lo.  pour  cent  d^ 
cem  pro  CentHm^  Ht  leur  Valeur;  &  la  mé- 
vulgo  dicitur,  Falo^  me  chofe  à  l'égard 
ris  Merciam^  cujuf-  de  celles  qui  iorti« 
cUnque  fini  generis^  ront  de  fes  Etats  ^ 
[eu  pretium  earum  foit  que  leur  prix 
fiatuatur  expendere  ^  foit  évalué  par .  je 
menfura ,  numéro  fo*  Poids ,  la  Mel  ure ,  la 
lidorum  Mercimohio*  PiecCiOU adFalaremi 
rum  j  feu  Compttta^  Et  le  même  Tribut 
tione  ^  vel  ^/Efiima-^  fera  également  exigé 
mne.  ExigetUrque  au  profil  du  Roi  dans 
hoc  Trihmum  dquaU--  tous  les  Ports  d'en* 
ter  in  Régis  Commo^  trée  de  TËfpagne ,  y 
elum  y  in  omnibus  Por^  compris  ceux  d' A(« 
tubus^  &  Exbedris  ragon,  de  Valence  &» 
FeBigalium  Hîfpa-  deCatalogne^lesfeti» 
»i« ,  comprehenfis  fi"  les  Provinces  de  Bif- 
-mul  hic  Portuhus^  &  cay.e&deGuipufcoa 
Exhedris  Aragoniat ,  étant  exceptées  de^ 
Valentia? ,  &  Cata-  cette  Régie  généra* 
launia! ,  folummodo  le ,  les  Droits  d^en^f 
ex  hic  Generali  Ré-  trée  &  de  fortie  des^* 
gulâ  Provinciis^  qust  Quelles  Provinces^ 
Guipufcoa  &  Bif-  demeureront  fur  le 
caya  nmcupantuTy  ex*  pied  où  elles  étoient  ' 

cept^is  :  du  • 


tûuchant  U  Faix  d'Ulvccht.  507 
9€p^s  :  Quarum  Pro'  du  tems  de  Charles 
VfMiarHm-  KçEligalia  fécond.  Et  lesdits 
Ingrtffu^   Cr  £-   Droits  de  10.  pour 

f^reffti  fixa  remarie'  cent  étant  une  fois 
um ^  ftctiti  eram  Râ"  payés,  les  FermierflK 
gname  Czrolo Secun-  ou  Adminiftrateurs- 
do.  QuHm  vero  hoç  des  Douanes  »  oàces 
Trihuiu^  Decem  fro  Marchandifes  au- 
Cçntum  y  in  ipfo  Jn^  root  été  enregitrées» 
grejfu  filutHm  fitmt  ^  feront  obligés  de 
Locaures  y  vel  Ad-  les  faire  marquer  & 
minijf ratures  Tehnii  ^  plomber  des  mar- 
per  cjuod  diiîa  Mer^  ques  particulières  de 
ces  fHernm  inveSa  ^  chaque  Douane,  & 
unekHnêMT  curare^  tO'  de  les  expédier  au« 
fig^emur  5  Ç^flnm^  tant  qu'il  fera  pofli- 
bem$ir  Tejferis^.  O*  blç  :  En  vertu  de 
tiumbis frefriis  ejtéf-  quoi  les  Proprietai» 
dem  TetênU  ;.  HT^ue  res  des  Marchau« 
iradatttr  Acceftilatia  difes  pourront  les- 
fcrifta^M  çujHs  Pro'  transférer  librement 
prietaria^  P^roprieta*  dans  toutes  les  au- 
rufve  Ueitum  erit  y  tnçs  parties  de  VE* 
effdem.  Aierces  aÔL  fpagne  où  il  leur 
tpiafvis  RegionesHï"  plaira,  fans  être  o- 
^anix:  transferre  ,.  bligez  de  payer  au- 
nec  deiçceps  exige*  cuns  Droits  ,  Im- 
tm  êb  eii alind  fror-  pots  ou  charge,  au 

/«j  -      profit 


jo8  jides  &  jMémùireà 

fus  Veaigal^  Triht^  profit  de  fa  Màjifté 

fum  ,  vel  Onus  j  in  Catholique  ,     dailii 

êommoàHm  fnét  Cà'  quelque  Port  d'Ei^;^^ 

tholic^    Majeftatis  ,  pagne  que  ce  foit^ 

frojnerTraf^fortatio'  pour    le     transport   . 

nemprdfatarHm  Mer»  desdites  Marchandi«^ 

cium  ^  quafn-  illad^  fes;  que  celui  qui  an* 

quodjampenfftmfue'  ra  été  paye  félon  le 

m,  JHxta  mvttm Fn-^  nouveau  Tarifa  tvi 

dicem  {vnlgo  Torh-'  produifant'  la  quît** 

fam)  &  de  cjho  Ac^  tance, les  plombs  & 

eeptilationes&  Pltim-  les  marques  iusdites; 

beaSigilla^  aut  Tef-  à    faute   d'être  dé-' 

ferte    exhibebuntur  ,  darées  frauduleufè^ 

quét^Jîdeftm^frandH^  ment  transportées^  f^ 

lemèr  trtifijlatas  fuiffe  Bien  ,ehteildtiy  ci*. 

çenpebkur ^  falvi)  ta^-  pendant',  que  ct\i tè 

men    Tributis*^   efttj  doit  pas  s*étend)-efôf 

Alcavalas ,  Cientos  les  Droits  de  Aleà^ 

&    Millau  es    nêmi^  valaSyCientos  &  AAl^ 

nantHTj  de  qmbusin'^  lones^  à  Pégard  des* 

fira  Atticfdds  Quinte^  quels  il  fcrs^  pourvu*. 

&  O^ave  trxSabifftr.  ci-defTous  auic   Art/ 

f.8c  8;dècçTVak*; 

Et  comme  l-'Aftik 

Qurnn  autem  An-  baHadeur-  d'Ahgte* 

gH«  LegatHs  fignifi^  terre   a  reprefcntéî 

oaveru  |   ad  evitan^  qu'il  -éloic     abfo^ 

^  déis  lument- 


touchant  la  Paix nPU ttccht.  ^09 
)  in  pojierum  qffaf'  lu  ment  néccflài  rc  ^ 
que  JDtfcu/ftonej  j  pour  prcveaû'  dés- 
nno  necefarinm  orinaifS  toutes  fortes 
,  jàm  nunç  in  de difcuifions, de fi^ 
')ttuHm  éd  ty^/fi"  xer  à  peu  près  lav;i- 
ûonem  fradiUa-  leur  &  le  prix  des 
f  Mercium  certam  différentes  fortes  de 
rmamfigere^  itk  Marchandifes- ,  afin 
TribHtHfn^  Decem   d,c    payer    toujours 

CentHn^j  variari  lesdits  J^roît^  de 
ueat ,  prof  ter  au-  10.  pqur  cent  fur  ce 
7^  ,  vel  imminn-  pied  là,  fans  aucu- 
f  -commune  fre-  n^  variation  ,  eu  jé- 
n\  cj^  in  Conh'  gard  à  raugmenta- 
yçio^  diverfistem'^  tion  ou  à  la  dimi« 
ibtis,^  Cr,in  variié  nution  du  prix  des« 
^  PartilfHs  dftir  dites  Marchandifes^ 
ri  fojfent  j .  in  htme  qui  pourroit  arriver 
tm  intêr  Majefta*  dans  la  fuite  4ans  le 

faas  Catbolicam  Commerce.,  en  dif^ 
Britanoicam ,  fer  férens  tems^  &  en 
)s  Oréitêresfionven-  differcns  endroits  du 
u  ^  atijHe^fiabUitum  Koyaiune^  pour  cet- 
tj  quodintratem'  te  raifon^  leurs  Maje<- 
r  Trium  Menfium ,  fiez  Britannique  ic 
j  ,lwjus  TraSatus  Catholique  ièroient 
u^^itianeni^y  im-  convenues  Sc  auroi* 
^  J^Mws^.ifi  jieri  pù^-  jeat  conclu  p^r  lejors 

fttp  '  Am« 


3  lo  ^Bes  &  Mémoires 

fit  ,  conveniem  Ma-  Ambafladeurs  ^ 

drtti  vel  Gadibus  ^  en    nommeroit 

mmine  fitarum  Ma"  Comnïiflaircs^ 

jeftatum  ^  Commifa-  Pefpace  de  trois  mobj 

rii  rite  ah  eifdem  no*  après  la  Rarificatki 

minati ,    O*  authori-  de  ce  Traité^  oa  pM-  { 

tate  roboratiy  (juifine  tôt  s'il  -eft  pcffiNe, 

itlU  temporisjaSlurây  lesquels  feroienc  n* 

ad  confiituendHfn  nth-  torifez  en  bonne'fix^ 

vum  Veiligaliitm  In-  me   par   leurs  ditci 

dicem  ^   vel  Catalo-  M^jcfkcz^Scfet» 

gum   i/icumbent ,   ut  droient  àMadridiM 

TribittHm  illud  quod  à  Cadix»  pourjtifh 

pûphaCf  &  infer}>€'  vailler   fan»    perdK 

4uum  exiçendmn  fit^  de  tems,  à  former  k 

fro  ejuocHncitie  gene^  nouveau  Tarif  j  IC 

re   Mercium  ,    tàm  fixer  &  liimtèf  pir 

in  eantm  Tnve£tione^  ce  piôyèir  ce  Qtr os 

i^uàm  Evefliûne^  itÀ  devra  payer  à  FàMs 

fiabiUfftttr ,  &  timi-  nîr  d^entréc  ft  de 

r^/^r,  tn  omnia  f^e"  fortic\  pour  kAÏtei 

iligalia  ,  C^  Impefi"  fortes  de  MarchaiH 

tiones  ^  qud  ad   In-  difes,  en  io'rteqse 

greffim  j    CT  Egref-  tous    les     dfifièreiis 

fmm  Mercium  ,   /^?»  Droits  ,    qui  ie  pa« 

tenfora  Caroli  Se-  yoicnt  foit  dutcànl 

tundi ,  ^ïjuam  antè  ,  de  Ghailés  fe^Mlk^i 

nfd  fofi  iffim  Reg^  ou  avant ^'^oJS'^hiéMè 

^rcs 


•   - 

teuchantla  faix  d*Utrccht.       3  i:l 

^,    exigehantur ,   après  fon   Règne  , 
quibHfvis  Nomi-   fous  quelques  noms 
j,  €7*  Prdtexti'  &   prétextes   &  en 
tns ,    &  in   quibfêf'   quelques      div^crfes 
"vis  diverjis  Teloniis,^   Douanes  ou  Barre* 
quétcHncfue  ea  demùm   aux  ^  que  xre  pût  ê-> 
Jîm 5  fub  ijlofolo ,  Cr   trc ,  feront  compris 
Unico  f(eSHgali  comz    fous  le  leiil  &  uni* 
frehendamnr  ,    qtiod   que  Droit ,  qu'on  i c- 
uni    fimul     Sninmâ  .  ra  obligé  de  payer  û- 
^fendendum  erit ^  feu   ne  feule  fois^   à  f 
ad   IngreffUm  -,    /?•«   entrée  ou  à  la  fortLc 
ad  Egreffum  PortMim   des  Ports  d'Efpagnc^ 
Hifpania: ,    in   ^ui-   fous  lesquels   rorts 
kfis  comprehenduntur  ibnt  compris   ceux 
etiam   illi  j    ^tti  j^*  des  Royaumes  d'Ar-« 
Régna     Aragonia?  ,  ragon  8c  de  Valence^ 
Valencise,  &  Prin-  &  la  Principauté  de 
cipantm  Catalaunias   Catalogne^  la  refer- 
^fertinent  ,     exceptis  ve  des  Pr-ovinces  de 
tàmummûdo  Provin-  <juipufcoa&deBiC- 
r//i  Guipufcoac  ,  &   caye^donton  a  déjà 
Sifcaya?  jÀm   fupra  fait    mention*     Et 
nominatis^     Et  quia  comm€  TAmbafla- 


Ut  prjifaiis  Commiffa^  ces  |  pottr  qu'il  lut 

riis  en- 


1 

« 
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riis  injungatHr  impri-  enjoint    aux 

mis    Cura  fervdndA  miflaires»  de  pn 

ReguUy  qtiâ  hocVe»  dre  foin  ibr  toi 

(Isgal  étqualitèr  ^   O*  chofcs  ,    d'obfervcr^ 

gêner  alitât  fiabilintHr  une    R.égte     fizCi 

fTê  cuntlis  PoYtuhus^  félon     laquelle    ce 

Cr  Teloniis  T/igrejfus  ^  Droit   foit  (établi  c- 

C^   Egrejftts  Hifpa-  gaiement  &  généra- 

niae  ,   ad  Normam  ,  Icmcnt  pour  toaski 

qmm    Vfilgo    vacant  Ports  &  Douanes  d* 

Decem  fro  Centum^  Efpagoe,  à  rentrée 

Vahris  ,     tjao     di-  &  à  h  ibrtieUctou- 

Btt  Merces  in  Curfu  tes  les  Marchanda 

Contmerctij  &  inter  fcs,  fur  le   pied  de 

NegociAtoreséiftiman  lo.    pour    cent  de 

tnr  in  PortubusQ^-  la  valeur,  au  quelles 

denfis  &  Sanâas  Ma-  dues  Marchandi(eS| 

ria?  nominaîis  :  Le-  félon    Le   cours    du 

^tf/i  Hifpanix,  i^z/iV  Commerce ,  ibnt  c- 

Rei  ajfentiti  funt ^  ita  ftimées  entre  Mar* 

tamen  ut  Alercthus^  chands^dans-IesPorts 

gudinvehaiiturinîli'  de  Cadix  &  de  'Nte. 

Jpaniam ,  per  Portm  Marie  ;     les     Am* 

Frovinctarum  £ifca«  baifadcurs  d^Ëfpag^ 

yae ,  &  Guipulcoa? ,  ne  y  ont  confcnti; 

iè   qt^àt  pofteà  trans'  bien  entendu  nean« 

ferartur  ad  alias  fro*  moins ,  que  les  Alar^ 

vtnctds  ,  'é   Rtjî^nis  chandiles    qui    en- 

Ca-  tceront 


tâucham  ta  Paix  ^'Utreclit.       31 5 

Jftillx  9  &  Arago*  treront  en  Ëfpagne 
z  dependentesy  te*  par  les  Pprts  des 
fum' filvere  dnfirif^  Provinces  de  Bifca* 
#HPi^  P9r^y  vel  TfU'  yc  Se  de  Gaipufcos^  ; 
pMj  earftm  Ingram  Se  qui  feront  enfui- 
iu  frdfata  Régna  ^  te  transportées  dans 
Ponoria  ilU^  ^tédper  quelques  Provinces 
novHm  J^cem  de^  oépendantes  dci  Ro- 
JigmhmtHk\  yaumes  de   Caftille 

Se  d'Arragon  ,  fe*; 
ront  obligées  de  pa- 
yer à  la  première 
Douane  a  ^entrée 
desdits  Royaumes^ 
les  Droits  qui  fe- 
ront établis  dans  le 
1  nouveau  Tari£ 

V.  V. 

17/  evitentur  Abié*  Pour  prévenir  les 
fus  9  f  M  committi  abus ,  qui  pourroi- 
f^nm  inferctjmne  ent  Ce  commettre 
Jmpqfitionnm  ^  qua  dans  la  perception 
Alcavalas  &.  Cien-  des  Droits  nommes 
tos  VfUgo  diamtur^  àcAlcavaldsScCien^ 
Majefias  fua  Catho'  ^0;,faMajeftéCatho» 
lica  ajfentùur^  ^tiod  lique  confent  qu^il 
Sêéditis  Magnas  Bri*»  (bit  libre  aujt  Sujets 
tanoia:    UbetHm   fit  de  fa  Majefté  Bri« 


f 


^14  AEtes  &  Memairis 

dtjfèrre  folutionem  ha-  tan jii<|ae  de  dîttrn 
mm Imfcfuiormm^to^\  le^paji^okin^t^'de  cl 
t^}:témfore ,  q3a  Fro-^K  Biroîts  "là  ,  ï^endoi 
firieti^tii  Menés  fuas'  toàHli'/tem'^  '4i>i'M|^ 
x/^y/;7r  relm^Hère  de»  jugierôiil  à"  ptopiN 
^(^/^  afud  prdfûta  de  laifftr  feiir^Mar» 
Teloma  ^  in  ji^othe-  chandifes  en'  dcp& 
cis  ad  ithid  deflifta»  daHs  le^  MUgàziitt 
tîjy  C^  donec .eituve-'  des  fusdites'  £>oiûi- 
Unt  rurfàs  extraherey  nés,  deftinés  à  cela. 
five  ad  eafdem^idte^  Mais  lors  qu^ib.lei 
rius  in  Regnum  intro»  en  voudront  recirer, 
dncendas  y  five  ad  eas  foit  pour  les  trans- 
ipfa  in  Lcea  vende»*  porter  plus  avant 
kas  y  vel  ad  Domar  dans  le  Royaume  ^ 
fitas  avehehdojf  quoé  foie  pour  les  vendre 
illis  licitum  erit^me^  fur  le  lieu,  ou  pour 
do  dent  Obligationis  les  emporter  chez 
Chirofrapham  »  fUb  eux ,  il  leur  fera  per« 
valtds  Çr  fufficiemi  mis  de  le  faire  y  efl 
Conttpne  ^  j  filvendi  donnant  |ine  Obii* 
Impïffitiones  Alcava-  gatioi\  par  écrit  y 
las  6c  Cientos  di^asj  fous' .  uiie  caution 
pro  prima  FenditÔH  valable  '&  fa&fm^ 
ne  ^  Dmbjis  Menfi»  te,  de  payer  lesditt 
bus pofi  Diem SHbfcri*  Droits  de  Aicavà^ 
ftiçnis  fui  Syngraphi^  las  &  Cientos  à  Uipre- 
&  tune  ipjis  traden^  miere  vente  j!*-wltt 

tur  ■  mois 


touchant  la  Paix  d^  Utrccht.       3 1  f 
tmr  eA  de  re  jipochd;    mois  après  la  fafcrip* 
Jnul    diSla   Merces   tion  de  leur  Obliga** 
jÊÊmtahHntHr^  &  plum^  tion,  &  il  leur  lera 
babuntfir  Tefferts^  &   donne  pour  lors  u« 
Signis  flumbeis  prih-   ne  quittance  du  re-» 
j>nfs  Mancipnm  Im^   çu  desdits  Droits  , 
fojitionum  Âlcavalas  Sc   les    Marchandt* 
&  Cientos  diSlarum^   fes  feront  marquées 
illts   in    Locis ,    uhi   &      plombées      des 
^rdfata  Tributa  pri^   marques  particulie-» 
ma    yendmonis    hoc  res     des     Fermiers 
modo  foluta  faerint ,   desdits    Droits    d« 
tune  quoijue  poterunt   Alcavalas  Se  Cientos^  ' 
dt£ii   Mercatores  #/-   dans   les*  lieux    où 
Lu    transferre  ,    <^  les  fusdits  Dfoits  de 
vender€   fummat)m^   première  vcntfe  au- 
in  quibufvK  Pôrtuhm  ront  été- payez   de 
<^  Terris  fub  Domi^  cette  manière  i  en- 
nmioneMajeftatHffid  fuite    de  quoi    les« 
Càtholica  m  Europâf  dites    Màrchatidi(es 
^tis  ;  nec frêfterftd'   pdiirront  étrè^  trans- 
fattu     Jmpêfitiones  y  portées  &  vendues 
Alcavalas  &  Cièâ-   eh  gros,  en  aucun 
tos  diBat^  ullnm  eis   Port    ou    Lieu    de 
Jmpedimentfim  ajfer-  l'obciflance  dd  Roî 
ri  poterit ,  -  ne$  vd  a-   d'Efpagne  en  Euro* 
Uam  fduiionèm  ,   ob   pe:   Et  on  ne  pour* 
€imfam   4i^d  prima  ra  les  troubler  ni  les 
•  ren^  O  z  in- 
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VettdHhnis ,    imfel-  inquiéter  pour  .rak 

lemur  :     Dummodo  Ton  desdits  Droits\ 

tamen  illi  j   qui  di-  ni  obliger  les  ^nm 

Bas   Merces   condH-  prictaires  à  les.  pa- 

cent  ^  exhibeant   A-  ver  une  féconde  fois, 

pflckM^PlumbeasTef-  a  l'égard  de  la  pre- 

fenuy  velSigna  Man-  miere  vcntej  pour?! 

cipum^  a$tt  Commif-  néanmoins,  que  la 

fartorum  ,  efnthns  in^  Conduâeurs      dcs- 

cumbet  Colleilio   ha-  dites    Marchandifei 

rum  Tribfttorum^  vel  produifent  les  quit^ 

fisfflimomum  cfHOpro'  tances,lesplonnDSOi 

betur  eAtmndrnnfmf'  les  cachets  des  Fer* 

fi  revenditdâ.    Std  fi  mièrs^ou  des.CoQir 

i    contra    Mercator  mifTaires     emplojéi 

aliquu    Merces  Çuas  à  la  coUeâe  dosditt 

minmm  vendat^  te-  Droits,  ou  une  a& 

nebitur  fecnnd^  vice  teftation  qui  proifc* 

folvere  diUas  Impo^  ve    qu'elles    ir'ofit 

fitiones  Alcavalas  &  pas   encore  été  re- 

Cientos   nominatas^  vendues.      Nfais  fi 

fftb  Pmnis  à  Legibm  au    contraire   qneU 

prdfcriptis.Confe^uen^  que  Marchand  voo^ 

ter  etiam  vult  Maje-  loit  vendre  ies  Mac- 

ftas  fita    Catholica  y  chandifes  eo  décailj 

ijHod  Ji  pofi    Exhihi^  il   fera     obligé    dc 

tionem     Ap-^charum  payer  lesdits  Droits 

fruditloTHm^  Offieia;-  de  uiLcavalat  &  Gh 

rins  hiiêS 


touchant  la  Paii  d'Vttccht.         Jf7 
mus    alùjms ,    Com'^  vnos  à    la  féconde 
mïjfarm[ve  colligen-  fois  ,   fous  les  pei« 
^f^arum    Imfofimnum  nés  prefcrites  par  les 
Alcavalas  &  Cien^-  Ordonnances.  Et  Ta 
tos  diSarum^  iterum  Majefté  Catholique 
exigerez  aliam  foin*  déclare    que    fî  au4 
tionem  frdfatorumO"  cun  Offici.er  emplo- 
fjertimprddiêlis  Aiev^  yc  à  recevoir  lesdits 
cibus  impofitorum  i  &  Droits  àc   Alcava^ 
/ùpradtilo   modo  fig-  las  &  Cientsts  les  e- 
natis  ,     PlnmheifqHe  xigcôit  une   iecon* 
Tejferis  munitis  ^   vel  de  fois  des  mêmes 
fefe  opponeret  earum  MarchandifeSj  après 
Tranjitui^  Cr  Tran-  T  exhibition      des* 
Jlationij  five  illis  af-  dites    quitances   ÔÇ 
ferret   vel  minimum  marques  ,  pu-  qu'il 
Jmpedimemum^  con*  s'oppo(ât  à  leur  p^f- 
demnetHr  ad  mulBam  fage  ou    transport  .^ 
Duorum  mille  Scuto-  &    y    apportât     le 
r««^ ,  Efcudos  v«/-  moindre    empêche- 
ra diSlorum  ,   Regio  ment ,   cet  Officier 
ty£rarh     adfcrihen*  fera  condamnera  u- 
dorum,     j4dmmiftris  ne  Wande  de  2006 
Regiornm  Tehntorum  Ëcus  applicable   aa 
licitum  non  erit^  ul"  Trefor  Royal.     Et 
traSummamQHinde*  les     Officiers    ^les 
,  cim  Reaies  de  Vel-  Douanes      Royales 
ion  9  pro  Expeditiê^  ne  pourront  exiger 

ne-       .  O  3  pour 
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ne  Afocharum  y  vel  pour     1  '  czpedki 

SyngrafhôrHm  perct"   desdites      quicanc 

fere  ,    ntfi  als-éd  fia-  ^ 

taatur  in  nêvo  Indi^ 

ce  ^   de  qtio  in  pojle^ 

rttm  cenvemetur^ 


VHI- 

Palha  eji  fua  Ca- 


ou     i^ercmcats 
deli  de    if.   Reaki 
de  Billon ,  à  rodot 
qu'on  n*cn  conyien- 
ne  autrement  dam 
le  nouveau  Tarif. 
VHI. 
Sa  Majeftc  Catho- 


thùlica  Majeftasyfuf-   lique    coirrcnt   que 

furam  fe  ^  ut  Tribn^   les     Droits,    com- 

tftmy  vulgo  Millones   munément  nommez 

vocatMm^  cfuoà  colli-    Millones  ^     payables 

gitur  de  PifcihM^  a*   fur  le  poifTon  &  au* 

liipjtte    Mercimoniis   très  fortes  de  Pro* 

nd  Anmnam  reipe*   vifions  de  Bouche^ 

nuarid  fpeilamihHs  ,   ne  feront  point  cxi- 

non  exigamr  pofihac  ^   gés  déformais  dans 

in  Porthhtis  vel  pri^  les    Ports   ou    pre- 

mis  Tel  omis  nd  In*    miercs    Douanes  à 

grefum    in     Hifpa-   l'entrée     dcl'Ef- 

ïïidim^  ^fiamdik  Pro*   pagne  ,     tant     que 

prietarii  en  in  Ape-   les  Propriétaires  ies 

thecis  itd  hoc  dejlina*    voudront  laifTer    en 

tis  depoji/a  relin^uere    dépôt  dans IcsMaga* 

volnerint ,  hâc  Con^   zins  ordonnez  pour 

dJtionû  tamen ,  (]Hod  cela.     Mais  au   ca^ 

CHm  que 


touchant  la  Paix  ^'Utrecht.  3  ip 
eét  extraxerint^  que  lesdics  Proprie* 
m  ad  uherius[,vi '  tz\ï^%:  veuillent  les 
_  i(ém  ififrfidi^cffh  ■  en  retirer,  foirpour 
i^^2/^]irti|.Mi  i/}/>/#-  Ic^acavpyie.r  plus  a- 
€Q  vendfnda  ^  vflad  vant.  dans  le  Ro- 
ffta  fiomiçilia  vf/f^nf-  yaumjc.^  ioic  pour  les 
daySj^raphmnfiiftm^Cj^dvc  bir  le  lieu  • 
fra4/M  y  'ful^  vaU^ii.s^-  ^  i  cnÀsporccr 

^  i^i-fi^jficiemi  Ç^w/i^-.jdh^ïcu*.,.  -ils  don- 
.he  i  folv^end}  ï^f^B-  wrpnt  UQCr^Obliga- 
tÎMeSy  •de-  Millones  tion  par  écrit»  (ous 
diSias ,  imra  Duos  caution  valable  & 
Menfes  à  Die  Sub*  Tuffil^ute  ,  .pour  le 
fcriftioniÂ  .  ftmum  payement  defdixs 
Sj/jgraphorumjtiftc^- Droits  de  JMtUotiesj 

.  ^  ëfdem  tlU^^re  dcu^L  mois  après 'le 
tradeni^^^pf^i^ifi'  jour  de  la. date  de 
msd  ^tiam  diiU  Mfr^  c^tce  Obligation  ; 
ces fignatài^vel Plum*  enfuite  de  quoi  on 
heis  Tejferis  mnnkit.  leur  donnera  les  ex«* 
propriis  Manffpmn  peditions  neceilai- 
dtih^fUm  .  Inffp^^iO'  t^^  ;  Et  Icsditcs 
;}«^^^^^illoaç;s.47-  Marcbandifte      fe* 

:  loruni  LoçorHfn'-^  :i«-.rOi\t.  marquées  ou 
ijuibni  difia  Tribnta  miinies  de  plombs 
feinta  fnerim  , .  &  avec  les  marques 
tnnc  d^fnfim  foterwit  particulières  dcsFer- 
tr^^eki.^  .  Ç'  Sifiidi   micrs  desdits  Droits 

i»mv ."  \0  4  de 


r 
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tn  Locis^  nbi  illarum  .  àt'Millonej^AtsV[t\ 
*jUtC$nfHmftio^^  fine-^vi-  Von    aura   paj 
nltmori  Omrt'Tri-  ^esdits  Drokist^pi 

-  tuti  d^  Millônes  fit'  quoi  lesdltef  Mtr- 
t^efidi.  IdeoquevHlt  cKandiTes-  pourront 
fua  Majeflas  j  tjuod  être  transportées  ^fc 
j^  pofi  Exhibitianem  vendues  \  dans  .  ki 
frddiiiarfm  ïitfo^' Ai^vm  ôà.larC^onfefli* 

-  rum^  ali4j$ds  O^cia'  -  ptioiî  i'^ii  pomn 
rius  f  aut  Commiffa^  fûtti^hné  mti^ 
rdus  Atancipum  ifH^  liger  ^aucune  «atic  . 
fq/uionis  de  Mille-  charge  par  fàppert 
ncs ,  di^a  Tributa  aux  Droits  àcÀtU* 
de  Milloncs  de  iif-  lôrm:  SaMajeftéd^ 
dem  Mercihus  rur^  clarc  en-  oirtfe^  que 
fnm  exigat ^  vel  fe-   fi    quelque*  OmCi- 

•  Ji  eatMm  Trafifitui  y  er  ou  CoitfttiiffiÂ- 
■  TnmfvèBioni  ,  aut  re  des  Fèrillî^rs  de . 
Kenditîom  ûppormt ,  Millônes^  après  rez* 
"five  ifjis  ,  vel  mini-  hibition  des  fiis- 
mù?»  âffèrat  Impedi-  dites  quitances  du 
memum  ,  condemm'  Droit  de  'A/ilioneSf 
tur  ad  muliiom  Bù  venoit  à  exiger  de- 
mille  Scmorum-^  Ef-  recbef  Ics^  tn^mes 
cudos  diHorumj  Re-  Droits  ou  à  s*oppo- 
gio  v^rario  adfcri'  fer  au  partage,  traiv- 
bendorum.  port  ou  veiïtc  des- 

dites Marc:lMxMffê«t 


t0ucham  la  Faix  d^Vtttchu      jz  i 

«  ou  à  y  apporter  le 

^  moindre   cmpcchc- 

j^  ment  j  cet  Officier 

fera  condamné  à  une 

amande    de    loot). 

Ecus  applicable   au 

.      Trefor  Royal. 

•     ...  C'eft  pourquoi  en 

Figure  itafèt  Prd*  vertu    de   ces    pri:- 

fentùém^  Nos  ftêpra^  fentes, nous approu- 

fcriftum    TraHatùm  vons  &  Ratifions  le 

uifprobamm^/t^Ra*  Traité  écrit  ci-def- 

ffim  habemtês\  ita  ta*  £ns^  en  forte  nean* 

men  ut  Très  Artictt*  moins ,  que  ces  trois 

li ,  videlicet  ^  Ter*  Articles  ,   favoir  le 

tifts  ^    Qtiintusy  cr  Trpifiéme,  le  Cin- 

Oilavus  )  JicHt  in  hoc  quiéme  &  le  Huitié- 

Ratihabitionis  Infiru'*  me ,  de  la  manière 

ment^^fefe   habetrt\    qu'ils   fe   trouvent 

&  ejufièm  Traliatus  dans^A;€t  Inftrument 

fars    ejfe   meHigtm^  dçRatificaûon, foi- 

tur^  O*  eanàem  vim   ent  cenfpz  faire  par- 

&■   effeUum  firtiarr-   tie  de  Ce  Traité,  & 

/«r,  ac Ji in  ipfqTrO'   ayentla  même  for* 

HdtH  inferti  fiùjfent  :    ce  &  efftt  que  s'ils 

Spondénte^j.  C^  f^er»   étoîent  inferez  dans 

ba  Regio  Premitten^    le  même  Traité:  Et 

ieà ,   iSfos  omnia  &*  nous  promettons  & 

ftn^  '       O  f  ;  en*-» 
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firgulii  de  quibus  4n  engageons  notre  P; 
hêc  TraEiatH  conven»  rolç  Royale  d^exe 
tum  efl^  fanBe  reli"  cuter  de  bonne  fo; 
giofé(]He  Praftittiras  &  religieufement  ^ 
C^  Obfervaturas ,  ne-  toutes  &  châcunes 
4iue  PûffUras ,  quan^  des  choTes  dont  on 
tum  in  Nobis  eft^  fit  eft  convenu  dam 
à  quopiam  violentur.  ce  Traité  9  &  que 
In  quorum  majus  Ro-  nous  ne  permettrons 
bur  &  Tejlimonium^  point ,  autant  ^pHl 
JPrdfemibus  Manu  eft  en  nous,  qu'cl-  ' 
Noflri  Regik  Signât  les  ^ient  vvd^l 
fis ,  Magnum  Mag-  par  qui  que  ce  ioic. 
nse  Britanniz  Sigil-  £n  foi  de  quoi ,  & 
lum  affigi  juffimus.  pour  donner  plus  de 
Dabantur  in  Arce  créance  &  de  force 
Noftra  Vindeforae ,  à  ces  préfentes»  nous 
Septimo  Die  Menfis  y  avons  fait  appofa 
Fcbruarii,^;?;;0P(i«  notre  Grand  5eaU| 
mini  Miilejimo  fep*  de  la  Gran4f  3fe« 
tingemefimo  decimo  tagne  8cies af>onsii« 
^  ^egnque  No-  gnées  de  notr«  naain 
pi  Duodecim,.  Royale.  Donnédaô^ 

ANNE  R.  î^''!ir?T'"  i?^ 

Windlor,  le  7.  Fé- 
vrier l'^an  de   né^ 


'Arti- 


trc  Seîgnçùr    17]* 


touchant  U  Pï^  4'Vtttclït  :        *m 

._.  .    .  I  ijiotfc. Règne.: 
'  ■  '.       •  -       .     ANNE  R. 


Articulas  Separatusv       Article  Séparé. 
T)<sc  \frdjintm  î^-»  5p*ri<î .  prcfcttt  Ar^* 

livmi,.  fki.epifd^  je^  aura  en  toHs  légards 

^A(j  roboris  &  vigtH  U^  même  force    & 

ris  trit  i   ac  fi  'Jra^  "fexux ,  que  s'il  étoit 

EtatitiCommerciommi  iofcrc  de  mot  à  mot 

hbdith  imar^\  JiegiÀî  dans'  le   Tmiç   dé 

fims\^Ma)éftath:M.t^  CotamercC',  conclu 

gnas    Brit;ariûi£  iS^  àuioucd'hjui     entre 

Hiffznix.  c^nchfo'y  ieurs^  Royales  Maje* 

de  verio  ad  -verhim  ftez   de  la  Grande 

wfertus  effet' ,   eitm-^  Bretagne  &  dŒfpa'* 

^uB.mfintmitÉon^Êmr;^  gtiC^St    qui  :  fera 

nus^qHÀtmdiâmi îtif^  Ratifia  à  .  cette  fin 

Hmus  tmih^kenâm.  9*  ccuxriAe  v.  Je    Traké 

rit  ^.  Conf4$m  'Jtt^  ^^^  9  'Ta/  Majêfcé 

y»^  Myejfdf  Catholi*  Catbplique  confeot, 

ea  liberum  ftyire ^tmti  egxhi,^  l'avenir. •   il 

dehincppmp0f^i  Sub^  foîr'^perjmis  en  tous 

-ditis  W\tmtt\C\B  yjtii  tems  v  aux  Sujets  de 

OmH/^eréàrHm^Cm^  la  Grande  Bvetag-» 

^  iri^JnffUUC^t^k*  11^9  cfui^deineurcnt 

ricia  •  •  ■     OC  dans 


'.  ^-^ 


'îZÎf  ASiès&  Mttmirèr      -•'* 

tïcii  dègêm- ,   umm  dans  les  Iflei  Cai»^ 

aliquem   ex   Subdèris  ries,  pour  y  NégoL 

Hîfpanicis  nominal  cier ,    de    nommem 

re ,    qui  Judicis  ihi»  quelqu'un    des    Sa- 

demConfirvatorisOf'  jets- de:  l'Ëfpagne , 

ficio  ftingatur^  atque  pour  y  faire  l'office 

de  omnibus  CàafisM  dr  Juge  Coitfeitni- 

Commercia    Biîtaa^  teuc,  Se?  connoicre 

norum  SpeSiaméus  ^  en.premieve  inftaiice 

en  prima  i/tJiamtÂ  çf"  de  toutes  les  Caa- 

ffiofcat;  promitiiique  ks  j  qui  CQncerne- 

Jtegia  fua  Majeflasj  ront  le  .  Comnterce 

fe  ejufmodi    Judici  des    Sujets    de  ..la 

Confervatêri    tûHtir  Grande    Bretagne  : 

nominato  ,   Ccmmip  £c  fa  Royale 'Maje* 

Jfones    ejfe    cencejfu^  fté  promet  d'accor* 

ram  ,   uni^  cum  ea*  der  lesCommiffio» 

dem  Authoritate  &  néceflaires  à  un  tel 

Frivilegiis  cmmbfif ,  Juge  Coniervateur, 

quitus  yudices  Cm^  uommé:  .:de     cette 

firvatôres  in  Andzi»  mantensi  >    ^^^c    la 

luCiigavi/funti  Qmn  même  autorité  &  ièf 

&  fi  flures  ejufmodi  mêmes   Privilèges 

Jtidices  ibidem  habe-  dont  les  Juges  Cor 

re  ,    aut    confiitutos  iervateurs    jouUb 

sjHovis  Trienaio  mu-  cnt  autrefoislcn  A 

tare   cupiant   Subdhi  daloufie.  .Qu^cno 

J^ritanuici  ,  id  ip/s  tre  ^  fi  les  Sujets  d 

lihii  ""        Gr 


touchant  la  Paix  <Wtrecht.       3  ZJ 
u$  admodùm  in        rend  P&e  enDieu^ 


hrifto  Pater  , 
erquam  Fidelis 
&  Dileâus  Con- 
filiarîus  Nofter , 
yohannes  Epiico- 
pus  BrifioUenfts  y 
Legâtus  Nofter 
Ëxtraordinarius 
&  Plcnîpotcntia- 
rius  ,  Dccânus 
Windeforienjïs  ^  & 
Nobiliffîmi  Or- 
dinis  Noftri  Pc- 
rifcelidis  Regi- 
ftrarius,  ex  parte 
Noftrâ,  cumPle- 
nipotentiariis  Se- 
reniffimi  Kçgîs 
GathoUcl  Tra<5ii. 
tu  m  Commet^ 
cil  inter  Côfo^ 
nas  Magntt  Bri^ 
tanma  &   Hifpa^ 

RO  Millefimo  fe^ 

ptia- 


-iw 


r 


nêtré  très  ame  Cr 
fideU  Confeiller  ^ 
Jean  Evêqm  de 
Brtfiel ,  n^tre  Am^ 
h^JJ'adeur  Extra- 
ordinaire &  PU" 
nif9$eifUaire  ^  P^- 
yen  de  Windfor  , 
&  Regiftraire  de 
notre  très  Noble 
Ordre  de  la  Jar^ 
retieré^  a  Conclu  & 
■figné  4è  mtreparty 
avec  les  Plenipo^ 
tentiaires  du  très 
Serenijfime  Roi  Ca^ 
tholique^  à  Vtrecht 

\   a8  Ncvembri  .  —  -  ^ 
'^    QDMwbre  ^/M» 

fin  Traité  de  Cpns^ 
mèrce  y  entre  les 
Couronnes  de  Ja 
Grande  Bretagne 
Cr  d^Efpagne^  & 
que  lesiits  Pleni^ 
fotenfiaires  munis 
de   Plein-Pouvoirs 


ji8  A^es  &  Mémoires  - 

ptingentefimode-  fi^ffifans^  0m 
cimo  tertio  ,  t//-  fkt  &  fiiii  M 
trajeEli  ad  Rhe^'  me  tems  un  Ai 
num  concluferit  cls  Sépara  9  à 
&  fignaverit ,  &  v^ici  Ia  iemur. 
codem  tempore  , 
întcrdiâosPlcni- 
potentiariosj.fuf- 
ficientibus  Au- 
âoritatibus  ab  u« 
traque  parte  in* 
ftruftos,  Articu-  ,  x 

lus  Separatus  fa** 
ôus  fuerit ,  prout  ^ 
fequitur: 

Frat  infcrtîo.  Fia$  infertiê^^ 

Nos  vifa^  perpen*  'Talons  j  après  a- 
foffie  hoc  Ar*  X^voir  vu.  2|e  cii* 
ticuto  SefaratOj  euH"  miné  cet  Article  Se- 
dem  Afprobavimusj  parc,  l'avons  .^p- 
ratum ^  gratum ^  ac-  prouvé)  Ratifia  iSC 
ceptHmqne  hahmmuSj  Confirmé  ^-fiC-  par 
Jictit  ac  per  Prdfentes  q^%  préfcntcs,  l'Ap- 
Approbamtis^ratumj   prouvons,  te 'Rati^ 

fratumy  acceptumque  -fions  &  le  Confira 
abemm  ,    Sponden-  mons ,    promctunt 

tes,  fur 


touchant  la  Faix  ^Dtfccht.       yij) 

tA  &  Verbo  Régie  fur  notre  Parole  Ro- 

^fomin^mes  ,    Nhs  yalc  ,  d'obterver  & 

^ft^nia  &  fingula  in  feîrc  obferver  fain- 

•  eodem  jirticnh  con^  tement&  mviolabl* 
tenta  ,  fànBè  &  in'  cmcnt  toutes  &  châ- 
violabilitèr  Servatu^  cunc  des  chofes  qui 
VM^  ne<jHe  qnieefHam  font  contenues  dans 
fieri  Pajfnrds^  ^  tjttod   ce'  même  Article  , 

V   ilU  contraritimjit.  In  fans  loufirir  qu'on 

'^nartàfn  majm  Roiar  fefle  rîen-  qui  j  foit 

C^  'feJHmonitim ,  huic  contraire.  En  toi  de 

Injhttmentû      Afanu  quoi ,    &  pour  lui 

Noftrâ  Réglée  Signa*  donner  plus  de  for- 

'  to  j   Magnum    iVif»  .  ce ,  nous  avons  (igné 

iJhumM^ignx    Bn-   cet   Inftrument    de 

''tlhnia  Sigillum  /?^- '  notre  .main  Royale;, 

,  ^ji'jififfitUius^    Dah^-'tc  j  aydns  fait  ap- 

•  tHT  inArâ  Nef  ta  poFer  notre  grand 
Vindefôra? ,  Septimo  Seau  de  la  Grande 
Die  Februarii,  An-   Bretagne.      Donne 

-  ne  Millefime  fiftin-  dans^  ^notre  Château 
gentejiffib  d»èimû  ter-  de  Windfor  le  7. 
tié^  Éegnique^Noftri  Février  Pan    17^^ 

I?i^^^.      _^        le  douzième  déni 
ANNE  R.  ^,  ^ 

ANNE  R. 


«  k 


Mân-»  •  Fiein^ 


3  30  jiiles  &  Mémoires 

Mandatum  plénum  PUin  ^  fçuvêir  \tçs 

J^ominotnm  Le-  SeiweHrs  ^mtÊt^ 

gatorum,  Ëxtr4-  .    fadeurs    jExtfaor* 

ordinariofum    &  d$naires  &  PUfti" 

Plenipatentiaria-  potemiaires  de  h 

rum  Reginac  Ma««  Reine  de  la  Gran^ 

;.  gH«  Brijtdnajx^ .  ^ .^  Metis^i^^  \  c; ^ 

.-.  .        '.  >    ;'.;j  i    i\\     r    •.•■"'.•'h'*',   :>  iV\\ 

:.\A -NNA,,  .X>«^r#-  ^.A  NNE-,  ..fwr.v^a 

»Xli^4/i }  :  M^gfixSH'  -:/\  G  race  4e  .^ic9  9 

tannîa?  ,    Francise ,   Reine  de  la  :GraQ«' 

.&  Hiberni»   Kegi-   de  Bretagne,.  Fralj- 

riw,  Ftd^i  J>efer7/ir,  j .  çç  8c  h'hniàff'.j  ,Dé- 

Çcc^  Omnium  Cr.M' '  f envient  dc^/Ja- ^Rçî 

..1^/  :yC^>4fi«^  ferfuene-  qui  :;cesÂ^:f^îlsti3pW 

'rï;viy  SélnHm.    Cum   verrons,  *|iaki\.    A** 

,^^//0  huiç  tkm  diH'   près    avoir    pris  <ia 

turm  ^  tkmqne  exitio"   jrcfolution    de    ter- 

ifi^,  jrefiingfi^do  ofe- .  miner      Çc     iO^etcre 

^ram   4âre  inftitHeri-  .fin  à  unyç  fi  t^gue 

mji\y  inier  curas.. pu-   &     (î.    pefn^cipiirc 

'^flicfc,    TranqmUiiatis   Guerre  \,  [  xi^(i[tie 

'rèdiritegràhdàt^  qûM  des    loins,  de   réta- 

gpjftmus,    mnximas  1   blir    la    tranquilitc 

eo  ammum  prafrimis   publique  ,    nous  a- 

adversimns  ^  ut   ar^   vons  Ibngé  en  pre- 


* 

touchant  la  Paix  ^^Utrecht.  ^31 
â^ma  Ula  AmicitU  mier  lieu  ^  renou-^ 
leffiîudimff$€  vàfk^  vdkr  &  à  rcflcrcr 
b,  ^ud  a  Imgiifi^  les  lieps  ;cie  l'anciet^ 
mo  ufjue  tempare  in^  oe  Amitié  &  Cor- 
ter  Con>nm  Brttaniiir  rcfpondance ,  entre 
cam  ;  C^  Hifpanû  nous  &  notre  boa 
cam  ,  mert€fere  ,  Frère  Philipe  5. 
fnmmû  cmn  utrùêf-  Roi  Catholique  des 
éfue^  Natknk  Conu  Ëfpagnes,  laquel- 
modo  9  inter  Nos  le  a  fubiifté  fi  long- 
ea* èimum  Fratrem  tems  entre  les  tou- 
No^rum  Philippum  ronnes  de  la  Gran-, 
Quimum  Hifpania-.  de  Bretagne  &  d* 
rura  Regem  Catholi-  Efpagne ,  àravanta- 
<um^  novis  &  quam  ge  *mutael  des  deuK 
firmijfimis  nexihtu  in  Nations  :  Dans  cet* 
•  ferfetuHm  confiringcr  Xic  ^uë  j  nous  avons 
rentur,  jAintfiris  ifa-  jugé  à  propos  de 
ijfiâiifdem^  ^uitanP'  nommer  les  mêmes 
dffé ,  tamoqne  cum  Minières  ,  qui  (c 
Succejfu  5  Conrardia  éoÀt  appliquez  dc- 
êperi  maximi  ^alma-'  -puis  longten»  &  a« 
ri  inter  Principes ,  vcc  taiJt  de  Tuccès^ 
^tatuf(]ue  Chriftianos  en  notre  liom ,  à  a- 
fromovendo  confiden-  vancer  8c  à  lînir  un. 
doque  Uitrajeâi  ad  Ouvrage  auflî  falu- 
Rncnum  fefe  No^  taire  que  Pcft  celui 
mine   nofiro  addixê-   de  la   Paix,9è.entre 

tint ,  les 


3'3^  ^^^s  &  Memoim'  1 

rim  ,    itiam  fartes  les   Princes   &  ^  I 

^/t/t^  demandare  z/o-  Puiflanccs     ChrIU 

l«i/vif»  y  ivr  /tfw  PârÂr  ennes   à  •  -Utrecii^fl 

€>**  jimicitU^  quam  pour    Conclure  ftl 

Navigations  &  Corn-  ilgaer   des    CondhI 

mercierHm  ^  inter  Nos  tions  de  Paix*&<l:| 

C^    ^/^/yjK^    ^j^^ffii  Amitié,    âuffibial 

CatholicHm ,   i>^^/ ,  que  de-  Gommera  1 

Conditionéfifue    con^  oC>  de    NavigatioB  1 

cluderem^  fignarént^  entre    nous    &  k*  1 

que.     Sciatis  igitur^  dit  Rbi Catholiqucii  1 

eptodNeSf  Fide^  In-  Pour    ct%    Caufes^ 

duflriâ ,   &  in  Rebns  favoir^   faifbns    qo*  | 

mdgni  moments  tra*  aiant    une    entière 

ilandsst  Ufu  ac  Per-  confiance    en  la  fi- 

fficaciâ      Reverendi  delicé  »    fuffi(ance| 

admodum  in   Chrijh  capacité  &  prudea»-' 

Batris  j  ferafuam  fi*  ce  ,  du  très  Rere- 

delis,  &  dtleSUCon*  rend  P^re  en  Dlea^ 

Jiliarii  noftri  y  ]o\i^n*  notre  bien  Amé  & 

nis  Efifcopi  Brifto-  très  fidèle  Confeil- 

lienfis.     Frivati  no"  1er ,   Jean    Rvéqiic 

firi  Sigilli  Cufiodis ,  de   Briftol  ^    Garde 

Decani  Windclort-  de  notre  Seau  pri?^ 

cnfis,  &  Nobilijfimi  Doyen  de  Wïndibi^ 

Ordinit  noflri  Perif-  &     Rcgiftrairc     de 

celidis     Regiftrarii -y  notre     très    Noble 

E$  ferquam  fidelis  ,  Ordre  do  la  Jarret!»- 

&  rcfi 


touchant  la  Voix  i/'Utrccht.        3  5:5 
yrtàikEtiConÇan"   rc  j  &  de  notre  très 
^  sM^^^  C^  Coxr^Af/zrii   Amé  &  trcs   fidèle 
^Hpri    Thomse    C9-   Couiin  .&  ConfeiU 
e   w/>if  ^^  StrafTord^   1er  Thomas  Comte 
^  Vice-comitiâ   Went*    de    Strafïbrd ,   Vi- 
r  •  worth    de     Went-  comte    Wentworth 
5.  worth  -  Woodhou-  de      Wentworth  - 
^'i^  &  de  Stainebo-  Woodhoufe,  &  de 
^   rough^  Barents    de  Staineborough,  Ba- 
I  Raby  9    ExerdtttHtm  roa  de  Raby ,  Lieu- 
^   nojirormn  Locunf'Te^  tenant    General  de 
^   nentis  Gjeneralis  ^  Pri^  nos  Armées,    Prc- 
0   mjirii    Jldmhralitatis   mier     CommifTaire  ' 
^   ttoftrd    Commijfarii ,  de    notre   Amirau« 
BJ    Nobilijftmi     Ordhtis  te ,  Chevalier  de  no- 
ï    noftri  ^erifceliJUs  £-  trc  très  Noble  Or- 
}     t^itis^  &  Legati  /r#-  dre  de  la    Jarretie- 
;     firi  Extraordinarii  ac  re,  &  notre  AmbafTa- 
J^lenifotentiarii     ad   deuf  Extraordinaire 
Celfos  Cr  Prdfttn*   &    Plénipotentiaire 
tes  Dominés  Ordines.  près  de  leurs  iiau tes 
Générâtes  UnitiEel-   Puiflances  les  Seig<» 
gii ,  flfsrimum  Cen»   neurs  Etats  Gène- 
fifa ,    Eofdem  nemi»   raux  des  Provinces 
navitnm j fecimus y&  Unies,  nous  Icis  a« 
cenftttuimm  ^   eiuens*   vons  nommes, fait , 
admadum  fer  Pra^   &  conftitués,  &  par 
femes    mmmamtm  ^  ces  p réfentes  ^ont 


3^4            ^êles  &  Mémoires 

facimiu  ,   C^  cenjO^  les  nommons  ,   ^î- 

tuimm  ,   Nofires  ve^  fons,  conftituon 

ros^  certùi^  &  iridn^  députons  nos  vr 

bitatos  Legatoi   Ex-  certains     Se    inda^ 

traordinarios ,   Com^  bitabies      Ambafla- 

miffarios^  Procurâtes  dcurs  £xtraordinaî« 

res ,    &    Plenipoten»  rcs  ,  Commiflaircs, 

tiarios  ^.  Dantes   O*  Procureurs  &    Ple-^ 

Concedentes  tifdem  ^  hipotentiaires,  leur 

sQPjHntltm  vel  divi-  donnant   &  accor«» 

fim  ,   omnem  &  vm-  dant  conjointement 

mmodam  ,    Potefla^  ou  léparémcnt ,  tout 

iem  5    Facitltatem  ,  pouvoir,  faculté  8c 

jiuthoritatemtjHe  me  autotité,  avccMan- 

non-  Mandatum  Ge-  deihcnt   général    & 

nerale  ^    fartrèr   no  fpccial,  iaiis'^quela 

Spéciale  {ita    tamem  généralité  déroge  à 

Ht  Générale  Speeiali  la  ipecialité ,   ni  la 

non    deroget ,   necjue  fpeci  alité  à  la  genc-* 

rentra)  cum  Legafk  ralité,  de  fe  rendre 

ExtréLordinariu     C^  à  Utrcchc,  ou  à  tel 

PlenipetenùariiSy  quôt  autre   lieu  dont  on 

fréidiUm  Rex  Catho^^  fera  convenu,  &  y 

iicHs ,  pifficienti  Au-*  entrer  en  Conféren- 

thoritate    infirnEles  ,  ce  avec  les  Amba(« 

^x  fuk  parte   depu^  fadeurs     Extraordn 

tanjerit^i  in\   dvitd»^  naires   &    Piènipo^ 

$e  \J\tt9jcBat4    ad  tcmiaires  que  ledit 

.  .                    Rhc-  w.  j                      Roi 


touchant  la  Paix  J'Utrccht.        3  3  j 
nurriy  am  in  «-    Roi  Catholique  dé- 
qfiocùn(jté&  Uco^  y   putera  de  foii  coté, 
^tidi€éldi'f\Cotl^    &  qui  feront  munis 
mdiq$iê^uicdePa^   d'un  pouvoir  &  au* 
2  cis    atqut    jimicitia   torité   fufEfance    de 
^  ConditionihHs    tutis  ^   leur  part,  pourtrai- 
r.  Jirntis  ^    Cr  honeflisy    ter  à  l'amiable,  né- 
I  intér  No's  C^  dsèiûjn   gocicr  SC   conclure 
-   Rtgtsm    Càtholfcûm  f   avec  eux  une   Paix- 
j  Iraihmdi^    Conve-    &  une   Amitié  ftâ- 
^  niendi^    C^  Conclu*    blc  &  permanente  à 
^  jdtndi  ^    eacfue  omnia   des  Conditions  ho- 
^   qud  ita  Convema  cr   norables,  entre  nous 
j    Conclufa  fuerim  ^  fra  Se  ledit  Roi  Catho- 
ftûbtj  f  &  mftr0  No'  iique ,  ôc  de  figner 
mine  Signandi^  fu^   pour  nous  Sc  enno« 
per^'  csnclufis  IH-   tre  nom,  toStes  les 
fiTumema\    ^ftot^uoi  conditions  dont  ils 
€^    qudlêa   necejjaria   feront  convenus  en- 
fuerim^  Confictendi^   tr'cux  ;   de    dreflcr 
mutuisfuê  Tradendtf    &    expédier   toutes 
RàchiiPfdi^ue  j  acge-   fortes     d'Aâes     & 
mraliter     eif'  ifrhnia   Inltrumens    en    tel 
^fYdftandi ,'  'perfieieh-^   nombre  &  en  telle 
dique  ,    qua    ^ovis   qualité  qu'il  en  fera 
miniâ    neceffaria    ad  bcfoin ,   &  généra- 
Pacis  atqH9'  Amicitie  lement  At  traiter  & 
Ccnditioms^-  Hé^'ftépra  faire  tout  ce  qu'ifi; 

diSiunp  ju* 


r 


3  56  jiBes  &  Mimmnts 
diâum  efi^  ineunda^^  jugeront,  à^  p 
ftabiliendaffue  vel  Qu  ncceflaifc  p 
ifsiomodo  liht ,  iff*  fixer  &  -  établf 
fortuna  ejfe  judica^  conditions  de 
'venm ,  tam  amplis  &  d'Amitié^  codh 
modo  &  formd  \  ac  me  dcflus ,  &  en  k 
1// ,  effeâfiijfie  pari^  même  forme  9  ipi* 
^  iVtfi  Jpfd  9  /$*  niere,  force  &  Tc^ 
ïnterefemus  ;,  faeert  tu  '^ue  nous  pomi- 
^  prdfiare  pofemusy  rions . faire  sooi  mi* 
S j>on dentés ,  .e!^  in  me  ii  nous  étiooi 
Verbo  Jlegio  promit"  préfens  «n  perfoo- 
tfntesj  Nos  omnia&  ne^  promet tint.far 
fingula ,  ijudcunque  À  notre  Parole  Royde 
^x^7/i  »^^r/>  jL^^tf-  d'ipprouver  &  <lc 
tis  Extraordinariis  ^  râtiher  tous  &  châ- 
Commijfarjisj  Pr^cH-  c\m  iles  .Articles-^ 
tatorihus ,  &  Pleni-  que  nos  dits  Affl- 
potentiariis  ^  conjun*  bafladeurs  Extraor- 
£lim  vel  divijim.^  yi  dinaires  Commif- 
pTdfenmm  Tranjtgi^  faires  ,  Procnreiui 
Ccncludij  €Sr  Signa^  &  Plénipotentiai- 
re contigerit^  grata^  tes  auront  tranfigé, 
rofa^  &  accepta^  iis  conclu  &  fîgnéyCOQ- 
frorfus  modo  &  for»  fointement  ou  fépa- 
tni  ijHibHs  conventa  rément  en  vertu  oci 
fuerim^  habiturM.  In  préfentes ,  en  la  fqp- 
quorum  omnium  ma--  me  &  xnanicjrc  dont 

]orem  ib 


touchant  la  Paix  rf'Utrccht.      g  57 

jfûrem  fidem   C^   ro-   ils  feront  convenus: 

,  Prdfentibus  Ma-   Et  pour  donner  plus 

mjirâ  Regia  Jig-'   de  force  &  de  cré-» 

natis  y   Magnum  no^   an  ce  à  tout  ce  que 

firum    Magnx   Bri-   deflus^  nous  avons 

tanniz  Sigillmn  ap-  figné    les  .préfentes 

fûni  jujflmus,     Da*   de  notre  main  Ro^ 

bantur  in  Palath  no*   yalç ,  &   nous  y  a« 

firo  J^mJacobiTVr-   vons  tait  appofcr  le 

tio  diê  Menfis  }Aû\t  :grand    Seau    de   U 

jinwï  Domini  MU"  Grande     Bretagne, 

Jejimo     Septingentefi-   Donné   dans  notre 

mo    decimo     tertio  ,  Palais  de  St;  Jaques 

£.egnique  noftri  Duo-  le  3 .  Mai ,  l'an  17 1  j 

decimo.  &  le  douzième  de 

notre  Règne. 
ANNE  R- 

ANNE  R. 

PLEIN-POUVOIR 

ttes  Seigneurs  Amhajfadeurs  Extraor* 

dinaires  &  Plénipotentiaires  de 

fa  Majejié  Catholique, 

■ 

Don  Philipe^.par  h  Grâce  de  Dieu  , 
Roi  de  Caftille ,  Léon  »  Ârragon , 
jdcs  deux    Sicilcs.y  Jerufalem  1   Navar- 

P  re. 


f 


Ij  8  rARes  &  Aéemoires 

rc,  Grenade,  Tolède,  Valence ,  Gali* 
ce ,  Majorque,  Se  ville ,  Sardàgne,  Co%^ 
doue ,  Corfique  ,  Muf de ,  Jaën  &  doi^ 
Algatvcs,  Algeziii,  Gibraltar,  des  Iflej 
Canaries,  de^  Indes  Orientales  &  Occi- 
dentales ,  &  des  Ifles  &  Continent  dc_ 
POcean;  Archiduc  d^Atitrichej  Ducdt 
Bourgogne ,  Brabant  &  -Milan  5  Corh 
te  d'Apsbourg,  Flàndii^s,  Tîrol  &  Bar-* 
celone^  Seigneur  de  Bncaye  ,  Mellina 
,&;c.  îComme  nous  avons  fouhaicé  &  fou- 
haitons  de  rétablir  la  paix  Sc  la  tranqi|i« 
;lité  de  nos  Sùjtts,  après  les  affligions  8c 
les  calamitez  dont  ils  ont  été  agiteie  par 
fine  fî  longue  &^  fanglante  Guerre,  & 
d'en  prévenir  les  déplorables  fuites ,  afin 
quMls  puifTent  jouir  du  repos ,  de  la 
fplendeur  &  de  la  profperitc ,  qu'ils  (bu* 
haitent  ardemment ,  8c  que  nous  fopi- 
mes  obKgez  de  leur  procurer  2  Et  aitnt 
conGderé  que  rien  ne  fauroit  contribuer 
davantage  à  leur  alTurer  un  fi  grand  bien, 
que  de  faire  &  conclure  un  Traité  de 
Commerce  entre  cette  Couronne  &  cel- 
le de  la  Grande  Bretagne  ,  à  l'avantage 
«lUtuel  des  Sujets  des  deux  Couronnes^ 
Mous  avons  jngé  à  propos  *de  nommer 
pour  cet  cfict  ^Don  ikaacifco  Marie  de 

Paula^ 


Îsula:,  TcQez  j(  Giron ^  Benavides,  .Car« 
lia  y  Totcdo ,  Ponce">de  Léon  y  Doc 
Offune  notre  Coufin  i  Comte  d*Urc« 
na,' Marquis  dtFcmGci^  Gentilhomme 
de  notre  Chambre  ,  Grand  Ohamtxellaa 
Bg  Graad  Echânion  ,  'Grand  Notaire  de 
nos  Royaomes'dà  CafiiUe,  Chevalier  def 
l-Ordré:  de  GadhtraVIa ,e  Grand  Tr^forier 
Se  Gommandeur^dùdit  Ordre  &'Chevaw 
Icric  ,  &  de  fUJagre  dans  TOrdrc  de  St. 
Jaques^  Capitaine  de  la  première  Com*« 
pagnie  de  4Îos  Gacrdes-  da  Ccxrps  Ëfpagx 
nôls:  Et  DoniôdcoiCafado  de&o(alesv 
Marquis  de  MonteteoAnotre  Confia  ;  de 
aotre-  Gùatiïi-itu  kidês  ^  -nooi  AinbafTa* 
dears^  ËxtfaordinaireB  iSc  Piênipotentiai«> 
res ,  étant  bien  affurec  Se  perfuadez^  & 
aiant  pleine  confiance  en  leur  fidélité 
prudence  &  expérience)^  auflî  bien  qu'en 
leur  '^Zç\c -8i' atk&lùn  poUr  Jiiotreiferxrjcè 
Royal ,  quaiitçK''  rec^uifes)  pour  une  Ne^ 
gociation  de-cetteâmporc^nce) pour  trai- 
ter »  conclure  &  finir ,  avec  les  Mini^ 
ftres  Plénipotentiaires,  nommez  pour  cet 
eflêt  par  la  Reine  de  la  "Qr^e  Brer 
tagnc  )  le  iusdit  îTraiiîé  ?deiCommçrce^ 
à  l'avancage  t^utuel  &  'comnhio^ité  deii 
Sdjecs  des  deux  Geuromies}  ^promettant  ^ 

P  a  corn-* 


• 

con!lniç?.nDiis^:pràt9cttGBi;^  par  les^.pi;éftfti 
tes;[pqur  .ndu$'^â6:f  oui*  qQS:jSilc'(âcflRriivfK|L 
fur  notre  Foi  &  Parole  Royale  9  d'ei6Cuw 
ter  &  tenir  à^  ^aoiais  ce  qu'ils  auront  i^i^ 
puléy  conclu  ;&  arrêté  av^c  lesdits,  Mini^ 
iirca  Heni]pQtCfM4;lirç5 -Giflai fij?inC5^d^^  lii 
Grande  Bnétdgneif'pdud  itebttiretQdkJTraJ^' 
téide  Cànimcréà  ,,  n&C/qiUfeJtoui.  l'^obliitr-i 
veron&  '  S^  le  :  £cf  c)ns f  'obTer .vet  e^aâ^nicat 
fans  y  contrevenir  en  aucune  ixtanieK« 
ni  permettre  qu'on   y  contrêyiepnc  di^ 
j;^ement  Dundireârtneutcc  Et.  posaâr.ctt 
^flfet  ;i  &  ^tout  cteliiui  !'  piuwi  yt.ïontiii 
boer»  nou5  (bnnonsiâr.accâfdisliis'rifnol»^ 
fifta.  Plehipotieiviairiefiâ  tOtttulè.TpOjiy^îr^ 

autorité  &  fatultii  Tequif(b>i;A.r^onket* 
tons  d'approuvjcr  &.  de  Ratifier  t^ut  ce 
dont  ils  feront  convenus  mutuellement; 
Déclarant  qu'en  ^s.d^^bfcaçfi  ouf^fiar 
difpofitîon:  dc-riiip  ou  .diÇ'l'atttisijvicjji,;' 
Duc  d'Offunc  ou  le;^arqui:^  de  lytootth' 
kon  9  pourra  procéder  à  la-  jCQcutlafio» 
dudit  Traité  de  Commerce^  Nous  pro>« 
mettons  auffi  fur  notre  Foi  &  Parole  Ro* 
yale  de  l'approuver  ^  iconfirmier  &  .Rati« 
fier,  .av«<f. '/toutes  les.. folcmnitife  jk-ém^ 
raes  rcqttifes,  .de  même.iqae  s^il' cuLCfté 
^iuilé  &xonçlu  par  Vm  HVmtCMjlàii 


^    touchant  Jt^hih  (HtJhrccht.      ^i^ 

)i  de  quoi  nous  avons  fait  expédier  & 

expédions  les  préifences,  (l^nées^de  notre 

*1^ain  ,   &  Sceyées  de.notre  Seau  privé, 

5Qptrcfiènées^pir  not^  fouffigttjé  Sc«r4- 

tairc  d'Etat.     Donné  à  Ma£-id  le  zo, 

0<ftobre  iLyit^  -^^  t  v:  t 

Don  Mamel-de  Vadi^lo  &  Felafcoi 


i 


Nous  Certifions  qjie  le  préfcnt  Ecrit  eft 
une  copie  tirée  de  mot  à  mot  fur  l'ori- 
gin^/^;  PléiA-pooyçir  à^tHjà  jd^cftc 
nous  a  honoré.  A  Fa  Haye  Te  2  3.  Février 

1714^     '    '■-/       •      ■  .    .'^    ' 

>*    '      ^JPUQUE   DE   OSSUVA. 

El  Ma&qub  de  Monteleon. 
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Aiy  ;fo;»f  ^^  la  ires  fainte  &*  indivifiliU 
Trinité  f  fait  notoire  à  tons  ^  &  0  chA? 
cun  à  qui  il  apartient  ^  ou  qtiii  fourré  eit 
quelque  façon  apar tenir ,  que  depuis  plnfiêurs 
années  l^  Europe  ayant  été  agitée  de  longui 
&  fanglantes  Guerres ,  oh  les  frincipémx 
Etats  &  Royaumes  qui  la  compofem^  fi  font 
trouvez^  envelopez.  ^  il  a  plu  à  Dieu  ,  ifui 
tient  les  Cœurs  des  Rois  entre  fes  maitis  »  do 
porter  enfin  les  efprits  des  Souverains  d  mu 
parfaite  réconciliation  ,    &  de  préparer  Us 

vojes 


tettchûM  la  Paix  d'Utrecht.      3^3 
ojes  a  terminer  la  Guerre  commencée  pre^ 
liéremem  entre  le  Siréniffime ,  &  très  Pmf- 
^ant  Prince  &  Seignenr  ,   le  Seigneur  Lco- 
pold  élu  Ëoipercur  des  Romains,  toujours 
Augufte  I   Roi  de  Germanie  ,   de  Hon-* 
grie ,  de  ^Bohême  ,  &c.  de  glorieufe  w^- 
moire ,  &  depuis  [on  décès  ^  entre  le  Serénif- 
Jime^  &  très  Puiffant  Prince  &  Sei^enr^ 
.le  «&iç«tf«r  jofeph  fon  Fils,  élu  Empe- 
reur des  Romains,    toujours  Âugufte, 
Roi  de  Germanie ,  &c,  de  glorieufe  me^ 
moire ,  O^  après  Ça  mort  entre  le  SereniJJi^ 
me^  &  très  Puiflant  Prince  &  Seigneur, 
le  Seigneur  Charles  VI.  çlu  Empereur 
des  Romains  toujours  Augufte ,  Roi  de 
Germaoie  ,  de  Caflillc ,  a  Arragon  ,  de 
Léon ,  des  deux  $icile^ ,  d^  J  erufaLcm  ^ 
de  Hongrie ,  de  Bohême ,  de  Dalmatie , 
de  Croacie,  d'Eiclavonie,  de  Narârre, 
de  Grenade,  de  Tolède,. de  Valence,  de 
Gallice  ,  de  Majorque ,  de  Seviile  ,  de 
Sardaigne,  de  Cordouë,  de  Corfe  ,  de 
Murcie,  des  Ajgarbes,  d'Alger,  de  Gi- 
braltar, des  jfles  de  Canarie ,  des  Indes, 
Ifles  &  Terre  ferme  de  TOcean ,  Archir 
duc  d'Autriche,  Duc  de  Bourgogne,  de 
Brabant ,  de  Milan ,  de  Stirie  ,   de  Ca-> 
rinthie ,  vde  Cfurniole  ,  de  Limburg ,  de 
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Luxemburg,  de  Gueldres,  de  Wirtc 
bcrg  ,  de  la  Haute  &  baffe  Silefie  , 
Calabfcj  Prince  de  Suabe,  de  CatalogT 
ne,  d*Afturie;  Marquis  du  Saint  Empi- 
re Romain  ,  de  Biirgaw  ,  de  MoriVie, 
de  la  haute  &  baffe  Luface  ;  Comte  de 
Hapsbourg,  de  Flandres,  de  Tyrol,  de 
JFrioul ,  de  Kybourg ,  de  Gorîcc ,  d'Ar- 
tois ,  de  Namur  ,  de  Rou{][jIlon ,  &  de 
Ccrdaigne  ;  Seigneur  de  la  Marche  Ef* 
clavonc,  de  Port  Mahon,  &  de  Salins, 
de  Bifcaye,  de  Mollinc  ,  de  Tripoli  & 
de  Malines,  &c.  &  le  Saint  Empre  à?Hm 
fart  5,  &  h  Serenijfime  &  très  Puijfam 
Grince  &  Seigneur^  le  Seigneur  Louîs 
XIV.  Roi  Très  Chrétien  de  France  &  de 
Navarre  de  i*aufr^  fart  t  èh  Sorte  qtie  fa 
jMajeftè  Impériale  ^  .&  fa  Majeflê^très 
.Chrétienne  ne  fouhaitant  rien ^ aujûurd' hti 
plus  OTtdemment  ,  ^ue  de  parvenir  ,  par  le 
rétahlijfement  d^une  Paix  ferme  &  inebran^ 
lahU ,  A  faire  ceffer  la  défolation  de.  tant  de 
Provinces ,  &  l^efffijion  de  tant  de  Sang 
Chrétien  ,  Elles  ont  confenti  ^  cfuépourj 
parvenir  plus  promtement  ,  il  fe  tînt  des 
Conférences  à  Rafiadt  ^enti^  les  denx  Gene^ 
taux.  Commandans  en  Chef  leurs -Armées  y 
qti Elles  om-mmi  à  ctt  effet -de  leurs  Pleine 


paur^ 


tduchéutt  la  Paix  rf'Utrccht.  j4f" 
^ûuvoirs ,  &  établi  leurs  Ambajfaàeurs  Ex-- 
^yraordïnairfis  fft  Plénipotentiaires  four  ce 
té^téjeif  $i^ir  de  la  fart  de  l'Empereur  j  le 
très  haut  f  rince  <r  Seigneur  Eugène  de  Sa* 
voje ,  C^c*  jCy  de  la  part  du  Roi  très  Chré^ 
tien ,  le  très  haitt ,  &  très  excellent  Éeigneur 
Louis  /Je£lor  Duc  deVillars^  Pair  &  Ma^ 
récbal  de  Ffance  ,  &c,  lefquels  après  avoir 
imphri  Cajfifté^nce^, Divine,  cr  s* être  corn-* 
vmniqué^  r^iprocfuement  les  Pleinpouvoirs^ 
4iOpt  les  Gopip  font  inférées  de  mot  'à  mot  À 
la  fin  de  ce  Traité  j  font  convenus  pottr  la 
gloire  du  Saint  Nom  de  Dieu  ,  &  le  bien 
de  la  Republique  Chrétienne  y  des  conditions 
réciproques  de  Paix  &  Amitié  ^  dont  la  te^  ■ 
neur»  s^^nruit.  • 

'. .  Ily.iwrî  tiM  Paix  Cnrctici^e  i  uni- 
vcrfeUc ,  &  .une  Amitié  perpctuelie ,  vraye 
ôc  Hncere  entre  Sa  Majefté  Impériale  ^ 
TËmpire»  &:Sa  Majqfte  Royale  très  Chré- 
tienne ,;  &'  leurs.  Hcrfticrs^  Succcffcurs, 
RpyauAies. ;&.:FrpvincèS:,.  en  forte  que 
Pune  n'e{i|repre,nne  aucune  chojQ  ,.  fous 
quelque  ptéinie  que  ce  (bit  j  à  la  ruiftc  , 
pu  au  prejiidice  4e  Tautre  ,  &  ne  prête 
aucun  Secours  ^  (dus  quelque  nom  que 
ce  fait,..à,çeu:5,^qui  voudroiçnt  l'entre- 
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prendre  ^ .  ou  faire  quelque  dommage 
quelque  ttianiére  que  ce  pét  être.  <3 
fa  M5|cfté  hripèriitte  &  l^Ert^pire,  & 
Majcfté  très  CWr&fcïme  hé  ^>6èe|ént  ou 
iîderit V'  en  quelque  forte  qùë>cc  foi t ,  te 
Sujets  rebetles  où  defbbfiflaiits  à  l'iïiie 
ou  à  Pautrc',  mais  au  contraire,  qu'Eltei 
prt)curcnt  fériëufement  Patîlité  ,  llion- 
âetif,  &  l*ayantîage  Vxkit  dc-rautre-,  riô.n^ 
©Kftarit  toutes  proméfles ,  ÎPraitez.,  ôa 
Afliances  contraires  fiites  ,  où  à'  taire  th 
^neïqjicTbrte  que  fcfc  foit/  ■'   ;■ 

Qp^ii  y  ait  de  part  &  d^ùtre ,  un  '{Per- 
pétuel Oubli  &  Amtrîftie  de  tout  te  qui 
a  été  fait  depuis  le.  commencement  de 
cette  Guerre  y  en  quelque  manière  ,  & 
en  '^uef^  lîePqUe  'lés  'Hôftiliïeï^  fc 
foietit  exercées;  de  forte  'ijùè  pour  atictt* 
ne  de  ceschofcs,  ni  fous  quéîqlie  pré-» 
texte  que  ce  foît,  on  ne  fmo  •dbrèfna'^ 
vant  l'un  à  Tautrei  ni'Àé'foufïfiè  faîfë'aùi 
cnn  tort,'  dircftémènt  où  indirfei^ciBèîlti 
îti  par  voye  défait,  hî  atf'Hçdiàins-i  hîâii 
dehors  tie  réttnduë  dt;  l^Knkre  ^^tlcs 
Païs  Héréditaires  de  &  Majefté  Impérîî-î 
le  &  du  Royaume  de  France  ,  nonoB- 
ftant  tourtaftés  faits  ia  contraire  itupa- 
"       -■  .    ^  ""  rayant; 


toHchaht  la  Paix  d' Utrcch t.  3  47 
nVtnt;  mais  que  toutes  les  injures  qu'on 
ifPreçûes  de  part  &  d'autre, en  paroles, é- 
ggfj^its,  aâions ,  hoftilitez ,  dommages,  & 
dépenfes,  fans  aucun  égard  aux  nerfon- 
nes  &  aux  chofes ,  foient  entièrement 
abolies  ,  de  manière  que  tout  ce  que 
rûn  pourroit  demander  &  prétendre  fur 
l'autre  à  cet  égard  loit  entièrement  ou- 
blié. 

I  II. 

•  •  •  • 

Tes  Traitez  de  Weftphalie  ,  de  Ni- 
m'égue,  &  de  Ryfwick,  font  confidérez 
comme  la  Bafe  &  le  fondement  du  pré^ 
font  Traité,  &  en  conféquence ,  immé- 
diatement après  TËchange  des  Ratifica- 
tions, Icfdits  Traitez  feront  entièrement 
exécutez  à  Tégard  du  Spirituel  &  du 
Temporel  ,  &  feront  obfervcz  inviola- 
blèment.à  l'avenir,  fi  ce  n'cft  en  tant 
qu'il  y  fera  cxpreffément  dérogé  par  le 

réta 

Ap; ,   ^_. 

par  le  fufdit  Traité  de  Ryfwick ,  tant  par 
rapprt  aux  changemens  qui  ont  été  faits 
pendant  cette  Guerre  ,  ou  avant ,'  qu'à 
l'égard  de  ce  qui  n^a  pis  été  exécuté,' 
s*il  fe  trouve  câèâivenient  que  quelqucf 

P«  Arti- 
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Article  foit  demeuré  fans  exécution  y  o^ 
que  réscécutioo^  faite  ,   ait  été  changçlk 
depuis..  ^%« 

IV- 
.  Conformément  au,  fufdît  Traité  de: 
Ryfwick ,  fa  Majefté  très  Chrétiennc- 
jcendra  à. l'Empereur  la  Ville  &  Forterenci 
du  vieux  Brifack  entièrement  &  dansl'é'* 
tat  où  elle  eft  à  préfent ,  avec  les  Gre-?» 
nîers,  Arfcnaux,  Fortifications,  Rem- 
parts,. Murailles  |.  Tours.,  &  autres»  Edi- 
fices publics  &  particuliers  >  &  toutes  les 
Dépendances  fituées  à  la  droiteduRhin^ 
laiffant  au  Roi  très  Chrétien  celles  qui: 
font  à  la  gauche  ,  nommément  le  Fort 
apellé  le  Mortier,  le  tout  aux  Claufes^  Se 
Conditions  portées  par  TArticlc  ving-* 
ti«me  du  Traité  conclu  à.  Ryfwick  au 
mois  d'Oftobre  1697.  entre  le  défunt 
Empereur  Leopold  Se  le  Roi  très.Chrét 
tien. 

Sa  Majefté  très  Chrétîemie  rend  pa*^ 
reillement  à  fa  Majefté  Impériale  &  a  la 
Sereniffime  Maifon  d'Autriche,. la- Ville 
&  Fortere0e  de  Fribeurg:,  de  même  que 
le- Fort  deSt.  I|îerre  ,  le  Fort  appelle  dq 
rÊtoUe   &  I0U&  les  autres  Forts  con- 

ftrwiis 
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firuits  ou  reparez ,  là  ou  ailleurs ,  dans  1» 

tf7orêt  noire,  ou  dans  le  refte  de  Brisgaw,. 

UJjjlR  tout  en  l^état,  où  il  cft  préfemement , 

fans  rien  démolir  y  ou  détériorer ,  avec 

.    les  Villages  de  Lehem  ,   Merzhaufen  Sc 

Kirchzarten  ,   &  avec   tous  leurs  droits  ^ 

archives,  écritures,  &  documens  écrits, 

kfquels  Y  ont  été  trouvez  ,   l<»rs  que  fa 

hAzjché  très    Chrétienne,  s'en   eft  mifo 

dernièrement-  en  poffeflîon  ,  foit ,  qu'ils 

foîent  encore  fur  les  lieux  ,   foit  qu'ils 

ayent  été:  tranfportez.  ailleurs  9  fauf  &  re- 

(ervé  le  droit  Diocelain  &  autres  Droits 

&  revenus  de  l'Evéché  de  ConAance. 

V  L 

Le  Fort  de  Kehl  conftruît  par  fa  Ma* 
jefté  très  Chrétienne  à  la  droite  du  Rhin» 
9u  bout  du.  Pont  de  Strasbourg  fera  pa« 
reillement  rendu  par  Elle  à  l'Empereur 
&  à  l'Empire,  en  fon  entier  fans  en  rien 
•démolir  y  .  &  avec  tous  Tes  droits  &C.  dé« 
pendances. 

Quant  au  Fortde  la  Pile  8c  autres  con^ 
flruits  dans  lés  Ides  du  Rhin  fous  Stras- 
bourg  -, .  ils  feront  entièrement  rafez-  au 
dépens  du  Roi  très  Chrétien ,  fans  qu'ik 
puiflent  être  rétablis  ci-après  par  l'un  ou 
par  Taucre   Party  ;  Lefquellcs   cédions  , 

F  7  dcmo« 
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Impériale  i    de  TEmpire  &  de  la  Maifc 
d'Autriche,  ainii  qu/Jts  leucsiont  apart 
nu  autre  fois^  &  ont  été  potkdés  àepii 
par  fa  Màjefté  très  Chrétienne^  fans  que 
ià  dite  Mâjçfté  très  Chrétienne  reicienne 
ou  fe  referve  aupun  droit  ou  prétention  ^ 
fur  les  Lieux  fufdits  Sc  (ur  leurs  Jurifdi^ 
âions. 

Il  ne  ferarien  exigé  non  plus-,  pour  les  ' 
frai?  &  dépenfes  employées  aux  fortifi- 
cations Se  autres  édifices  public^ou  par-r 
ticuliers.  La  pleine  &  entière  reftitutioff 
ne  pourra  être  différée ,  pour  quelque 
caufe  que  ce  foit,  dans  les  terme  qui  fe* 
ront  prefcrits  ci  après  ,  en  forte  que  les 
Garnifons  Françoifes  en  fortent  entière- 
ment ,  fans  molcfter  ,  ni  vexer  les  Ci- 
toyens Se  habitant ,  leur  caufer  qùeU 
que  perte  om  quelques  peines  ,  non  plus  ^ 
qu'aux  autres  Sujets  de  fa  Majefté  Irnpé* 
riale  ou  de  l'Empire  ,  fous  prétexte  de 
dettes^  ou  de  prétendons ,  de  quelqi^ 
nature  qu'elles  pjiiffent  être,  ; 

Il  ne  fera  pas.  permis  non  pj^s:,  aux 
Troupes  Françoifes  de  demeurer  .plu« 
long  tems  au  de  là  des  termes  ^  qui  fe? 
ront  ftipulés  ci-après  ,  dans  les  Lieux  ^  ^ 
qjol  ^oivept  jStrQ  rçpt4as  9  ou  jf^t^e^. quelle* 
■  î  corf* 


touchant  la  Faix  «TUtrecht.  jy  j. 
iqucs ,  qui  n'apartiendront  pas  a  ia 
^jefté  très  ChrctrcnTic  ,  d*y  établir  des 
]uartiers  d'Hyver,.  ou  quelque  Séjour, 
mais  feront  obligées  de  fc  retirer  incef- 
iamment  fur  les  Terres  apartcnant  à  fa 
dite  Majefté;  '        * 

y  1 1 1. 

.  Sa  Majefté  très  Chrétienne  promet  pa- 
reillement de  faire  rafer  à  fes  dépens;  les 
Fortifications  conftruites  vis  à  vis  Hu- 
nîngue  fur  ta  droite  &  dans  l'iflc  du- 
Rhin  ,  de  même  que  le  Pont  conftruit 
en  cet  endroit  fur  le  Rhin  ,  en  Vendant 
Ici^ fonds  &  édifices  à  la  famille  deBa- 
den.  Comme  auflî  le  Fort  de  Seliingucj. 
les  Forts  qui  fe  trouvent  dans  les  Ifïes 
entre  les  dits  Forts  de  Sellingue  &  le  Fort 
Lotfïs^  &  quant  au  Terrain  du  Fort  dé- 
moli ,  il-fcra  rendu  avec  fes  maifons  à  |a 
famille  de  Baden  :  de  détruire  la  partie 
du  Pont,  qui  conduit  du  dit  Fort  de  Sel- 
lingur  au  Fort  Louïs  ,  &  le  Fort  bâti  à' 
la  droite  du  Rhin  vis  à  vis  le  dit  Fort 
Louïs,.  fans  qu'ik  puiflcnt  déformais  être 
rétablis  par  aucun  dcs^Partys  5  bien  en- 
tendu que  le  Fort  Louïs  &  IMfle  demeu- 
reront au  pouvoir  du  Roi  très  Chrétien. 
Généralement,  faditc  Majefté  très  Chré- 
tienne: 
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tienne  promet  de  faire  rafer  à  fes  dé] 
tous  les  Forts  ,  retranchcmens  ,  Lij 
&  Ponts  fpecifiés  dans  le  Traité  de 
wick  .9  &  que  fa  Majefté  aura  fait  coi^ 
ftruire  depuis  ladite  Pàjx  de  llyfwiçk^ 
ibit  le  long  dd  Rhin  ,  dans  le  Rhin ,  p|} 
ailleurs  dans  TEmpire  &  fcs  apartenan* 
ces  )  fans  qu'il  foit  permis  de  le$  réta* 
bljir. 

IX. 

Le  Roî  très  Chrétien  s'engage  &  pro^ 
met  pareillement  ,dc  faire  évacuer  le  Châ- 
teau de  Bitfch  avec  toutes  i^s  apartenan^ 
CCS  ,  comme  auili  le  Château  de  HcM^** 
bourg  en  f aifant  auparavant  rafer  \ts  for- 
tifications pour  n'être  plus  rétablies  ,  cif 
lorte  néanmoins  ,  que  les  dits  Châteaux 
&  les  Villes  ,  qui  y  font  jointes  •-  n'en 
reçoivent  aucun  dommage,  ma^sdeftiçu* 
rent  totalement  en  leur  entier» 

X. 

Trente  jours  après  que  les  Ratifica- 
tions du  Traité  de  Paix  général  pu  fo* 
ièmnel  3  à  faire  entre  fa  Majc^é  Impjéf^ 
riale  ,  l'Empire  1&  fa  Majefté  très  Chrét 
tienne ,  auront  été  (^changées ,  ôc  i;nême 
plutôt  ^  fi  faire  fe  peut ,  les  Places  ,  & 
Lieux  fortifiés  tant  ci-de(fus  nommés  »  ' 

que- 


mf  giénéraleriitnt  toils  ceifx  qui  doivent 
//e  fendus  fuiyant  k  préfent  Trai|:é  re- 

l^M^tif  à  ^elui  de  Ryfwick  ^  dont  les  Artî^ 
^i.  (pxwn.  tienu(  ppifr  cofnpris:  dam  ce 
ÏTmté.y  j8e.;6cQC:Ut6.  pooâufUcfnenc  dt 
totéimléï  que  «'ils;ie::trouvoieht  Ici  inférés 
4<l  mot^à  mot  ^  feront  remis  entre  les 
snvoft  de  ceux  »  qui  feront  autoriiés 
^ur  cet  eâet  par  TEmpereur  8c  TËmpi- 
n '^{..ou  |>ar.  1rs  autres  Ponces  particu- 
liers , .  qui,  devrotit.  les  ;poi(rcdei:.  en  rertu 

■  du  Traité  de  Ryf^i(^  ,  fans  qu'il  foit 
^et^is  de  fjéii  d)i(noUi*  Âcs  Fortifications 
rni  des  édifices  publics  ou  particuliers,  & 
fans  ricft  détériorer  de  l'étac  ,  où  ils  fe 
«ot|V]^tj.préi4;ntcriient.,  ai  riea  exiger 
fsOQrrjteSi^depep/ês'  tait^t-dans!  les  dits 
•£.ieiiXi^rtoOàrlew:.i9JSt^QO.  S^rqnt  au^ 
di6n4i»l<en.l^q^  iO(myjKâttes:Jbs  Archti* 
^^•St  docfimeos  apaÊrtcnaos  9  foit  à  fa 
JMajefté  Impériale  ou  aux  Etats  de  TEm-- 
pire  ^  foit  aux  Places  &  Lieux  ,  que  fa 
^ajcfté  très.  Ci»êtienme  Vcngagie  de  ce?-^ 
/DCthre..    :    i:î- 

:■  .  ■    ■  r.  XL''        .     - 

,.  Comme  Tintentioin  au  Roi  très  Obrc- 
tien  eft  d'accomplir  ^  le  plus  prompte- 
œent  qu'il  iera  pofiible  ,  les  conditions 

du 


açy       '-^    'Ailés  a*  MMàif^ 
du  0reier 


ciu  préfent  Traité,  fa  Majcfté  prortï't; 
que  les  Places  &  Lieux  ,  qu'Elle  s'cnV^ 
gea  fâirt  iiémolir  à  fes  dépens  ,  le  iM 
;i'ortty  'fa^roifiles  ptus  conHclérables^:  dans 
•Is  fel-niie'dt  deux'^loi«  au  plus'^acdvafirls 
l'échange  :^des^'  R^t)6câtU>ni  «lu  7vMfé 
GénéraiTou  folemnel  à  faire  entr^  fa'Ml^ 
)cfté  Impériale,  TEmpirc,  Sc  fa  Majefté 
très  Chrétienne  ^  &  les  mcrins  confidéra- 
btes  dans  l'efp^ce  d'un  Mois  à  compter 
.aaifi  de  l^échange  des  Ratificationsf  --'^i- 

■  Et  domme  fad-ite  Nfajeftc  crès  Ghré- 
tîenne  veut  véritablement  &  de  bonne 
foi  rétablir  «ne  lînccre  union  avec  l'Em- 
pereur &  TEmpirc  ,  EHc  promet  &  Verf- 
■^go  ,  lors  qu'Elle  traitera  àvecIes'iElcç- 
imurs-,:' ^Princes  &£€âts< ail' Congr-ès  gâ- 
«fierafl'  av^ci:l'Empereur  &•  rErtijpice  ,  :de 
Jcur  rendre  ,  auflî  bien  <}"tf-àûx  Sujets', 
Clients  &  Vaflaux  dudit  Empire  ,  tant 
EccléGaftiques  que  Séculiers  ,  &  géné- 
ralement à  tous  ceux  qui'  font  nommez 
'&  compris  dans  la  Paix  de  Ryfwiclc-, 
quoi  qu'ils  ne  foient  pas  ici  nommément 
expirimez  ,  les  Etats,  Places  ,* 'Biens  , 
dont  Elle  fc  feroit  mife  en  pofleflîon 
pendant  le  cours  &  à  roccaiion  de  la  pré- 
fente 


ia4Y:-pWf.i6p4fifçttiw^-ou  4e  telle  autre 
'vjbiicrc'que  cp  puiilè:etrc>  /cpmtne  aufli 
''•^a  exécuter  pleinement  &  ponctuellement 
tQutes  les"  claufes  6^  xondicions  du  Traité 
44,Rj'rwifky  a^xqi^Ues  11  n'aura  pas  été 
<îx|prc{Iifkn<i|t  ilcrogié  p^  le  préfei^t  Trai^ 
V ,;  «îil'KwW  >  quelciM'une:qui  n'ait  pas 
étfi  .exécutée  cl^^pui^  la  .CQOcîudon  4e  la 
Paix  dfe-  Ryfwicfc. 

XIII. 
.L£Lc<iproquemei3t,  fa  Majeftc  Impériale 
«olilina  téofioigfter  Je  dcfif,  qu'EUe  a  de 
.€0^ribjt|Qi:!  à  la^'SatisJaâiioQ.^e-û  .Majefté 
Viçj  dprêcîennp.,   ^d'entretenir  defor- 
s^aijf.avex;  £1U  une  aÊaiicié.fuiccrc  fie  une 
intelligence  parfaite.,   &  en  vertu  delà 
Paix  .de  llyfwick  r&ablie  .par  jce  prclent 
'Xj^dAià  ï  (on(ent>qiu;  U  Và.le;.4ç  Landau, 
^yc$TM:4cpepdà]^ies;,;iE:qnÊ^ant^jiaiis  lef 
yilla^.de:N:ui;4prff,  OaQ^d^i  fi^Qd^ 
çhei^  aveç:4j:ur^')M^«,«ainG.que  teKoi 
très  Chrjétien  en  jotufToU  arant  la  Guerr 
re  >  demeure   fortifié  a  fa  M^efté  très 
Chrétienne  ;^  fa  Majefté  Impériale  fe  fai* 
fafit  f95t:d'eil  otitcfiir4e  co{ifemeaiQafi,& 
('aprobjtîon  de  J'^iiipil^e  ,  f<(uapj4i>  fera 

i^elUpA  de  ^dEcàejr  &  d^  oof^lvim  1$ 

Traité 
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Traité  de  Paix  Sotcfniiiet  ou  générât  |n^ 
tre  fa  Majei^é  Imf^ériate,  rËmpire^yp 
Û  Majcfté  très.  Chrêticimc. 

X  IV. 

La  Maifon  de  Brunfwick- Hanovre 
ayant  ité  ilev«  par  rEmpereur ,- 'dtt* 
xonfentémenl;  de  j'Empire,  i  k  Dl^ilé 
Ekâorale  ,  fa  Ma>efte  tfè9  -  Chrétieniïe 
reconnoîtrà,  en' vertu  dê^€  Traité i  c^* 
te  Dignité  Eleâoraie  dans  ladite  Maifon* 

X  V. 

Source  qui  cft  de  la  Maifon  de  'Baviè- 
re ,  fa  Majcfté  Infipérialè  .&  Tfiiâpiiitf 
confentent ,  par  les  motifs  de  la'tfàtltfu}^ 
li  té  Publique  ,  qu'en  vertu  du  ^^tttit 
Traité  ,  &  du  Traité  général  &?  Sotem- 
ncl  à  faire  avec  l'Empereur  &  l'Empire  ^ 
le  Seigneur  Jofeph^ Clément,  Archevê- 
que'^de  Cologne  ^'  &:le  Seigneur  Màixi^ 
niiliên-Ëhiànuel  de. Bavière,  iôtenie  rétai-^ 
Mis  généralement  'i'  entièrement  dfeuis 
tous  leurs  Etats  ,.>  Rangs  ,  Prérogatives ^ 
Hégaux  ,  Biens  ,  Dignitez  Eledorales, 
&  autres,  &  dans  tous  les  Droits,  en  la 
manière  qu'ils  en  ontjouï,  ou  pu  jouïr 
avant  -cette  Guerre  j'  8c  quiapartenoiént 
ù  r Archevêché  âc  Cologne ,  &  autres 
lEglifcs  iittmmées-ii-après  ;  oit  à  la  Maè* 

fon 


touchant  la  Paix  d'Utrccht.       ^55^ 
fon  de  Bavière  ,  médiatement  ou  immé- 
di'iemcnt. 
^^^Is  pourront  envoyer,  avec  des  Plein* 
'■pouvoirs  &  fans  caraâcreyau  Congrès  du 
Traité  General  ou  Solcmnel  à  faire  entre 
fa  Majefté  Impériale ,  r£mpire  ,   &  fa 
Majefté  très  Chrétienne  5  pour  y  négocier. 
Se' veiller  à  leurs  Intérêts ,  fans  aucun  ob- 
Aacle ,  auAi-tôt  que  les  Conférences  corn- 
menceront.     Pour  cet  effet,  leurs  feront 
aufli  rendus  de  bonne  foy  ,tous  les  meu- 
bles ,  pierreries  ^  bijoux  &  autres  effets 
.âe  quelque  nature ^  qu^ils  puidcnt  être, 
comme  auflî  toutes  les  munitions ,   & 
Artilleries  fpecifiées  dans  les  Inventaires 
^authentiques  ,   que  Ton  produira  de  part 
&  d'autre,  c'eft  à  dire  toutes  celles,  qui 
peuvent  avoir  été  ôtées  par  l'ordre   de 
l'Empereur  5  &  de  fes  Prédeccffcurs  de 
glorieufe  mémoire  ,  depuis  l'occupation 
de  la  Bavière,  de  leurs  Palais,  Châteaux^ 
Villes  ,   Forrereffc«   &   Lieux  quelcon- 
ques ,  qui  leur  ont  appartenu ,   Se  qui 
leur  appartiendront ,   à    Texccption   de*"' 
TArtillerie  ,  qui  appartenoit  aux  Villes 
&  Etats  voidns  »  qui  leur  a  été  reftituée, 
te  pareillement  toutes  les  Archives  &  pa» 
piers  feront  reftîtués. 

Et 


\ 
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^Et  fera  le  Seigneur  Archevêque  de 
Cologne  rétabli  en  Ion  Archevêché  ^e 
Cologne  ,  fcs  Evéchés  de  Hildeshci  jjL 
de  Ratisbonnc ,  de  Liège,  &  de  la  Prc' 
podture  <le  Berchtolsgaden  ^  fans  qu'au* 
€un£  raifon  des  procès  ou  prétendons 
puisent  en  façon  quelconque  altérer  la 
reAitution  totale.  Saufpourtant  les  Droits 
dc^çcux,  qui  pourroicnt  en  avoir,  lef- 
quelS)  il  leur  fera  permis,  après  que  les 
deux  Eleâcurs  y  auront  été  aâuellcment 
rétablis.,  de  pourfuivre,  comme  avant  la 
)réfcnte  guerre  par  les  voyes  de  Juftice 
itaBlies  dans  l'Empire.  Sauf  auffi  les  pri- 
vilèges des  Chapitres  &  Etats  de  l'Ar- 
.chevêche  de  Cologne,  &  des  autres  E-» 
glifcs  établis  précédemment  fuivant  leurs 
•Unions,  Traités,  &  Conftitutions, 

Et  quant  à  la  Ville  de  Bon* ,  en  tems 
de  Paix  il  n'y  aura  point  dé  garnifon  du 
tout,  mais  la  garde  en  fera  confiée  auK 
bourgeois  de  la  Vijle  ;  Et  quant  à  celle 
du  Corps^&  du  Palais,  elle  fera  rcftrain- 
te  dans  les  fimples  Compagnies  de  Us 
Gardes,  dont  il  conviendra  avec  fa  Ma- 
jefté  Impériale  &  l'Empire  ^  bien  enten- 
du pourtant,  que  dans  un  tems  de  guér- 
ie, où  apparence  de  Guerre^  h  Majefté 

Im-i 


tûHchant  la  faix  tPUtrtcht.        ^6i 
Impériale  &  TEmpire,  puiflent  y  meure 
aàtant   de  Troupes,   que  la  raifon  <le 
■     j^irrrp  le  demander»,  conformément  auK 
^^ïohc  &  <:onftitutions  de  l'Empire  :  bien 
entendu  aufli ,  que  moyenant  tette  re-* 
fiitution  totale ,  lesdits  deux  Seigneurs 
de  la  Maifon  de  Bavière  renonceront  pour 
toqsjourS)  &  feront  cenfés  déchus  dès  à 
préfent-de   toutes  prétenHons^    fatisfa« 
^ions  ou  dedomagemens  quelconques , 
qu'ils  voudroient  prétendre  contre  r Em- 
pereur ,   TEmpire  &  la   Maifon  d'Au« 
triche,  pour  nfifon  de  la  prefente guerre , 
ians  pourtant,  que  cette  renonciation  dé^ 
roge   en  -aucune    manière  aux   anciens 
droits  &  prétendons ,  qu'ils  pourroieata« 
vojr  eues  avant^cetie  guerre ,  lesquelles ,  il 
leur  fera  permis  de  pourfuivre ,  comme  cy 
devant,  par  les  voyes  de  Juftice  établies 
dansTÈmpire^   de  forte  pourtant ,   que 
<ette  rcIHtution  totale  ne  leur  <ionne  au- 
cun nouveau  droit   contre   qui  que  ce 
foit  :    Renoncei^nt  auili  Sc  font  pareille* 
ment  ceniés  déchus  dés  à  préfent  ^e  tou- 
tes Prétentions ,   Satisfaâions ,  ou   dé- 
dommagemens  quelconques,  tous  ceux^ 
^ui  voudront  former  des  prétentions  pour 
caifon  de  là  prélente  guerre  cpmre  la 

<X  Mai- 
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Maifon  de  Bavière,  &  les  fusdits  Ar^ 
chevêches ,  Evéchcs  &  Prévofté»  à 

:  En  vertu,  de  cçtte  reftitution  totale, loL 
Susditsi  Seigneurs  Jofeph  Clemeat  Arche^ 
uéque  ile  .Cologne ,  &  Maximilien  Ë- 
ipanuel  de  Bavière  rendront  obeïflance^ 
.&  garderont  fidélité  à  fa  Majefté  Impe* 
riale  ,  de  même  que  les  autres  Eleâeurs 
ficJPrJnces  de  TEmpire  ,  &  feront  tenus 
à  demander  &  à  prendre  deiiementde  fa 
jUajefté  Impériale  le  renouvellement  de 
L'InVcftiture  de  leurs  Eleâorats,  Princî* 
pautez  ,  Fiefs  ,  Titres  &  Droits ,  dans 
la  manière  &  tems  prcfcrits  par  les  lois 
de  TEmpire ,  &  fera  tout  ce  qui  eft  arri* 
ve  de  par.l;.&  d'autre,  pendant  cette  guer-* 
re,  mis  à  perpétuité-  dans  un  entier  ou« 
bli.     '  '   . 

XVI. 
Les  Minifires , Officiers ,  tant  Ecclefîa- 
ftiques  que  militaires ,  politiques  &  ci- 
vils ,  de  quelque  condition  ,.  qu'ils  foi-» 
«nt,  qui  auront  fcrvi  en  l'un,  ou  cnPau^ 
tre  Parti ,  même  ceux  qui  peuvent  être 
SujctSific  Vaflaux  de  fa  Majeflc  Imper  ia^ 
}e^  de  TEmpire  &  de  la  Maifon  d^'Au^ 
triche ,  auQi  bien  que  tous  les  Domefli« 
^ues  quelconques  de  laM^on  deBavier- 

*        m*  ■ 
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tûuchant  la  faix  ^'Qtrccht.       353 
rc  ,   &  du  Seigneur  Archevêque  de  Co- 
)4gne  ,   feiont  pareillement  rétablis  dans 
i|  pofleilîon  de  tous  leurs  biens  ,  char- 
^ges,  honneurs  &  dignités,  comme  avant 
la  guerre,  &  jouiront  4'une  amniftie  gé- 
nérale de  tout  ce  qui  à  précédé,  moyens 
nant  &  à  condition ,  que  cette  même  am^ 
aiftie  foit  entièrement  réciproque  envers 
ceux  de  leurs  Sujets,  Vaflaux,  Minières ^ 
ou  Domeftiques  ,  qui  auront  fuivi  pen« 
dant  cette  guerre  le  parti  de  Sa  Majefté 
Impériale  K  de  l'Empire  ,  lesquels  ne 
pourront  pour  ce  fujet  être  moleftés  oa 
inquiétés  en  manière  quelconque. 

X  V  1  L 
Quant  au  tems  ,  auquel  la  reftitutioa 
totale,  fpecifiée  dans  les  deux  Articles 
précédents,  doit  fe  faire^  il  £era  limité 
dans  le  Traité  général  ou  Solemnel,  à 
faire  entre  l'Empereur,  FEmpire,  &  le 
Roy  Très-Chrêtien ,  trente  jours  après 
réchange  des  Ratifications  dudit  Trai- 
té, ainli  qu'il  a  été  convenu  dans  l'Arti»- 
cle  dixième  pour  l'évacuation  des  Pla-« 
ces  &  lieux ,  que  fa  Majcfté  Très-Chré- 
tienne promet  de  rendre  à  fa  Majefté 
Impériale  ,  &  à  TËmpiri  ,  ide  manière 
^ue  l'un  &  l'autre,  comme  aufli  Ja  refti* 

C^  ^  ^itioft 
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tution  à  PEmpereur,  des  Etats  Si  Païs 
que  la  Maifon  de  Bavière  poflede  pr 
fentement  aux  Païs  •  Bas  ^   le  ieront  e 
même  tztùs. 

X  y  1 1  L 

Si  la  Maifon  de  Bavière  ,  après  foa 
rétabliflement  total,  troave  qu^il  lui  con- 
vienne de  faire  quelque  chàngemèns  de 
fcs  'Etats  contre  d'autres ,  faMajcftcTrès- 
Chr^etiennc  ne  ^^y  oppofera  pajs. 

X  I  X.^ 

5a  Majcfté  Trcs-Ciirêtîenne  ayant  rc^ 
mis  &  fait  remettre  aux  Etats  Généraux 
des  Provinces  Unies,  en  faveur  de  la  Mai- 
fon d^Autriche,  tout  ce  que  faditc  Ma- 
îefte  ^u  ies  Alliez  poiïedoient  encore 
des  Pàïs-B^s  9  communément  appelles  Ëf- 
pagnôls,  tels  que  le  feu  Roy  d'^Efpagne 
Charles  II.  les  a  poffedés  ou  dû  poflfe- 
der  y  conformément  au  Traité  de  Rys-* 
wick,  fa  Majefté  Très-Chrêtienne  con- 
fent ,  que  PÉmpereur  entre  en  poiTeflîoii 
desdits  Païs -Bas  Efpagnols  ,  pour  en 
jouir,  lui  y  fes  Héretiers&  SuccelTeurs, 
déformais  6c  à  toujours ,  pleinement  6c 
paifiblement  félon  Tordre  de  Succellîon 
établi  dans  la  Maifon  d'Autriche  ;  Sauf 
les  Consentions  I  jque  PEmpereur  fera 

avec 


touchant  la  Paix  J^Utrccht.       }^ 

Jec  lesdits  Ëtats^  Généraux  des  Provin*- 
s  Unies,  touchant  leur  Barrière  &  la 
ddition  des  fufdices  Places  &  Lieux; 
bien  entendu  ,  que  le  Roy  de  Pruflc  re- 
tiendra du  haut  Quartier  deGueld'restouc 
ce  qu'il  y  poflfede  &  occupe  aftuellc- 
ment,  favoir,  la  Ville  de  Gueldres,  la 
Prcfeâure ,  le  Baillage  8c  le  bas  Bailla^* 
gc  de  Gueldres ,  avec  tout  ce  qui  y  appïar- 
tient  &  en  dépend  ,  comme  aulïî  fpé- 
cialcmcnt  les  Villes,  Baillages,  8e  Seigj* 
neuries  de  Sthralen  ,  WacHtendonck  9 
Midelaar,  Walbeck,  Aertfen,  Aflfcrden 
^  de  Weel ,  de  même  que  Racy  Sc  Klein 
Kevelaar,  avec  toutes  leurs  appartenances 
&  dépendances.  Déplus,  il  fera  remis  au 
dit  Roy  de  Pruflet  TAnimanie  de  Kric^^ 
kenbeck  avec  tout  ce  qui  y  appartient 
&  en  dépend,  &  le  Païs  de  Keflel  pareil-* 
lement  avec  toutes  fes  appartenances  âc 
dépendances ,  &  généralement  tout  ce 
que  contient  ladite  Ammanie  Se  le  dit 
Diftrid ,  fans  en  rien  excepter ,  fi  ce'  n'cft 
Erckalens  avec  (es  appartenances  &  dé« 
pendances,  pour  le  tout  appartenir  au  dit 
Roy  ,  &  aux  Princes  ou  Princeffes  fes 
Héritiers  ou  Succe0eurs,  avec  tous  les 
droits,  {prérogatives,  revenus,  8c  avan« 
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tagcs  de  quelque  nom  ,  qu'ils  puiflci^ 
être  appelles ,  en  la  même  qualité  i  ÔC  c^^ 
la  même  manière ,  que  la  Maifon  d'Aii^ 
triche  ,  &  particulièrement  le  feu  Roy 
d'Ëlpagne  les  a  pofledés  ^  toutefois  avec 
.lés  cnarges  &  Hypoteques  ,  la  conferva* 
tion  de  la  Religion  Catholique  Romai* 
utf  8c  dçs  ptivneges  des  Etats,  "^ 

XX. 
Et  comme  outre  les  Provinces  ,  Vil- 
les ,   Places  &  Fortcrefles ,   qui   étoient 
pofledéês  par  le  feu  Roy  d'Efpngne  Char- 
les  IL  au  jour  de  fon  décès ,  le  Roy  Très- 
Chrêtien  a  cédé ,    tant  pour  fa  Majefté 
Très-Chrctienne   même  ,  que  pour   les 
Princes  fes  Hoirs  8ç  SucccfTeurSj  nés  &  à 
naitre ,  aux  Etats  OénérauK,en  faveiir  de 
la  Maîfon   d'Autriche,    tout   le   droit 
qu'Elle  a  eu  ,   ou  pourroit  avoir  fur  la 
Ville  de  Menin  ,   avec  toutes  fes  fortifi- 
cations 9^  fa  Verge  j  fur  la  Ville  &  Ci- 
tadelle de  Tournay  avec  tout  le   Tour- 
nefis ,   fans  fe  rien  referver  de  fon  droit 
là  deflus,  n'y  fur  aucune  de  leurs  dépen- 
dances, appartenances 9  annexes,  Terri- 
toires ,  &  endavemcftSj&faMajefté  con- 
ftnt ,  que  les  Etats  Généraux  des  Pro- 
vinces Unies  rendent  lesdites  «Villes , 
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laces  ,   Territoires  y  dépendances  ^  ap- 
artenances  »   annexes  Sc  enclavemens  à 
Empereur^    auifi-tôt  qu'ils   en  feront 
convenus  avec    fa    Majeité  Impériale;, 
pour  en  jouir  Elle»  fes  Héritiers  &  Suc- 
ceflèurs  y  pleinement,  paiâblement  &  à 
toujours ,  auili  bien  que  dès  Païs<>Bas  Ëf* 
•pagnols  ,   qui  appartcuoient  au  feu  Roy 
d'Efpagne  Charles  IL  au  jour  de  fon  dé- 
cès^ bien  entendu  toute  fois,  que  ladite 
j-emife  des  Païs-Bas  Eipagnols  ,   Villes, 
Places  5  8c  ForterclTcs  cédées  par  le  Roy 
très  Chrétien ,  ne  pourra  être  faite  par  les 
rdits  Etats  Généraux,  qu'après  réchange 
4es  Ratifications!  des  Traités  dé  Paix  en<> 
tre  Ta  Majefté  Impériale ,   ^Empire ,  8c 
.fa^'Majefté  très^Cnrétirane;  bien  enten- 
du auffî,  que  Saint  Âmand  avec  fes  dé- 
pendances, &  Mortagne  fans  dépendan- 
ces, demeureront  à  fadite  Majefté  TrèS'^ 
Chrétienne,   à  condition   neantmoins-, 
qu'il  ne  fera  pas  permis  de  faire  à  Mor  - 
tagne  aucune  Fortification  ni  Ecluie ,  de 
quelque,  nature  qu'elles  puiflent  être. 

X  X  1. 
Pareillement  9    le  Roy  très-Chrctîen 
confirme   en  faveur  de  l'Empereur  Sc 
de  la  Maifon  d'Autriche,  la  ce(fion>  que 
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isL  Majefté  -  z.  déjà  faite  en  faireur  àc 
dite  Maifoit^  aux  Etats  Généraux  desPr 
yinces  Unies,  tant  pour  Elle  mêmei  q 
pour  les  Princesses  Héritiers  &  Sacceir 
£eurs ,.  nés  &  à  naître ,  de  tous  (es  droits 
fur  Furnes ,  &  Furnambacht ,  y  comprU 
les  huit  ParoilTes  &  le  Fort  de  la  Knoc- 
€|ue  ;  fur  les  Villes  de  Loo  &  Diimu*- 
de  avec  leurs  dépendances  ;   fur  la  Ville 
d'Ypres  avec  fa  Chatelchie  ,    Ruffelaer  y 
compris  ,   avec  les  autres  dépendances^ 
qui  feront  déformais  Popperinge  ,   Vàr- 
neton ,  Commincs,  Warwick,  ces  troîs- 
dernieres  Places  ,    pour   autant  qu'elles 
font  fituées  du  côte  de  la  Lys  vers  Ypres^ 
&  ce  qui  dépend  des  Lieux  cy.  deifus  eic« 
primés  ;   desquels   droits:  .aiim .  cédés   à 
rEmpereur,fes  Héritiers  &  Succefleurs, 
fsL  Majefté  Très  Chrétienne  ne  fe  refer- 
ve  aucun  fur  lesdites  Villes,  Places,  Forts 
&  Pays,  ni  fur  aucune  de  leurs  apparte^ 
nances,  dépendances,  annexes,  ou  en*- 
clavemens  ,   confentant  ,   que  les  Etats 
Généraux  puifTent  les  remettre  à  la  Mai- 
fon  d'Autriche  ,  pour.en  jouir  irrevoca* 
blementy  &  à  toujours»  auflî-tôt,  qu'ils 
feront  convenus  avec  Elle  fur  kur: Bar- 
rière j  Se  que  les  Ratifications  des  Trai* 
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tés  de  Paix  entre  l'Empjereur,  TEmpirc 
\  fa  Majefté  Très-Chrctiettac  autont  été 
changées. 

XXII. 

La  Navigation  d€  la  Lys,  depuis  l'em- 
boucbeure  de  la  Deule  en  remontant ,  fera 
libre  ,  &  il  ne  s'y  établira  aucuti  péage , 
ni  impofition^ 

X  X  I  I  L 
Il  y  aura  de  part  &  d'autre,  un  oubli 
&  une  amniftie  perpétuelle  &  recipro* 
jue,  dé  tous  les  torts,  injures  &  offen- 
cs ,  qui  auront  été  conpimifes  de  fait  &  de 
parole  ,  ou  en  quelque  manière  que  ce 
foit  ,  pendant  le  cours  de  la  préfçntc 
guerre  par  les  Sujets  des  Païs-Bas  Efpa- 
gnols  ,  &  des  Places  &  Païs  cèdes  ,  ou 
reftitucs  ,  fans  qu'ils  puiffent  être  expo* 
fés  à  quelque  recherche  que  ce  foit. 

X  X  IV. 
Par  le  moyen  de  cette  Paî*,  les  Sujets 
de  fa  Majefté  Trcs-Chrcticnnc  &  ceux 
desdits  Païs'Bas  Efpagnols ,  &  des  Pla- 
ces cédées  par  fadite  Majefté  Très-Chrê- 
tienne ,  pourront ,  en  gardant  les  loîx  j 
coutumes  &  ufages  du  Pàïs  aller,  venir, 
demeurer, trafiquer,  retourner, traiter  6ç 
négocier  cnfemble,  comme  bons  Mar- 
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chanctil  )  même  vendre  ,  changer ,  ^ie» 
ner  ,  ou  autrement  difpofcr  des  biensV 
effets ,  meubles ,  Çc  immeubles  ,  qu'il^l 
ont  ou  auront ,  fitués  refpeâivement  de 
part  &  d'autre  y  &  chacun  les  y  pourra 
acheter I  Sujets ^  ou  non  Sujets,  fans  que 
pour  cette  vente ,  ou  achat  ils  aycnt  bc- 
foin  de  part  n'y  d'autre ,  de  permiflion  au- 
tre, que  le  préfent  Traité. 

Il  fera  aufH  permis  aux  Sujets  des  Pla» 
ces  Se  Païs  réciproquement  cédés  ou  re- 
fiitués ,  comme  auffî  à  tous  les  Sujets 
desdits  Païs-Bas  Efpagnols,  de  fortir  des- 
dites Places  &  iPaïs-Bas  Efpagnols  pour 
aller  demeurer  où  bon  leur  femblera 
dans  l'efpace  d'un  an  y  avec  la  faculté  de 
vendre  à  qui  il  leur  plaira ,  ou  de  difpo- 
fer  autrement  de  leurs  effets,  biens,  meu^ 
blés  &  immeubles  9  avant  Sc  après  leur 
f ortie  5  fans  qu'ils  puiflent  en  être  empê- 
chés direAement  ou  indiredement. 

XXV. 

Les  mêmes  Sujets  de  part  8c  d'àutr^^ 
Ecclefîaftiques  &  Séculiers  ^  Corps  ^  Com- 
munautés, Uaiverdtés  &  Collèges  feront 
rétablis  tant  en  la  jouïflànce  des  hon- 
neurs, dignités,  bénéfices,  dont  ils  é- 

ioient  pourycus  {(vant  la  guerre  9  qu'en 
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celle  de  tous  ,   &  chacuns  leurs  droits , 

Jieifs  meubles;  &  immeubles  ,  rentes  fai* 
es ,  ou  occupées  à  Koccafion  de  la  pré- 
lente  guerre  ,  enfemble  leurs  droits  ,  a- 
âions  ,  &  fuccefCons  à  Eux  furveniîes , 
même  depuis  k  guerre  commencée ,  fans 
toutefois  rien  demander  des  fruits  &  re- 
venus perçus,  &  échus  pendant  k  cours 
de  la  préfente  guerre-,  jufques  au  jour  de 
.  la  publication  du  préfent  Traité  ;  les<i 
quels  rétabliffemcnts  fe  feront  récipro- 
quement, nonobftant  toute  donation, 
conceilion  ,  déclaration ',  ^  confifcation  , 
Sentence  donnée  par  contumace  ^  les-  par- 
ties non  ouyës  ,  qui  feront  nuls  &•  de 
nul  effet ,  avec  une  liberté  entière  aux 
dites  parties  de  revenir  dans  les  Païs^  d'où 
elles  fe  font  retirées  pour  &  à  caufe  de 
la  guerre  ^  pour  jouïf  de  leurs  biens  & 
rentes,  en  perfonne  ou  par  procureurs, 
conformément  aux  Loix  &  coutumes  des 
Païs  &  Etats  :  dans  lesquels  rétablifTe-- 
mens  font  auffi  compris  ceux  ,  qui  la  - 
dernière  guerre ,  ou  à  fon  occafion  au- 
ront fuivi'  le  Parti  des  deux  Puiflances 
X  contraâantes  ::  néanmoins  les  Arrêts  & 
JùgenienS  tendus  dans  les  Parlemens ,  ^ 
vonfeils  &  autres  Cours  iupçriçures ,  ' 
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ou  inférieures,  5(  aux  quelles  il  n'aura  pas 
été  expreflément  dérçgé  par  le   prélenK 
Traité  auront   lieu ,    &    iortiront  leuj^^ 
plein  &'cntier  effet,  &  ceux  qui  en  ver-^^ 
tu  des  dits  Ari^éts  &  Jugemens  fe  trou* 
jwont  en .  poffeflîohî  des  Terres  &  Seig- 
neuries &  autrçsbkns,  7  feront  mainte* 
fitts^  fans  préjudice  toutefois  aux.  par? 
ties,  qui  ic  croiront' lefée^^,  par  lesdits 
Jugemens  &  Arrêts,  de  fc  pourvoir  par 
les  voyes  ordinaires,  &  devant  les  juges 
^ompétens. 

X  XVI; 

Et  à  regard  des.  rentes  affeâées  fur  la 
généralité  de  quelque^  Provinces  des  Pàïs* 
Bas  ,  dont  une  partie  fe  trouvera  pofle* 
dée  par  fa  Majeftc  Très-Chrêtiennc  ,  fa 
Majefté  Impériale  ou  autres  ,  il  a  été 
convenu  &  accordé,  que.  chacun  paye-» 
ra  ia  quote  part ,  6c  feront  nomn^es  d^s 
ÇonHniflaires  pour  régler  la  portion ,  qui 
fc  payera  de  part  &  d'autre. 

X  X  V  I  L 

Comme  dans  les  Païs ,  Villes ,  &  Plat 
ces  des  Païs-BaSr  Caiholiques  ,,  que  le 
Roi'Très-*Chrêcien  cède  à  l'Empereur, 

Î)iuGeurs  Bénéfices  ont  été  confères  par 
a..  Majeilé  Très  ^Chrétienne  à  des  per^ 
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Cxmes  capabks  ^  les  dits  Bénéfices  ainil 
cordés  feront  laiiTés  à  ceux^ ,  qui  les 
pfledent  préfentemcnt  ;.  &  tout  ce  qui 
concerne  la  Religion  Catholique ,  Apo- 
ftolique  Sc  Romaine,  y  fera  maintenu 
dans  rétat,  ou  les  chofcs  ccpient  avant  la 
guerre,  tant  à  l'égard  des  Magiftrats, 
qui  ne  pourront  être  que  Catholiques 
Romains,  comme  parle  paflié,  qu'à  l'c- 
gard  des  Evêqucs,  Chapitres,.  Monafte» 
res  y  des  biens  de  l'ordre,  de  Malthe  & 
généralement  de  tout  le  Clergé,  Icfcjuels  ^ 
ieroiit  tous  maintenus  &  rcuitucs  dans 
toutes  leurs  Eglifes ,  libertéz  ,  franchi^ 
fcs  ,  Immunitez  ,  Droits,  Prérogatives 
&  honneurs  ,  ainH  qu'ils  l'ont  été  fous 
les  précédents  Souverains  Catholiques 
Romains:  Tous  &  chacun  du  dit  Cler- 
gé pourvus  de  quelques  biens  Ëccleda- 
Aiques  ,  Commanderies  ,  Canonicats  , 
Perfonnats,  Prévôtés,  &  autres  Benefi-^ 
ces  quelconques,  y  demeureront  fans  en 
pouvoir  être  dépoffedés  ,  jouiront  des 
DÎens  &  revenus  en  provenans  ,  &  les 
pourront  adminiftrer  &  percevoir  com- 
me auparavant  >  comme  auflî  lei  Penfio- 
naires  jouiront  ctfhime  par  le  paflTé  de 
kurs  penûons  aflignécs  fur  lesBcnefîces , 
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foit  qu'elles  foient  créées  cil  GourdeRo* 
me  ,   ou  par  des  brevets  expédiés  avaitr 
le  commencement  de  la  préfente  guerre^L 
fans  qu'ils  en  puiflent  être  fruftres  pour 
quelque  caufe  &  prétexte  que  ce  foit. 

X  X  V  1  L  r. 
Les  Communautés  ScHabitans  de  tour- 
tes les  Places,  Villes  &  Païs,  que  fâ  Ma- 
jefté  Très*'CHretreftne  cède  dans  les  Païs- 
Bas  Catholiques  par  le  préfent  Traite  ^ 
feront  confervés  &  maintenus  dans  la  li- 
bre jouïffance  de  tous  leurs  privilèges .  ^ 
prérogatives  ,  coutumes  ,  exemtions  , 
droits  ,  oftroys  communs  ,  &  particu» 
liers,  charges  &  offices  héreditaii^es,  ai- 
vec  les  mêmes  honneurs  ,  gages  ,  emo* 
lumens ,  &  exemtions  ,  ainfi  qu'ils  en 
ont  jouï  fous  la  domination  de  fa  Maje- 
i\é  Très- Chrétienne  j  ce  qui  doit  s'en- 
tendre uniquement  des  Communautés  & 
Habitans  des  Places  ,  Villes  &  Païs  que 
fa  Majefté  a  poflcdés  immédiatement  a- 
prés  la  conclufiôn  du  Traité  deRyswick, 

6  non  des  Places  ,   Villes  &  Païs  ,    que 
pofledoit  le  feu  Roy  d'Efpagne  Charles  > 
II.  au  tems  de  fon  dçccs;  dont  les  Corn-» 
Kiunautez  &  Habitans  feront  confervés  > 
daas  la  jouïffance  des  privilèges  préroga- 
tives ,  » 
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tives  ,  coutumes  y  exemtions  ,  Droits , 
rfEtroys ,  communs  &  particuliers ,  char- 
l^bs  ,  &  offices  heriditaires  ,  ainfi  qu^ils 
les  pofTedoient  lors  de  la  mort  dudit  feu 
Roy  d'Ëfpagne. 

XXIX. 

Pareillcmertt ,  les  Bénéfices  Ecclefiaftî- 
ques  médiats  ou  immédiats  »   qui  auront 
été  durant  la  préfente  guerre  conférés  par 
l'un  des  Partis  dans  les  Terres  ou  lieux  ^ 
qui  lui  étoient  alors  Sujets  ,  à  des  pcr- 
ionnes  capables  »  félon  la  règle  de  leur  pre- 
mière Inftitution   &  Statuts  légitimes  « 
généraux  ou  particuliers  y    faits   fur  ce 
fujet  I   ou   par  quelques  autres   difpofi- 
tions  Canoniques  faites  par  le  Pape ,  les 
dits  Bénéfices  Ecclefiaftiques  feront  laif- 
fés    aux    préfens    Podeffeurs ,   en   forte 
qu'aucuns  ne  les  puiiTcnt  ,   ou  doivent 
déformais  troubler  ou  empêcher  dans  la 
po(Te(fion    Sc     légitime    adminiftration 
d'iceux  ,   ni    dans    la    perception    des 
fruits ,  ni  être  à  leur  occafion ,  ou  quel- 
que  autre  raifon  y  paffée  ou  préfente  , 
appelles  ou  cités  en  Juftice,  ou  en  queU 
que  autre  forte  inquiétés  ou  moleftés  à 
cefujet^  à  condition  néanmoins,  qu'ils 
s'acquittent  de  ce  à  quoy  ils  font  te- 
nus 
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nus  en  vertur  des  dits  Bénéfices. 

XXX.  % 

Sa  Majefté  Impériale  ,   &   fa  Màjeft€^| 
Très-Chrêtienne  ne  pourront,  pour  au- 
cun Sujet, interrompre  déformais  la  Paix,,, 
qui  cft  établie  par  le  prefent  Traité,  rc* 
prendre  les  Armes,  &  commencer,  fous 
[ue  prétexte  que  ce  foit,  aucun  aâe 
:ilité  Tun  contre  Tautrc  ,   mais  au 
contraire  Elles  travailleront  iincerement. 
&  de  bonne  foi ,  &  comme  Amis  vérita- 
bles,   à  affermir  de  plus  en  plus  cette 
amitié  mutuelle  &  bonne  intelligence  ^ . 
fi  neceffairc  pour  le  bien  de  la  Cbrêtien- 
te.     Et  d'autant  que  le  Roy  Très- Chré- 
tien ,  fincerement  reconcilié  avec  fa  Ma-t 
jefté  Impériale  ,    ne  veut  déformais  lui 
caufer  aucun  trouble  ni  préjudice, fa  Ma-» 
jefté  Trcs-Chrêtienne  promet  &  s'enga^ 
gc  de  laiffer  jouïr  fa  Majefté  Impériale,^ . 
tranquillement  &  paifiblement,  de  tous 
les  Etats  &  lieux  ,    qu*Elle  poflcdc  aftu- 
ellement,  &  qui  ont  été  ci-dçvant  pof- 
fedés  par  les  Roys  de  la  Maifbn  d'Autri- 
che   en   Italie  ,   favoir  du  Royaume  de 
Naples^  aînfi  que  fa  Majefté  Impériale  le 
poflede  aduellcment,  du  Duché  de  Mi- 
lan ^^aioû  que  fa  Majefté  Impériale  le 
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de  auflî  aâuelleinent ,  de  l'ifle  & 
ainne  de  Sardaigne ,  comme  aufli  des 
ts  &  Placer  fur  les  cotes  de  Tofca<« 
tkt^  que  (adice  Majefté  Impériale  poflede 
«âuellemcnt ,  &  qui  ont  été  pofTedécs  ci- 
devant  par  les  Rois  d'Efpagne  de  la  Mai- 
fon  d'Autriche  ,  enfemble  de  tous  les 
droits,  attachés  aux  fubfdits  Etats  d'ha*- 
licy  que  fadite  Majefté  Impériale  pofTe* 
de  y  ainii  que  les  Rois  d'Efpagne  les  ont 
rexercés  depuis  Philip  L  jufques  au  Bjoy 
dernier  décédé,  fa  dite  Majefté  Trcs- 
Chréttenne  donnant  fa  parole  Royale  de 
ne  jamais  troubler  ni  inquiéter  l'Empe- 
reur &  la  Maifon  d'Autriche  dans  cette 
pofieflion ,  direâement  ni  indireâement^ 
fous  quelque  prétexte  ou  par  quelque 
voye  que  ce  puiflc  être  ,  ni  de  s'oppo- 
1er  à  la  pofleffion,  que  fa  Majefté  Impé- 
riale &  la  Maifon  d'Autriche ,  a  ou 
pourra  avoir  à  l'avenir  ,  foit  par  Négo- 
ciation, Traité,  ou  autre  voye  légitime 
IBc  paifible  ,  en  forte  toute  fois  ,  que  la 
Neutralité  d'Italie  n'en  foit  point  trou- 
blée ;  L'Empereur  promettant  &  enga- 
geant (a  parole  de  ne  point  troubler  la 
dite  Neutralité ,  &  le  repos  d'Italie  ,  & 
par  confeqaenjt  de  n'employer  la  voye 

des 
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des  armes  ppur  quelque  caufè  ou  pour 
quelque  occafion,  que  ce  roit;'inaislm 
contraire  de  fuivre  &  obfèrver  ponâuen^ 
lement  les  engagements,  que  fa  Majefté 
Impériale  appris  dans  le  Traité  de  Netr- 
tralité,  conclu  à  Utrecht  le  14.  de  Mars 
de  l^année  1713»  lequel  Traité  ferafCenfé 
comme  répété  ici,  &  fera  exaâeineiit' 
obfervé  par  fa  Majeftc  Impériale^  pour* 
vil  que  de  Tautre  part  Tobfcrvation  en 
foit  réciproque,  &  qu*Elle  n'y  foie  point 
attaquée,  fa  dite  Majefté  Impériale  s^en* 
gageant  pour  le  même  effet  à  laiffer  jouïè 
paidblement  chaque  Prince  en  Italie*^  dtfs 
£tats  ,  dont  il  eft  aduelleniené  en  pof^ 
feflîon  ,  fans  que  cela  puiffe  prcjudicîer 
aux  Droits  de  Perfonne. 

X  X  X  L 
Pour  faire  goûter  aux  Princes  &  Etats 
d'Italie  les  fruits  de  la  Paix  entre  rEm- 
pereur  &  le  Roy  Très- Chrétien,  la-Neui» 
tralité  non  feulement  y  fera  éxa(5fcemeiit 
gardée  ,  mais  fera  aufli  rendiic  bonne  Se 
promte  juftice  par  fa  Majefté  Impériale 
aux  Princes  ou  Vaflaux  de  l'Empire  pour 
les  autres  Places  ,  Paîs  &  Lieux  en  Ita- 
lie ,  qui'  n'ont  'point  été  poftedés  par 
les  Rois  d'Ëfpagne  dé  U  Mfiiloti  d'Au* 

triche ,, 


tùHchant  la  Paix  <i*Utrccht.  57P 
triche ,  &  fur  lesquels  lesdits  Princes 
j^urroient  avoir  quelque  prérenfion  le- 
..^time  ,  favoir  au  Duc  de  Guaftalle  ^ 
Pico  de  la  Mirandole  ,  ôc  au  Prince  de 
Caftiglione  ,  fans  pourrant  que  cela 
puiffe  interrompte  la  Paix,  &  Neutralité 
d'Italie  ny  donner  fujet  d'en  venir  à  une 
nouvelle  guerre. 

XXXII. 
Outre  les  fufditcs  prétendons ,  le  Ma- 
réchal Duc  de  Villars  fe  trouvant  charge 
de  pluHeurs  autres ,  pour  lesquelles  il  au« 
roit  à  infifter  au  nom  de  faMajeftéTrés* 
Chrétienne,  favoir  fur  la  prétenfîon  de 
Madame  la  Ducheffe  Douariere  d'Ël** 
beuf ,  pour  raifon  du  Douaire  &  con-^ 
Tentions  matrimoniales  de  la  feue  Dù^ 
chcffe  de  Mantoîie  fa  Fille  ;  celle  de  Ma- 
dame la  Princeffe  des  Urfins,  laPrincef- 
fe  Piombin  ;  Sc  enfin  le  Duc  de  Saint 
Pierre  fur  la  Principauté  de  Sabionette  : 
&  de  l'autre  côté  le  Prince  Eugène  de 
Savoye  fe  trouvant  auflî  chargé  de  plu- 
ficurs  pré ten (ions,  fur  lesquelles  ilauroic 
à  infîfter  au  nom  de  fa  Majefté  Imperia« 
le ,  favoir  quelques  prétendons  de  Mon^ 
fieur  le  Duc  de  Lorraine  ,  outre  celles  9 
qui  font  comprifes.  dans  le  Traité  de  Ryf- 

wick) 
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wick  ,  &  fous  les  Articles  précedens  re- 
latifs audit  Traité;  celle  du  Duc  deM^ 
dene  »  comme  aufli  celle  de  la  Maifd^ 
d'Aremberg ,  de  la  Maifon  de  Ligne , 
ic  enfin  du  rembourfement  des  dettes  , 
Y]ue  les  Troupes  Çrançoifcs  ont  laide  dans 
le  Duché  de  Milan,  lesquelles  toutes  de- 
manderoient  trop  de  tems  pour  être  vui- 
dces  dans  ce  Traité  »  Ton  eft  convenu 
d'en  remettre  la  difcuflîon  réciproque- 
ment aux  Conférences  ,  qui  feront  éta- 
blies pour  le  Traité  de  Paix  général  ou 
fblemnel  entre  fa  Majcfté  Impériale  y 
l'Empire,  &  fa  Majefté  Très  Chrctien«* 
ne,  où  il  fera  permis  à  chacun  de  repré- 
fenter  fes  droits  ,  &  de  produire  ùs  Ti«« 
très  &  raifons  ,  lesquelles  bien  exami- 
nées, fa  Majefté  Impériale  &  fa  Majefté 
très-Chrctîenne  promettent  d'y  avoir  Té* 
gard  que  demande  la  juftice  ,  fans  que 
pourtant  cela  puîfTe  altérer  ou  retarder 
l'exécution  de  la  Paix. 

X  X  X  l  I  I. 
La  Conjonfture  préfente  noyant  pas 
laiflé  le  tems^  à  fa  Majefté  Impériale  de 
confulter  les  Eledeurs ,  Princes  &  Etats 
de  l^Empire  fur  les  conditions  de  la  Paix  ^ 
joçii  plus  ^u'à  ceux-cy  de  confentir  dans 
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les  (ormes  ordinaires  9  au  nom  de  tout 
llËmpire  y  aux  conditions  du  préfentTrai- 
.1^9  qui  les  regardent ,   fa  Majefté  Irnpe^ 
jrialc  promet ,  que  \q%  dits  Ëleâeurs  ^  Priii« 
ces  &  £tats  enverront  inceflamment,  au 
nom  de  t^Empire,  des  plein-pouyoirs  ou 
bien  une  Députation  de  leur  Corps, mu- 
nie pareillement  de  leurs  plein-pouvoirs , 
au  lieu,  qui  fera  choifi  pour  travailler  au 
Traité  général  ou  folcmncl,  à  faire  entre 
PEmp/ercur,  TEmpire,  8c  le  Roy  Très* 
Chrétien  ,   fa   Majcfté  Impériale   enga- 
geant fa  pardle,  que  la  dke  Députation, 
ou  ceux  ,  qui  feront  chargés  des  plein-* 
pouvoirs  conientiront  au  nom  du  dit  Em« 
pire  à  tous  les  points,  dont  il  efl  conve- 
nu entre  Elle  &  fa  Majeflc  Trés-Chrê- 
tienne  par  le  prçfent  Traîtc,  lequel  >  EUc 
s'engage  &  promet  d'executen 

XXXIV. 
Comme  il  cft  porté  par  l'Article  pré- 
cèdent ,  que  les  Eledeurs  ,  Princes  & 
Etats  de  TEmpire  enverront,  au  nom  de 
l'Empire  une  Députation  de  leur  Corps, 
ou  bienleurs  plein-pouvoirs  pour  les  Con- 
férences du  Traite  de  Paix  général  ou 
folemnel,  à  faire  entre  fa  Majeflé  Impé- 
riale ^   rEmpire  ,  ic  {a  Majefté   Trés« 

Chrê^ 
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Chrétienne ,  dans  le  lieu ,  qui  fera  choi« . 
fi  &  dcftiné  à  cet  effet,  TEmpcrcurA 
le  Roy  Trés-Chrétien  5  conviennent  de 
fixer  ce  lieu  dans  un  Pays  neutre, hors  de* 
l'Empire  &  du  l^oyaume  de  France,  & 
pour  cet  effet  leurs  Majeftés  ont  jette  les 
yeyx  fur  le  Territoire  de  la  Suide,  dan« 
lequel  il  fera  nommé  par  fa  Majefté  im* 
pcriale,  ou  par  fa  Majefté  Tiès-Chrc- 
-tienne  trois  Villes  pour  en  choifir  une  en 
la  manière  fuivante  ,  à  favoir  que  fk 
Majefté  Impériale  nommant  Sc  propos 
Cant  les  dite^  trois  Villes,  fa  Majefté  Très* 
Chrétienne  fera  le  choix  de  celle,  qui 
Servira  pour  les  Conférences  9  ou  réci- 
proquement, fi  fa  Majefté  Très-Chrc- 
tienne  propofe  les  trois  Villes,  fa  Majc- 
ilé  Impériale  aura  le  choix  de  celle  des 
trois,  qu'Elle  voudra  préférer,  lesquels 
les  propofitions  &  eledions  fe  feront  en 
niême  tcms  ,  que  le  prcfent  Traité  fera 
iignc  ,  en  forte  qu'il  n'y  ait  ny  retarde- 
ment ,  ny  tems  perdu  pour  traiter  & 
conclurre  au  plutôt  la  Paix  générale  SC 
folemnelle  entre  l'Empereur ,  l'Empire, 
&  le  Roy  Trés-Chrctien  ,  &  que  leurs 
Miniftres  Plenipotentiares  puifTcnt  s'a{- 
fcmbler  le  quinzième  jour  du  Mois  d'A- 
vril 
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tril  prochain  1  ou  le  premier  May  pro« 
ehain  au  |>lus  tard  ^  dans  le  lieu  dcftiné 
pour  y  ienir  les  Conférences  ,  pendant 
lesquelles  tous  les  Eleâeurs ,  Princes  de 
Etats  de*  TEmpirc  qui  ^  outre  ce  qui 
leur  revient  par  l'exécution  ftipuleé  cy 
deffiis  des  Articles  du  Traité  de  Ryswick^ 
auront  des  prétenûons  &  raifons  pour 
fe  faire  comprendre  particulièrement  dans 
le  Traité  de  Paix  général  à  faire ,  pour- 
ront les  produire ,  pour  lesquelles  fa  Ma* 
jefté  Très-Chrétienne  promet  d'avoir  l'c-» 
gard  ,  que  demande  la  juilice  ;  néan« 
moins  pourque  la  £n  desdites  Confé- 
rences ne  ioit  pas  retardée^  on  eft  con- 
tenu de  part  ÔC  d'autre ,  qu'elles  ayent  à 
fc  terminer  par  la  conclufion  du  Traité 
général  ou  fblcmnel  dans  deux  Mois^ 
ou  trois  au  plus  tard  9  à  compter  du  pre- 
mier jour  que  commenceront  les  Confe- 
cences. 

XXXV. 
Au  moment  que  le  préfent  Traité  de 
Paix  aura  été  figné  ,  toutes  boftillités  & 
violences  cefTeront  de  la  part  de  l'Empe- 
reur. Se  de  TEmpire  ,  airnî  bien  que  àt 
^  celle  du  Roy  Très-Chrétien,  &  du  jour 
de  récbagne  des  Ratifications  ^  fa  Maje«i 

fié 
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M  Très- Chrétienne  n^ezîgera  pins  Sei" 
Etats  de  TEmpcrcur  &  de  l'Empire,  ^ 
contributions^  ni  importions  des  foura- 
!s  pour  ks  Troupes  ,  non  ^ lus  ^ue  fa- 
[ajcfté  Impériale  &  l'Empire  lï'-cn  cxU 
geront  des  Etats  de  fa  Majeftc  Très-Chré- 
tienne  ;  S;  ^eflferont  généralement  toutes 
autres  demanxlc*  réciproques  faites  H'oC- 
cafion  delà  préfente  guerre,  tant  delà 
part  de  Ta  Majefté  Impériale,  &  de 
l'Empire.,  que -de  fa  Majefté  Très-Chpé* 
tienne. 

Les  Prifonnîers  tant  d^Etat  que  de 
guerre  de  part  &  d'autre, feront  renvoyés 
fans  rançon  ,  &  quinze  jours  après 4*4^ 
change  des  Ratifications  du  prèfeht Trai- 
té ,  chaque  Prince  retirera  fes  Troupes 
du  plat  Païs  dans  fes  propres  Etats  ^  fa. 
Majefté  Impériale  «'engageant  à  retirer 
aufli  dans  le  même  tems  ies  Troupes^  dc 
de  faire  auffi  retirer  celles  de  TEmpiite 
du  plat  Païs  de  l'Ardievéché  de  Colo- 
gne &  de  ia  Bavière  *  lesquels  Païs  & 
Etats,  au  refte,  feront  reftitués  dans  là 
lorme  &  terme,  fpecifiés  par  les  Articles 
%f.  16.17,  &  18.  du  préfent  Traité.    - 

X  XX  V  L 
Le  commerce  défend»  durant  la  guer- 
re 
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TC  entre  les  Sujets  de  fa  Majcfté  Impçria* 
ie  9  jdt.  rEmpire»  &  ceux  de  fa  Majcfté 
Trés-Chrétiennc  fera  rétabli,  auffi-tôc  a-« 
prés  réchange  des  Ratifications  du  pré^ 
lent  Traité^  avec  la  mcme  liberté',  qu'il 
étoit  avant  la  guerre ,  &  jouiront  tous  & 
chacun^  particulièrement  Jes  Citoyens  & 
Habitans  des  Villes  Anfcatiques,  de  toute 
forte  de  fureté  par  Mer  &  par  Terre , 
conformément  à  l'Article  fz.  de  la  Paix 
de  Ryswick. 

X  X  X  V  I  L  ^ 
Le  préfent  Traité  fera  Ratifié  par  PËm^ 
.pereur  Se  par  le  JR.oi  Très- Chrétien  ,  & 
réchange  des  Ratifications  fera  fait  au 
Palais  de  Radftat  dans  TeCpacc  d^un  mois, 
a  compter  du  jour  de  la  Signature  ,  ou 
plutôt ,  fi  faire  fe  peut.  En  foi  de  <juoi 
les  iufdits  Ambafiadeurs  Extraordinaires  & 
Plénipotentiaires^  tant  de  k  Majefté  Impé- 
riale, que  de  fa  Majefté  Très-Chrctiennc^ 
ont  fouiligné  le  préicnt  Traité  de  leurs 
propres  mains,  6C  y  ont  appoié  lesfçcauK 
de  leurs  armes.  Fait  au  Palais  de  Raftadt 
ce  fixiéme  Mars,  milfcpt  cent  Sc  quatorze* 

{L.  S.)    Eugène  de  (Lt  S.)  Le  M.  Due 
*  Savoje.  de  Villars. 
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Plenipotentia  Sacrds  Cœfareas 
Majeftatis. 

Nos  Carolus  Sextus  Divinà  faveme  Cle^ 
mentia  eleiins  RomanorHm-  Im^erator 
femper  Afiguftus  ,  ac  Rex  GermanU  ,    Ca^ 
JlilU ,  Arragonid ,  Legionis ,  utriupjae  Si" 
cilU ,  Hterufalem  ,   HnngarU  ,  Bohemidj^ 
Dalmati^t  Cr.oats£y  'Sclavom£^  Navarra^ 
GranaUy  Toleti^  FalemU^  Gallicia^Aïa» 
jortcarHm  ,    SevilU  ,    SardinU  i    Corduhd^ 
CorJicA  ,    Murciéi ,    Giennis  ,    Algarbiét , 
AlgeiÀrd  ,    Gtbraltarii ,    Infuliifum  Cana» 
m,  C^  Jndiarnm  y  ac  terra  firmot^  Maris 
Oceani ,  Archidux  Atifina  ,  D/ta;  J9«r^«»- 
i//<e  9   Brahamta  ^  Mediolani ,  Ajrr/^  ,  :Ctf« 
rirf$h(d,  CarmoU  ^  Làmhurgiéty  Lucemlnér» 
gUf  Geldria^  Wirtemherga^  [nVerioris  C^ 
injeriorts  Silefia^  CalabrUy  Athenaram^^ 
JSfeofatrid^  Princefs  Sueviét  ^  Catalonid  Ô* 
Afinrid  9    MarchiQ  Sacrjt   Romani  IrHferU^ 
J^urgovidj  M^ravidy  ft^per torts  &  inferiùm\ 
rii.  Lufnttd^  Cornes  HnhfpHrgi  ^  Flandrid^- 
Tyrolis^   Fer>eii6^   Kyhnrgt  (jortttd  &  Ar^ 
thejîéc  ,    Afarchto  Ortflhani^  Cornes  GozJom^ 
ni ,    Namurct  ,    RoffiUonis  &  Cerretantd  ^ 
pomiHHS  Marçhtd  Sclavonicd^  Porm  Nao» 

niSf 
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niSj  Bifcajfit^  AfoUrra^  Salinarum^  Trt£0'* 
Us  O*  Mcchliniét  &c. 

Notiim  tcftatumquc  facimus  :  Qiiôdcuin 
Nobis  à  quibufciam  de  falute  publica  pro- 
be folicitis  infinuatum  fuerit ,  ad  paccm 
inter  Nos  &  Impcrium  ex  una,  &  Scrc- 
ntflîmum  ac  Potcntiflîmum  Principctn 
Dominum  Ludovicum  Francias  Rcgcm 
Chriftianiflîmum  ex  altéra  parte  conci- 
liandum,  opportunum  fore,  fi  de  noftra 
cum  Supremo  Exercitus  Gallici  Dudorc 
(Tit.)  de  Villars  authoritatc  &  Mandato 
hune  in  finem  ncccffariis  inftrudo  agc- 
reriir  ;  &  Nos ,  tamctfi  pacificatio  Ul* 
trajeâi  ex  caufis  padîm  ognitis  nupcr 
diiToluta  fuerit,  nihilominùs  adhuc  para- 
ti  fumus  conjunâim  cum  Imperio  pacem 
acquis  conditionibus  inire,  nihil,  quod 
co  facerc  pofEt ,  prastermittcndum  ac 
proinde  ,  tjuantumvis  à  Nobis  délibéra- 
tum  agnîtumquc  fuerît  ,  de  ejufmodi 
mandato  prias  cum  Romano  Imperio 
communicandum  hiide,  ne  tamen  huic 
falutarî  negotio  rnora  interponeretur , 
haud  diutius  cunâmdum  exiftîmareri- 
fnus  ,  quin  Illuftriiliinum  Ëugenium 
Principem  Sabaudix  &  Pcdemontium  , 

R  2,  aurci 
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jens  d^arriter  reffufion  dn  fang  Chrétien , 
.t^.diB  faire  cejfer  la  defolation  de  tant  de 
Provinces  ,   Nohs  confiant  entièrement  en  la 
tapaciti^  expérience^  %.éle  C^  fidélité  pour 
Notre  fervicey  de  Notre  très- cher  &  bien 
aimé  Coufin  le  DucdeVillars^  Pair  &  Afa^ 
rechal  de  France\  Général  de  Nos  Armées 
en  Allemagne  ^  Chevallier  de  Nos  Ordres  ^ 
Couvernenr  O*  Notre  Lieutenant  Général 
en  notre  Pays  &  Comté  de  Provence  j  pour 
ces  catifes  9   &  attires  bonnes  confiderations  ^ 
à  ce  NûHs  moHvaas  ,    Nous  avons  commis^ 
ordonné  ,    &  député  ,   &  par  ces  préfentes 
Jîgnées  de  noire  main  commettons  ^  ordonnons 
&  députons  Notre  dit  Coufin  le  Duc  de  FiU 
larsj  &  lui  avons  donné ^  &  donnons  plein'' 
pàuvoir  y  commiffion  &  mandement  fpecial  ^ 
en  cfualiti  de  Notre  Amhoff^adeur  Extraor^ 
dinaire  &  de  Notre  Plénipotentiaire ,  de  con^ 
ferery  négocier  &  traiter  avec  les  Ambaf* 
fadeurs  Extraordinaires  &  Plénipotentiaire/ ^ 
muTtii  de  pouvoir  en  bonne  forme ,  de  la  part 
.  de  Notre  dit  Frère  ^  Cr  des  Princes  &  £- 
tnts  de  P Empire  ,  arrêter^  çonclurre ,  C^ 
Jigner  tels  Traités ,  Articles  &  Conventions  ^ 
que  Notre  dit  Coufin  le  Duc  de  Villars  avu 
fera  hon-être^  en  forte  ^  qu^il  agijfe^  en  tout 
ce  qui  regarde  la  Négociation  de  la  Paix  , 

avec 
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avec  la  même  authoritéy  cjue  Nous  ferions , 
& pourrions\fair.e ^  fi  No^s  j  étions  j..  éfens 
an  per forme ,  encore  qn^il  j  eut  quel^t^e  cho-* 
fe  ^    (pii  requit  un  mandement  plus  fpecial 
non  contenu  en  ces  dites  pré  fentes.     Promet'^ 
tant  en  foi  &  parole  de  Roi  d'avoir  agréai 
hle  ,   tenir  ferme  <T  fiable  à  toujours  •   ac 
cdmptir  &*  exécuter  ponànellet^èni  tùut  ce 
*"^  Notre  dit  Cm  fin  le  Duc  de  flllars  aura 
fliphlr,  promis  &  figné  en  notre  nom ,  en  ver^ 
tu  du  prifent  pouvoir ,  fans  y  contrevenir  9 
ni  permettre  qu'il  ^  foit  contrevenu  ^  pour 
quelque  caufe  ,    ou  fous  quelque  prétexte  que 
ce  puijfe  être ,  comme  aujfi  d  en  fournir  No' 
tre  Ratification  en  bonne  forme  ,   fèur  être 
échangée  dans  le  tems  y   dont  il  fera  conve* 
nu  y  car  tel  efl  Notre  pUiJir  ^  en  témoin  de 
quoi.  Nous  avons  fait  mettre  Notre  f cil  à 
ces  dites  pré  fentes.     Donné  à  Mnrli  le  vint 
quatrième  jour  d'Aoufi^  l'An  de  grâce  mil 
fept  cent  &  trèife  ^   O^  de  Notre  Règne  le 
foixante  onjiéme, 

étoît  figdé 

L  O  U  I  S. 

ôt  plus  bas  fur  le  replis. 

Par  le  Roi ,  de  Colberi. 
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1.  Atticle  fcparc. 

Comme  dans  les  litres  y  que  fa  Maje^t 
Impériale  employé  ^  foitdansfes  Pleine 
joHvoirs^  foit  dans  le  fréambule  du.  Traité  » 
qui  doit  être  ligne  ce  yourd^hm  entre  le  Prin" 
€€  iugejte  de  Savoy e  &  le  Maréchal  Duc 
deVtUars^Ambaffadewrs  Extraordinaires  O^ 
^  Plénipotentiaires  de  leurs  Majejlès  Imperia* 
le  O^  trh-Chrètienne  ^  quelques  uns  def dit  s 
Titres  ne  peuvent  être  reconnus  par  fa  Mu'^ 
jefté  très-Chrétienne  ,  //  a  été  convenu  en*^ 
tre  lefdits  Ambaffadeurs  Extraordinaires  O^ 
Plénipotentiaires^  par  cet  Article  fepari  cr 

•  fi&^^  î^  ^^'^  ^'^^^^  '^  ^^^  Traité ,  que  les 
qualité  s  pr  if es^  ou  ohmifes  de  part  O^  d^  autre  ^ 
ne  donneront  nul  Droit ,  Cr  pareillement  ne 
e.auferont  nul  préjudice  à  Pune  ou  a  P autre 
des  Parties  ContraBantes ,  &  le  préfent  Ar- 

.  tfcle.feparé^  aura  la  même  force  y  que  s* il 
étoit  inféré  mot  a  mot  dans  le  Traité  de  Paix, 
Jpait  au  Palais  de  Radftat  ce  fixiéme  Mars 
mil  Sept  Cent  quatorze, 

{L.S.)  Engcnc  de   (i.  5.)    Le    Mar. 
Savoyc.  Duc  de  Villars. 

V 
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2.  Article  feparéé 

Le  préfent  Traité^  far  les  raiforts  mention^ 
nées  dans  P  Article  3  j.  ayant  étécom^ 
^  menée  ^  pourfuivi  &  achevé  fans  les /bien-» 
nités  C^  farmalitex.  requifes  &  ujitées  à  Pé- 
gard  de  l^ Empire  ,  CT**  compofé  &  rédigé 
en  langue  Françoife  ,  contre  l'ufage  (frdinai' 
refont  ohfervé  dans  les  Traités ^  entre  fa  Ma^^ 
jéfté  Impériale  ,  l^Empire  ^  €r  fa  Majefié 
tr*ès  Chrétienne ,  cette  différence  ne  pourra 
être  alléguée  pour  exemple  ,  ni  tirer  à  con-» 
féqkence ,  ou  porter  préjudice  en  aucuns 
manière^  à  qui  que  ce  foity  O*  Pon  fe  con^ 
formera  à  P avenir  à  tout  ce  qui  a  été  obfer^ 
vé  jufqu*k  préfent  dans  de  femblables  occa^ 
Jlons  y  tant  à  P égard  de  la  langue  latine  ^ 
que  pour  les  autres  formalités^  f^  nommée 
ment  dans  le  Congés  O*  Traité  général  O^ 


préfent  Traité  ne  laijfdntpas 
la  même  force  &  vertu  ,  que  fi  toutes  les 
fufdites  formalités  y  avoient  été  obfervéesj 
&  comnH  s* il  était  en  langue  latine^  &  le 
préfent  Article  fepûré  aura  pareillemem  la 
même  force  y   que  s* il  étoit  inféré  mot  à  mot 
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dans  lé  7raité  de  Paix.     Fait  au  Palais  de- 

Radfiadt  cefixiéme  Mars  Milfeft  Cem  qua* 

torTLe» 

(L.S.)  Eugène  de  (L,  S.)    Le   Mar. 
Savoy e.  Duc  de  Villars. 

9^  Article  feparé. 

Sa  Majefié  Impériale  y  conformément  à 
P  Article  54.  dn  Traité  conclu  ce  jour* 
d^huif  ayant  nommé  O^  fropofé  pour  le  lien 
des  Conférences  du  Traité  de  Paix  Général 
&  folemnel^  a  faire  entre  Elle  ^l^ Empire  & 
fa  Aïajejîé.  Très- Chrétienne  j  les  trois  Filles 
fuivantes  dans  le  Territoire  de  la  Suijfe^  fa* 
voir  Schafhaufen  ^  Baden  en  Ergan ,  O^ 
Frauenfeld  ^  Cr  le  Maréchal  Duc  de  Vil-', 
lars  n* ayant  pu  encore  recevoir  les  ordres  de 
fa  Majeflé  TrcS'Chrétienne  fur  le  choix  de 
celle  défaites  trois  Villes  ,  qt^Elle  voudra 
préférer  y  il  promet  de  le  faire  favoir  incef^ 
famment  au  Prince  Eugène  de  Savoye  par 
un  Courier^  Fait  au  Palais  de  Radflat  ce 
Jixiéme  Mars^  mil  fept  cent  O*  quatorze. 

(L.  S.)  Eugène  de  (L.  S.)    Le   Mar. 
Savoye.  pue  de  Villars. 

c  0- 
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COPIA 

Ratificationis  Facis  cum  Galliâ 
Raftadii  conciufa?. 


N 


yientte  17.   Marùi  17 14.' 

7os  CAROLUS  Scxtus  Divînâ  fa* 
^  vente  dementiâ  eleâus  Romano- 
rum  Imperator  fetnper  Auguftus ,  ac  Rex 
Germanix  ,  Cafteliat ,  Arragoniat ,  Le- 
gtonis,  utrUifque  Sicilia?,  Hierufalem , 
Hungarixy  Bohcmix,  Dalmatiç,  Croa- 
tie, Sckvbnîx,  Navarne  ^  Granatz ,  To« 
kti,  Valcntix,  GailitiSy  Majoricarum, 
Sevilia? ,  Sardinier  ,  Cordubas ,  Cordez , 
Murcix ,  Giennis  ,  Algarbiz,  Algezi- 
rx  9  Gibraltans  ,,  infulariiÉh  Canariae  & 
Indiaram,  ac  terne  fiitn^  Maris,  Ocea« 
ni  ,  Atchidox  Auftris  /  Dux  Bargun* 
dix  ,  Brabandiae ,  Mediolani  ,  Styrîx , 
Carinthix,  Carniolx,  Limburgix,  Lu- 
ccmburgîx  ,  Gcldrîx  ,  Wirtcmbcrgx  , 
fuperioris  &  inférions  Siiefix ,  Calabrix, 
Athenarum  6r  Neopatrix,  Princcps  Sue<« 
vix,  Cacalonix  &  Afturix,  MarchioSa- 
cri  Romani  Imperii  fiurgovix  ,  Mora« 
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viaî  ,  Superiorîs  &  infcrioris  Lufatîae  , 
Cornes  Hàbspuigi , .  Flaiidriac ,  Tyrolis  ^ 
Fcrretis  ,  Kyburgi  ,  Goritiae  &  Arthe- 
iîs,  Landgravius  Alfatia?,  Marchio  O- 
rifthani ,  ,Comes  Goziani  ,  Namurci  ^ 
Rofliiionis ,  &  Cerretanias  ,  Dominus 
Marchia^-.  Schvonica?\,  .Portas  Naonis  , 
Bifcariac,  Molina?,  Salinarum,  Tripolis 
&  Mechlinia?.  &c;  &c,    .  ^   ■. 

Notum  facimus  omnibus  &  fingalis^ 
pra^fentcs  Literas  infpeâuris ,  leâaris  , 
yel  légi  aiiditurb>i:àcit  cpiomodocuôqilà; 
iafraurjptoram  notvth  ad  ipfos.  peryeni* 
ve  poterit^poftquam  ad  dolendum /vquod 
cum  înter  Sereniffimos  quondam  &  Po- 
tiffimos  Principes  ,  Pomihum  Lcopol- 
dum  colçndiflinnim  Parentum  noftruia 
&  Dominum  Jofephum  ^^àtiflimuinNo.-' 
ftrum  Fratrem  ^  Romanoriim  Imperàto*- 
res,  fcmper  Ajuguftos  ,  Pfaèdecéfloréa 
Noftros  gloriofiffimsB  memoria? ,  tum  in« 
ter  Nofmetipfos  Se  Romanum  Imperium 
ex  unâ  :  &  Sereniffimum  ac  Potentiffi-. 
mu  m  Principem  Dominum  Ludovicum 
Francias  Regem  Chriftiianiflimum  ex  al^ 
tera  parte  »  multis  ab  hinc  annis  duravit 
gravUfimum  beilum  y  traâatuoi  infticuere 

pla« 
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placuerit ,  faâutn  Divinâ  bonitatc  elle, 
ut  per  conftitutos  utrinquè  Legatos  £x« 
traordinarios  Sc  PIcnipotcntiarios,  à  No- 
bis  quidcm  llluttriflunum  Eugcnium 
Principem  à  Sabaudia  Sc  Pcdemontium, 
aurci  Vcllcris  Equitem,  Cîefareum  No- 
ftrum  Coniiliarium  iotimiim  ,  Coniilii 
AulicQ-bcUici  Prarfidem  ,  Locumtcncn- 
ten  Gcncralcm  1  Sacri  Imperii  Campi 
Marcfchalliim  ,  Noftriquc  &  Imperii 
Ëxcrcitûs  lupremum  Duccm  ,  Confan- 
guineum  &  Principem  noftrum  charif- 
iîmum>  à  Rege  Chriftianiflimo  vero  II- 
luftrem  Ludovicum  Hedorem  de  Vil- 
lars  9  Duccm  &  Parem  Francia; ,  Suprc- 
mumque  Ezcrcitûs  Gallici  Ducem  »  pax 
&  amicitia  condufa  fit,  forma  &  icnorc 
fequenti. 

Jnferatfir  Infintmentum  nna  cum  binis  mon* 
datis  &  trihs  Articfilis  feparatis. 

Cum  igitur  hxc  omnia  Inftrumento 
Principali  ,  tribufque  Articiili$  fe* 
paratis  contenta ,  prout  hic  vcrbotcnùs 
infcrta  Se  dcfcripta  leguntur  ^  mandate 
Koftro  gcfta,  perada  &  con venta  fint. 
Nos  cadcm, omnia  Se   fingula  prashabita 
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mituri  &  diligenti  conhderatione  9  cx' 
ccrti  noiera  fcientia  appn^amus,  ratifia 
camus ,  &  confirmamas  rjtaqae  2c  firma 
efle  &  tore  Tirtare  pr^rencium  déclara* 
mus ,  iimalc^ue  verbo  Imperiali  &  Rc- 
gio  promittimus  Nobis ,  pro  Noftris 
que  Succeflbribus ,  Nos  omnes  Se  fin« 
gulos  fupradefcriptos  Articulos ,  &  quic* 
quid  toti  hac  Pacis  Conventione  conti- 
netur  j  fîrmiter ,  conftanter  &  inviola^ 
biliter  fcrvaturos,  atque  cxecutioni  man« 
daturos  ,  nullâque  ratione  ,  ut  vel  es 
noftrâ  parte  ,  vel  per  alios  contcanrenia- 
tnr  ,  pafluros  ,  quomodocunque  id.  fieri 
pofTît ,  omni  dolo  &  fraude  ezcluâs , 
Salvâ  de  reliquo  lingua?  latinas  caetera- 
rumquc  folcnnitatum  alias  requifitaruni 
rclervatione  Articulo  feparato  tertio  ube- 
rius  expreflâ.  In  horum  omnium  tcfti- 
Tiionium  &  fidem  Sigillum  noftram  Cé^ 
farcum  majus  huic  DiplomatrmanuNo* 
ftrâSubfcripto  appcndi  fecimus.  Datum 
in  Civitatc  noftraViennaj,  die  décima  fe* 
ptimâ  menfis  Martii,  AnnoDomini  mil- 
Icfimo  feptîngentenmo  deci/no  quarto  ^ 
Kegnorum  iNoftrorum.  Romani  tertio, 
Hiipanicorum  undecimo  ,  Hungarici  & 
Bohemici  ver6  pariter  ter^o. 


TRAITE 

DE     PAIX 

ET   DE 

C  OM  M  E  R  C  E 

ENTRE 

Sa  Majejlé  Catholique 

ET   LES 

£tau  Généraux  des  Provinces  Unies. 
Conclu  à  Utrecht  le  26.  Juîn  17 14. 

Au  nom  O*  à  •'la  gloire  de  DieUj  foit  no^ 
toire  à  tous  ^  cpiafres  ttne  longue  O* 
Jandante  Guerre^  éjui  a  ajjlîgé  les  Peuples ^ 
Sujets  j  Royaumes  &  Pats  de  Voheijfancedes 
Seigneurs  Rois  des  Efpagnesy  &  Etdts  Ge-^ 
ver  aux  des  Provinces  Unies  des  Pais-bas  y 
Eux  Seigneurs  Roy  O*  Etats ,  tOHche^  de 
conjpaffîon  chrétienne  <y  dejirant  dé  mettre 
fin  aux  calamités  publiques  ,  d^ arrêter  les 
fuites  déplorables^  que  la  continuation  ulte» 
rieur  e  de  ladite  Guerre  pourroit  caufer ,  & 
de  les  changer  en  des  ^ets  agréables  d^une 
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bonne  O^  fmcere  Paix  ,  C^  en  des  fruits  doux- 
d'un  entier  O^  ferme  repos ^&  defirant aujji 
de  rétablir  y  conferver  C^  augmenter  la  boh^ 
ne  intelligence^  ^ui  avoit  fi  long  tems  &  fi 
heurenfement  fubjiflé  entre  la  Couronne  d^E- 
fpagne  &  l^Etat  des  Provinces  Unies  y  & 
dont  lesfujets  de  part  &  d'autre^  par  leur 
Commerce  Ct  Navigation  ont  tant  profité \ 
Lesdits  Seigneurs  Roi  des  Efpagnes  ,  Don 
Philippe  V,  &  Etats  Généraux  des  Provin* 
ces  Unies  f  pour  parvenir  â  une  Jî  bonne  fin 
&  un  but  tant  defirable^  cm  commis  &  dé* 
puté pour  leurs  Ambaffadeurs  Extraordinai^ 
res  O*  Plénipotentiaires  y  Savoir  y  ledit  S ei^ 
gneur  Roi^  Don  François  Marie  de  Paula^ 
leller  C^  Giron  Duc  d^Ofune,  Comte  de 
Uruena ,  Afar(juis  de  Penafiel  ^  Grand  d'E^ 
fpagne  de  la  première  clajfe ,  Grand  Cham^ 
bellan  du  Roj  Catholique ,  Grartd  Notaire 
dans  les  Royaumes  de  CafiHUy  Commandeur' 
de  l'ordre  de  Calatrave ,  &  Grand  Com* 
ntandeur  aux  Clefs  &  dans  l'ordre  de  St, 
jaques ,  un  des  grands  ajftflans  à  la  Cham^ 
bre  du  Roy  Catholique  5  General  dans  fes 
Armées ,  premier  Capitaine  de  la  première  ^ 
Compagnie  de  fes  Gardes  du  Corps;  &  Don 
Ifidore  Cat,ado  de  Az^evedo  de  Rox^ales  ,' 
^arquis  de  JHonteleon ,  Ficomte  À*Alca< 
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MtfT  Real ,  Senatenr  au  Confetl  Souverain  des 
^ndes  de  Sa  Aïajefté  Catholique  ,  un  des 
.  gentilshommes  de  U  Chambre  de  fadite  Ma* 
jejht:  Et  le  s  dits  Seigneurs  Etats  Généraux^ 
Us  Sieurs^  Jacjues  de  Randwyk ,  Seigmurde 
Rojfum  &c.  Bourgrave  de  l*  Empire  ,  O* 
Jftge  de  la  Ville  de  Nimégue  \  Guillétume 
BuySy  Confeiller  Pensionnaire  de  la  Ville 
d^Amfierdam  j  Bruno  vanderDuffen^  Bour* 
guemaitre ,  Sénateur  &  Confeiller  Penjton* 
noire  de  la  Ville  de  Goude  j  j4Jfejfeur  au 
Confeil  des  Heemrades  de  Schieland ,  Dyk'- 
grave  du  Crimpenerwaard  y  Corneille  van 
Gheel  Seigneur  deSpanhroek ,  Bulkeftein&c* 
Grand  Bailli f  du  Franc  y  &  de  la  Ville  de 
VEclufe  ,  Surintendant  des  Fiefs  relevant 
du  bourg  de  Bruges ,  du  r  effort  de  F  Etat  > 
Fredertk  Adrien  Baron  de  Reede^  Seigneur 
de  Renswoude ,  d^  Fmminkhujfen  Cr  Moer^ 
kerken  &c.  Prefident  de  la  Noblejfe  dans 
les  Etats  de  la  Province  d*Utrechti  Sicco 
van  Goslinga ,  Grietman  de  Franecjueradeel^ 
€7*  Curateur  de  Wniverfité  de  Franequer^ 
&  Charles  Ferdinand^  Comte  d^lnhuyfen  <T 
de  Kniphujftn ,  Seigneur  de  Vredewold  &c. 
Députez,  dans  leur  Affemblée  de  la  part  des 
Etats  de  Gueldre^  de  Ho/lande  Cr  deWeJl' 
frifcy  de  Zeelande^  d^Utrechty  de  Frife& 
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de  la  Ville  de  Groningue^  cr  Ommelan^ 
des:  Lesquels  lAmbà/fadeurs  Extrordinaires 
&  Plénipotentiaires ,  munis  refpethvemem  dei 
Plein-pouvoirs ,  dont  les  coptes  font  inférées 
de  mot  à  mot  a  la  fin  du  prifent  Traité^  &. 
ajfembUs  en  cette  Fille  d^Utrecht  ^  defttnée 
aux  Négociations  d^une  Paix  générale  ^  en 
vertu  de  leurs  dits  Plein^pûuvoirs^  pour  Cf* 
4H  nom  des  dits  Seigneurs  Roi  &  Etats ^^nt 
fait ,  conclu  &  ^cordé  les  Articles  qui 
fuivent. 

T.  I 

1  y  aura  à  Tavcnir,  entre  ledit  Seigneur 
Roi  &  fcs  Succefleurs  Rois  des  Efpa-' 
gnes  ÔC  Ces  Royaumes  d'une  part,  &les^ 
dits  Seigneurs  Etats  Généraux  de  l'autre^, 
une  Paix  bonne ,.  ferme  9  fidèle  &  in- 
violable, 6c  ceflcront  enfuîte  &  feront 
delai0'és,  immédiatement  après  la  figna- 
ture  de  ce  Traité,  tous  aftcs  d'hoftilité,» 
de  quelque  nature  qu'ils foyent, entre ks- 
dits  Seigneurs  Roi  &  Etats  Generaux.>^ 
tant  par  mer  Se  autres  eaux  ,   que  ptir 
terre,   &  tous  leurs   Royautpes  ,    Païs,- 
Terres,   &  Seigneuries,    &  pour  toiis. 
leurs  Sujets  8c  habitants ,  de  quelque  qua- 
lité.ou  condition  qu'ils  foyent,  (ans  excep- 
tion de  lieux,  ou  de  perfonnes. 
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Il  y  aura  un  oubli  &  amniftie  gênera* 
le  de  tout  ce  qui  a  été  commis  de  part  & 
d'autre I  à  Toccafion  de  la  dernière  guer- 
re ,  &  ain(i  tous  les  Sujets  desdits  Sei- 
gneurs Roi,  &  Etats  Généraux, de  quel- 
ue  qualité  ou  condition  qu^ils  foyent, 
ans  nul  excepter,  pourront  rentrer,  & 
feront  effcâiivement  laiffés  &  rétablis  en 
la  pofleflion  &  jouifîance  paiHble  de  tous 
leurs  biens,  honneurs,  dignités,  privi* 
léges  ,  f ranchifes  ,  droits  ,  exemptions  ^ 
conftitutions  &  libertés,  fans  pouvoir  c- 
tre  recherchés,  troublés  ni  inquiétés  en 
général  ni  en  particulier ,  pour  quelque 
caufe  ou  prétexte  que  ce  foit,  pour  raifon 
^  ce  qui  s'eft  paflé  depuis  la  naiflance 
de  ladite  Guerre ,  8c  en  confequence  du 
préfent  Traité,  &  après  qu'il  aura  été  ra- 
tifié, il  leur  fera  permis  à  tous  &  à  cha- 
cun en  particulier,  fans  avoir  befoin  de 
lettres  d'abolition  Sc  de  pardon  %  de  re* 
tourner  en  perfonne  dans  leurs  maifons, 
en  la  jouiflance  de  leurs  Terres  ,  &  de 
tous  leurs  autres  biens ,  ou  d'en  difpofer 
de  telle  manière  que  bon  leur  femblera. 

I  I  I. 

De  même»  ceux  fur  lesquels  quelques 
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biens  ont  été  faids  &  confisqués  à  Voc^  \ 
cafion  de  ladite  Guerre ,  leurs  héritiers 
ou  ayant  caufe  ^  de  quelque  condition 
qu'ils  puifTent  être ,  jouiront  d'iceux  biens 
&  en  prendront  la  pofleflion  de  leur  au- 
thorité  privée  ,  &  en  vertu  du  préfcnt 
Traite  ,  lans  qu'il  leur  foit  befoin  d'a- 
voir recours  à  la  juftice»  nonobftant  in^ 
corporations  au  fifc,  engagemens,  dons 
faits ,  Traités  y  accords  &  transaÂions , 
quelques  renonciations  qui  ayent  été  mt- 
fcs  es  dites  transaâions  ,  pour  exclurre 
de  partie  desdits  biens  ceux  à  qui  ils  doi- 
vent appartenir  5  8C  tous  châcuns  biens 
&  droits,  qui  conformément  au  préfent 
Traité  feront  reftitués  ou  devrontetre  rc- 
ftitués  réciproquement  aux  premiers  pro- 
priétaires ,  leurs  hoirs  ou  ayant  caufe , 
pourront  être  vendus  par  lesdits  proprié- 
taires, fans  qu'il  foit  befoin  d'impetrer 
pour  cela  confentement  particulier  j  & 
enfuite  les  propriétaires  des  rentes,  qui 
4e  la  part  des  fifcs  feront  conftitués  au 
lieu  des  biens  vendus,  comme  auiîî  des 
rentes  &  aâions  conftituées  à  la  charge 
des  fifcs  refpedivement ,  pourront  difpo- 
fer  de  la  propriété  d'icellcs  par  vente  ou 
autrement,  comme  de  leurs  autres  bien^. 

Les 


touchant  la  Paix  ^Utrecht,       40 <' 

IV. 
Les  Sujets  &  habitans  de  part  &;  d^aa'- 
:tre,  pourrotu  auiii  réclamer  leurs  biens  & 
effets,  qui  ont  été  détenus  à  l'occafion 
de  la  Guerre,  foit  par  leurs  correfpon- 
dans  ou  autres  qui  que  ce  foit ,  &  en  cas 
que  ces  biens  &  effets  f byent  vendus ,  par 

3UÎ  que  ce  puifle  être ,  ils  en  pourront 
emander  le  provenu ,  &  au  cas  de  dif. 
pute  la  deflus ,  il  leur  fera  permis  d'y  con- 
traindre les  détenteurs  de  leurs  biens  8c 
effets  I  ou  leurs  débiteurs  par  les  voyes  de 
^uftice,&  les  Juges  feront  obligés  de  leur 
rendre  promte  &  bonne  juflice ,  &  dans 
Vexamen  de  tels  procès  avoir  feulement 
attention  aux  mérites  de  la  caule,  fans 
réfléchir  aucunement  fur  la  Guerre  paffée» 

V. 
Les  Sujets  dudit  Seigneur  Roi,  ne 
pourront  prendre  aucunes  Commiflions 
pour  des  armemens  particuliers  9  ou  let« 
:tre$  de  reprefailles  des  Princes  ou  Etats 
ennemis  defdits  Seigneurs  £tats  Gene« 
raux,  moins  les  troubler,  niendomma-* 
cer  en  aucune  manière,  en  vertu  de  tel- 
les Commisfions,  ou  lettres  de  reprefaiU 
les 9  ni  aller  en  courie  avec  elles,  ious 
pciue  d^êjxe  pouiluivis  &  châtiée  xpom^ 

me 
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me  des  pirates.  (Je  qui  Icra  pareillement 
obftrvc  par  les  Sujets  des  Provinces  U- 
nics,  à  l'égard  des  Sujets  dudit  Seigneur 
Roi ,  &i  feront  à  cette  fin  toutes  &  quan« 
tcfois  que  cela  fera  requis  départ  &  d'au- 
tre, dans  les  terres  de  l'obeiflance  def- 
dits  Seigneurs  Roi  &  Etats  Généraux  5 
publiées  &  renouvellées  défcnfes  très  cjt- 
préiles  &  très  préciics,  de  (e  fervir  en 
aucune  manière  ^  de  telles  Commisfions 
^u  lettres  de  reprefailles  ^  fous  la  peine 
ibus  mentioiîée,  qui  fera  exécutée  feve- 
rement  contre  les  contrevenans,  outre  la 
reftitution  entière  à  laquelle  ils  feront  te- 
nus 9  ^envers  ceux  auxquels  ils  auront  caa« 
fé  dommage. 

V  I. 
Et  pour  obvier  d'autant  plus  à  tous 
înconveniens,  qui  pourroient  furvcnir 
par  les  prifes  faites,  par  ignorance  de  cet* 
te  Paix ,  &  principalement  dans  les  lieux 
éloignez  9  il  à  été  convenu  &  accordé^ 

3ue  (î  quelques  prifes  le  font,  de  partott 
'autre  ,  dans  la  Mer  Baltique  ou  dans 
celle  du  Nord,  depuis  Terntule  en  Nor- 
wegue  jufqucs  au  bout  de  la  Man-cbe,  a- 
près  Tefpacc  de  li.  jours,  ou  dti  bouc 
4e  ladite  Manche  jufqu'au  Cap.  de  St. 
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"Vincent,  après  l'efpacc  de  4.  femaines, 
.&  de  là  dans  la  Mer  Meducrranéc,  & 
jafqu'à  la  ligne ,  après  Tc^  pacc  de  tf .  fc- 
maines  9  ôc  au  delà  de  la  ligne ,  &  en 
tous  les  autres  endroits  du  Monde ,  après 
refpacc  de  (ix  mois,  à  compter  rerpcdi- 
.  vement  du  jour  de  la  fignature  du  pré- 
fcnt  Traité  de  Paix  j  lefditcs  Prifcs  &  les 
dommages,  qui  ic  feroient  après  ces  ter- 
mes, comme  ausli  les  priies  6clcs  domma-^ 
ges  «]ui  fe  feroient  dans  Icfdits  termes  , 
par  ceux  qui  auroicnt  eu  connoiHanccde 
la  conclufion  ic  cette  Paix,  feront  portés 
en  compte,  &  tout  ce  qui  aura  été  pris 
fera  rendu  avec  compenfation  de  tous  les 
dommages  qui  en  feront  provenus. 

V  1  i. 
Toutes  lettres  de  marque  &  de  repre- 
failles  9  qui  pourroient  avoir  été  ci  de« 
vant  accordées  pour  quelque;  caufequece 
foit,  iont  déclarées  nulles,  ôc  n'en  pour-* 
ront  être  ci  après  données  par  Tun  des 
hauts  CoHcraâans  au  préjudice  des  Sujets 
de  l'autre ,  (î  ce  n*eft  feulement  en  cas  de 
manifefte  déni  de ]ufticcj, lequel  ne  pour« 
ra  pas  être  tenu  pour  vérifié,  fî  larequê- 
te  de  celui  qui  demande  les  Reprefailles 
A'ell  communiquée   au  Miniûre  qui  fe 
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trouvera  fur  les  lieux  de  la  part  de  VlSs^ 
tat  ,    contre  les  Sujets  duquel  elles  doi-. 
vent  être  données  ,  afin  que  dans  le  ter*  : 
me  de  6.  mois,  ou  plutôt  s'il  fe  peut,  il' 
puiffc  s^informer  du  contraire  ou  procu- 
rer TaccompliiTement  de  juftice  quiiera 
dû. 

V  I  I  I. 

Ne  pourront  ausd  les  particuliers,  Su» 
jets  dudit  Seigneur  Roi,  être  mis  en  aâion 
ou  arrêt  en  leurs  perfonnes  ou  biens  ^ 
pour  aucune  chofe  que  fa  Majefté  Catho* 
lique  peut  devoir,  ni  les  particuliers.  Su- 
jets defdits  Seigneurs  £tats,  pour  les  detr 
tes  publiques  de  TEtat. 

I  X. 

La  Paix  &  la  bonne  amitié  &  corref- 
pondance  étant  ainfi  rétablie  «  entre  lef^ 
dits  Seigneurs  Roi  &  Etats  Généraux, 
comme  ausfi  entre  leurs  Sujets  &  habi« 
tants  réciproquement ,  &  rtême  ayant  été 
pourvu  que  rien  de  ce  qui  pourroit  avoir 
entretenu  ou  caufé  quelque  inimitié  n'ar- 
rive ,  lefdits  Seigneurs  Roi  &  Etats<5e«. 
neraux  procureront  6c  avanceront  iidele- 
ment  le  bien  &  la  profperité  Tun  de  Tau* 
tre,  par  tout  fiipport,  aide,  confcil  & 
^ûaace^  en  toutes  ôc«.afIons  &  ea  tgut- 
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«ems ,  Se  ne  conrcndront  à  Tayenir  à  au-- 
<un  Traité  ou  Négociations  ,  €}ui  pour- 
fbient  apporter  du  dommage  à  Tun  ou  à 
l'autre ,  mais  les  rompront  8c  en  donne- 
ront avis  réciproquement,  avec  foin  &  fin- 
cerité ,  auIGltot  qu'ils  en  auront  connoif- 
fancê. 

X. 

Le  Traite  de  Munfter  du  20.  Janvier 
2648.  fait  entre  le  feu  Roi  Philippe  4. 
Oc  les  Seigneurs  Etats  Généraux ,  fervira 
de  bafe  au  prêtent  Traité ,  &  aura  lieu 
en  tout ,  autant  qu'il  ne  fera  pas  .changé 
par  les  Articles  fuivans  ,  &  pour  autant 
qu'il  eft  applicable,  &  pour  ce  qui  re- 
garde les  Articles  5.  8c  i^.  de  ladite  Paist 
de  Munfter ,  ils  n'auront  lieu  qu'en  ce 
qui  concerne  feulement  lesdites  deuxhau« 
tesPuiflances  contraâantes  &  leurs  Sujets. 

X  §• 

Les  Sujets  Se  habitansdes  Pais  desdîts 
Seigneurs  Roi  &  Etats,  auront  toute  bon« 
ne  «orrelpondance  îc  amitié  enlemble^ 
de  pourront  fréquenter ,  /ejourner  &  de« 
meurer  <s  Pals  l'un  de  l'autre,  &  y  exeiv' 
cer  leur  trafic  8c  commerce ,  tant  par  mer 
"Se  autres  eaux,  que  par  terre,  le  toutré^* 
fpeâivemçat  eA  toute  fureté.  8c  liberté, 
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Se  fans  aucun  empêchement. 

XII. 
'  '  Pourront  auflî  avoir  dans  les  TerresQc 
Etats  de  Tun  6c  de  l^autre ,  leurs  propres 
maifons  pour  y  demeurer,  &  leurs  ma- 
gatins  &  celiers  ,  pour  y  mettre  leurs 
marchandifes  ,  &  en  jouir  recipro*que« 
ment  en  toute  liberté  &  fureté,  comme 
un  cfiet  de  la  Paix ,  &  ne  feront  fujets  à 
de  plus  grands  droits  ou  importions ,  que 
les  Sujets  de  Tuii  &  de  Tautre ,  &  ne  pour* 
ront  être  recherchés,  viiîtés  ni  inquetés  à 
caufe  de  leur  Négoce  pu  trafic,  dans  leurs 
maifons :^.i;naga(ins  &  celiers,  foit  qu^ils 
les  tienneiit  à  loyer,  ou  qu'ils  leur  appar- 
tiennent ;  (i  ce  n'eft  fur  des  avis  &  indi* 
ces  fuffifans  .de  fraude  ou  de  comiperc.ç 
de  CQntrebande,  auquel  cas  les  Commit 
&  Faâeurs  des  fermiers  pourront  fairç 
telle  vifite  qu'il  conviendra,  avec  la  per- 
jniflîon  du  Juge  confei:vatcur  des  Doua- 
nes &  autres  revenus ,  &  pourra  le  GoiûH 
pierçant  qui  fera  vifité,  appeller  le  Juge 
confervateur  ou  le  Conful  de  fa  Kation^ 
pour  aflifter  à  la  vifite ,  leqiuel  pourra  feiU* 
îervir  de  témoin,  &  fans  qu'il  foit  per- 
ihis  de  faire  aucun-fiéplaiÇr  au  Commeii* 
çanc  ni  à  Toa  çomn^^çe  s;  coujouyrjs  eotea^ 
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^iuquefi  les  propres  Sujets  dudit  Seigneur 
Roi,  ou  de  quelqu'autre  Prince,  Etat^ 
Nation  ou  Ville,  étoient  déjà,  ou  fc*- 
roient  ci  après  traités  plus  favorablement 
à  cet  égard,  les  Sujets  defdits  Seigneurs 
Etats  Généraux  feront  traités  de  même, 

XIII. 
Lefdits  Sujets  de  part  &  d'autre  »  pour-* 
ront  auflî  fréquenter  avec  leurs  marc^an- 
di{es&  navires,  les  Païs,  Terres,  Vil- 
les-, Ports ,  Places  ^  &  rivières  de  l'un  & 
de  l'autre ,  y  porter  &  vendre ,  à  toutes 
perfonnes  indiftinâement,  acheter,  tra- 
fiquer &  transporter  toutes  fortes  de  mar- 
chandiies,  dont  l'entrée  &lafortie  ne  fera 
f  as  defTçnduë  généralement  &  univerfelle- 
jgient  à  tous,  tant  Sujets  qu'étrangers ,  par 
ies  Loix  Sc  Ordonnances  des  Etats  de  Vuti 
Se  de  l'autre ,  en  payant  les  droits  d'en- 
trée ou  defortie  &  autres^  qui  fe  payeront 
par  les  propres  Sujets  &  autres  Nations  a- 
mies  les  plus  favorifées^  &  am(i  l'on  fa- 
cilitera reciproqaementrentrécSc  la  ior* 
tîe  de  leurs  vaiileaux  faas  autre  retardée 
«aent  ni  empêchement. 

LefditsSujets  de  part  âtd^aatre,iie  fe- 
f  ont  pas  auffi  ftnus  dç  payer  4e  plus  grands 
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ou  autres  droits  ,  charges  ,  gabelles  ou* 
impoficio^is  quelconques  ,  fur  leurs  per- 
Yonnes,  biens  ,  marchand ifes  ,  denrées, 
narres  ou  frets  d'iceux ,  direâetnent  ni 
indireâement,  fous  quelque  nom,  titre 
ou  prctexte  que  ce  puifle  être,  que  ceux 
qui  feront  payez  par  les  propres  &  natu« 
rels  Sujets  de  t'un^  de  Tautte. 

X  V. 
Et  afin  que  les  Officiers  &  Miniftres 
ne  puiiflent  demander  ni  prendre  des  mat'* 
chands  &  fujets  refpeftif s ,  de  plus  gran- 
des taxes,  droits  ni  falaires,  que  ce  qu^ilii 
,  en  doivent  prendre  en  vertu  de  ce  Trai- 
té ,  Se  que  lefdits  marchands  &  Sujets  puti- 
fent  fçavoir  avec  certitude  ce  qui  eu  of- 
donné  la  dedus^  il  à  été  accordé  qu'ilvy 
aura  des  pancartes  ou  liftes,  par  tout  où  ces 
droits  font  ordinairement  payés  ,  dans  lef« 
quelles  fera  exprimé,  combien  on  dcHt 
payer  de  droits  d'entrée  &  de  fortië;  &  fur 
cequiaété  reprefenté  à  faMajefté  Catho- 
lique, que  les  Infpeâeurs  communément 
appelles /^i/?tfx,favorifent  trop  les  fermiers 
de  la  Douane,  particulièrement  par  des 
eftimations  exceflîves  des  marchandifes^ 
qui  ne  font  pas  affés  fpecifiées  dans  le(« 
.dites  lijftçji  ^  Se  ^ue  cela  (cfoit  extremc« 

ment 
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ment  préjudiciable  ail  commerce  &  trafic  ^ 
fa  Majefté  voulant  y  remédier ,  donnera  les 
ordres  neceflaîres,  à  ce  ^ue  ces  plaintes 
ceflent  entièrement. 

XV  h 
Lefdits  Sujets  de  part  Sc  d^autre, ayant 
une  fois  payé  les  Droits  d'entrée  com^ 
pris  dans  les  Tarifs  &  autres  Loix,  ne 
feront  pas  obligés  d'en  payer  encore  d'au- 
tres, quoi  qu'ils  tranfportent  par  terre 
leurs  marchandifes  ou  denrées  d'un  Roy- 
aume ou  Province  à  l'autre  .en  Ëfpagne, 
&  cela  s'obfervera  de  même  dans  l'Etat 
des  Provinces  Unies,.  &  pour  les  autres 
droits  on  payera  refpc(îUve ment  les  mê- 
mes, que  les  propres  Sujets,  ou  les  au* 
très  Nations  les  plus  favoriiées  payent. 

X.V  II. 

Les  Sujets  defdits  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux 'Ue  pourront  aufli  être  traités  en 
Ef pagne ,  ni  dans  les  Royaumes  Sc  jEtats 
en  dcpendans,  autrement  ou  moins  fa- 
vdtablement  que  la  Nation  la  plus  favo* 
rifce ,  mai«  ils  y  jouiront  en  fait  de  com« 
merce  8c  de  navigation  &  généralement 
en  tout/  fans  aucune  exception  ni  refer- 
ve  ,  des  mêmes  privilèges,  franchifes, 
cxemtionsi  immunités  &  feuretés^  dont 
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ils  ont  jouî  avant  cette  Guerre,  &  dont 
d'autres  Nations  ou  Villes  trafiquantes 
les  pliia  favorifées  pourroicnt  avoir  joui, 
ou  pourroient  encore  ci  après  jouir  par 
deflus,foit  en  vertu  des  Traités  de  Paix, 
ou  dé  Commerce  y  ou  par  des  Contraâs  9 
Ordonances  ou  Ades  particuliers,  telle* 
ment  que  les  mêmes  privilèges,  franchi-t 
Tes,  exemtions,  immunités,  &  furetés^ 
qui  ont  été  accordées,  ouferoient  accor- 
dées au  Roi  de  France,  à  la  Reine  de  b 
Grande  Bretagne  où  à  quclqu'autre  Ro* 
yaume.  Etat,  Nation  ou  Ville,  quelle» 
qu^cUes  foycnt,  ou  à  leurs  Sujets,  feront 
pareillement  accordées  àuxdits  Seigneurs 
Etats  ou  à  leurs  Sujets,  avec  toutes  les 
claufcs  &  circomftances  avantageufès  qui 
y  feroient  ajoutées.  La  même  chofc  âu- 
ra.auffilieu  à  l'égard  des  Sujets  dudit  Sei- 
gneur Roi,  qui  dans  toute  l'étendue  des 
Païs  de  robciffance  defdits  Seigneurs  E- 
tats  feront  traités  auflî  favorablement  oue 
la  Nation  la  plus  favorifce. 

X  V  I  1  I.    - 

Ne  pourront  les  Marchands,  maitres 
de  navires,  pilotés  matelots,  leurs  navi- 
res, marchandifes,  denrées  &  autres  biens 
à.eux appartenant dtre  (aifisSc  arrêtés, foit 
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eii  vertu  de  quelque  mandement  général 
ou  particulier, ni  pour  quelque  caufeqne 
€€  foit  de  Guierre  ou  autrement,  m  mé« 
me  fous  prétexte  de  s'en  vouloir  fervir 
pour  la  confervation  Sc  défenfe  du  Païs. 
On  n'entend  pas  néanmoins  en  ce  com- 
prendre les  iaiuës  &  arrêts  de  juftice ,  par 
les  voyes  ordinaires,  à  caufe  des  dettes 
propres,  obligations  &  contrats  valables 
de  ceux  fur  qui  lefdites  faifies  auroni  été 
faites,  en  quoi  il  fer  a  procédé  félon  qu'on 
a  accoutumé  par  droit  &  raifon.  • 

X  IX. 
Les  navires  chargés  par  les  Sujets  de 
rim  des  hauts  Contrââans  paflant  devant 
le$  côtes  de  Tautre,  &  relâchant  dans  les 
rades  ou  ports  par  tempête  ou  auu^ement, 
ne  feront  contraints  d'y  décharger  ou  dé- 
biter leurs  marchandifes  en  tout  ou  en 
partie,  ni  tenus  d'y  payer  aucuns  droits 
à  moins  qu'ils  ne  les  y  déchargent  de  leur 
bon  gré ,  &  qu'ils  n'en  vendent  quelque 
partie:  Il  lera  cependant  libre,  après  en 
avoir  obtenu  la  permiflîon  de  ceux,  qui 
ont  la  dircftion  des  affaires  maritimes  ,  de 
décharger  &  de  vendre  une  petite  partie 
de  la  cargaifon ,  feulement  pour  achctter 
des  vivres  ou  les  chofes  ncceflaircs  pour 
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k  radoub  du  vaifTeau  ;  &  en  ce  cas  on  ne 
pourra  exiger  des  droits  pour  toute  la 
cargaifon  y  mais  feulement  pour  la  petite 
partie  ,  qui  aura  été  déchargée  ou  vea* 
due  s  Mais  en  cas  qu'ils  en  déchargent 
davantage  que  la  permiflîon  donnée  no 
'  porte ,  iU  payeront  pour  toute  la  cargaifon» 

Les  Navires  de  Guerre  de  l'un  &  de 
Pauirc  ,  trouveront  les  rades ,   rivières 
ports  &  havres  libres  &  ouverts,  pour 
entrer,  fortir  &  demeurer  à  l'ancre,  tant 
qu'il  leur  fera  néceffaire  fans  pouvoir  ê- 
tre  vifités;  à  la  charge,  qu'ils  feroiu  né- 
anmoins obligés   d'eU'  uJer,  avec,  difcre* 
tion ,  &  de  ne  donner  aucun  fujet  de  ja« 
louHe  par  un  trop  grand  nombre  de  ^aif- 
féaux ,  par  un  trop  long  8C  affedé  fejour  ^ 
ni>  autrement,  aux  Gouverneurs-  defdites 
Places  8c  Ports.,  auxquels  les  Capitaines 
defdits  navires  feront  favoir  la  caufe  de 
leur  arrivée  6c  de  leur  fejour;  mais  àl'ç.* 
gard.des  vaifleaux. marchands  des  Sujets 
de  l'un  ôc  de  Tau  tre,  il  fera  permis  aux 
fermiers,  ou  Officiers  de  la  Doîiane  d'y' 
mettre  des  gardes   auffi-tôt  qu'il  feront 
entrés  dans  Icfdits  ports,  ou  «havres. 
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XXI. 

Les  Navirei  de  Guerre  defdits  Sei« 
gneurs  Roi  &  Etats  Généraux,  &  ceux 
de  leurs  Sujets»  qui  auront  été  armés  en 
Guerre  9  pourront  en  toute  liberté  con« 
duireles  prifes  qu'ils  auront  faites  fur  leurs 
Ennemis  ou  bon  leur  femblera,  fans  être 
obliges  à  aucuns  droits,  foit  des  Ami-- 
raux  ou  de  T Amirauté, ou  d'aucun  autre, 
en  cas  que  leidites  priies  ne  déchargent 
pas,  ce  qui  fera  pourtant  pern\is  après* 
en  avoir  obtenu  la  permiflion ,  &  ei\  ce  cas 
les  droits  d'entrée  en  feront  payés  refpe** 
âivement  félon  les  loix  du  lieu  :  bien  en- 
tendu qu'il  ne  fera  pas  permis  de  déchar-  * 
gcr  des  marchandifes  de  contrebande  où 
défendiies  :  auflî  lefdits  Navires  ou  lefdi- 
tes  prifes  entrant  dans  les  havres  ou  ports  * 
dudit  Seigneur  Roi  ou  defdits  Seigneurs 
]£tats  Généraux,  ne  pourront  être  arrê- 
tées ou  faifies,  8c  les  Officiers  des  lieux 
ne  pourront  prendre  aucune  connoifTancc 
de  la  validité  des  prifes,  lefquelles  ppur-> 
ront  fortir  Sc  être  conduites  franchement 
ic  en  toute  liberté  aux  lieux  portés  p^r 
lés  Commiflions ,  que  les  Captaincs  def- 
dits Navires  feront  obligés  de  taire  apa- 
roir:  .&  au  contraire  ne  fera  donné  azik- 
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ni  rctraîrc  dans  leurs  ports  ou  havr^  à 
.  ceux  qui  auront  fait  des  prifes  fur  les  Su- 
jets defaMajefté  Catholique  ,ou  des  Sei- 
gneurs Etats  Généraux, y  étant  entrés  par 
néceffité  de  tempête  ou  péril  de  la  mer;, 
maïs  on  les  fera  lortir  lé  plutôt  qu*îl  fera, 
posfible. 

xxir. 

Les  Confuls  ,  que  lefdîts  Seigneur» 
Etats  con^ittteront  dans  les  Royaumes  & 
Etats  dudit  Seigneur  Rx>i  pour  le  fecours 
&  la  proteâiion  de  leurs  Sujets ,  y  auront 
&  jouiront  du  même  pouvoir  ôc  autho- 
rité  dans  l'exercice  de  leur  charge,  ausfî 
bien  que  des  mêmes  exemptions  &  im* 
munités  qu'aucun  autre  Coniul  ait  eu  ci 
devant  5  ou  pourroit  avoir  ci  après  dans 
Icfdits  Royaumes;  &  les  Confuls  Efpa- 
gnols  qui  demeureront  dans  lesProvinces- 
Unies  y  auront  &  jouiront  de  tout  c^ 
qu^aucun  Conful ,  de  quelque  autre  Na« 
tion  que  ce  loit,ait  eu  jufqu'îciou  pour* 
roit  avoir  ci  après,  dans  lefditcs  Provinces. 

X  X  III. 

Les  Sujets  &  habitans^  des  Païs-bas^ 
pourront  par  tout ,  dans  les  Terres  de 
Tôbeiffance  dudit  Seîgnetirs  Roi ,  fe  fai- 
re fcrvir  par  tek  Avocats,  Procureurs, 

No. 
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Notaires,  ioliciteurs,  &  Exécuteurs  que 
bon  leur  femblera,  a  quoi  ausdils  feront 
commis  par  les  Juges  ordinaires  quand  il 
fera  bcfoin ,  &  que  ces  Juges  en  (eront 
requis  5  &  réciproquement  les  Sujets  Se 
habitans  dudit  Seigneur  Koi  venant  aux 
Ptiïs  defdits  Seigneurs  Euts  jouiront  de 
la  même  afiiftanccr. 

XXIV. 
Les  mêmes  Sujets  &  habitans  de  part 
8c  d'autre,  ne  feront  point  contraints  de 
montrer  ni  repreienter  leurs  Regîtres  Se 
livres  de  compte  à  qui  que  ce  foit  ^  (i 
ce  n'cft  pour  faire  preuvÉe,  pour,  éviter, 
les  procès  &  it$  conttftations ,  &  ils  ne 
pourront  êtrefaifis^TCtenus  ni  pris  d'en-' 
trêr  leurs  mains,  fous  quelque  prétexte 
que  ce  foit;  &  il  fera  permis  auxdits  Su- 
jets de  part  &  d'autre ,  dans  les  lieux  re- 
f(]ieâifs  où  ils  demeureront ,  de  tenir  leurs 
livres  de  ^oftipte ,  '  de-  n6goce ,  ÔC  corref-* - 
pondances  et)  telle  kn^ue  qu'il  leur  plai-' 
ra,  foit  Efpagndl,  Flamand  ^  ou  telle  au-* 
trc  langue  que  ce  {oit,  pour  rai fon  de- 
quoi  ils  ne  feront  point  moleftés ,  ni  fu- 
jecs  à  quelque  recherche' de  qui  que  ce 
foit;  Et  quelque  autre  chorte  qui  ait  été 
accordée  par  Pim'bû  l'autre'des  hàutsCon* . 

S  6  tra* 


traâans  à  aucune  autre  Nation  (tir  ce: 
point  9  fera  entendu  pareillement,  avoir, 
été.  accorde  ici» 

XXV. 
Les  Sujets  &  habitans  des  Païs  defdits 
Seigneurs  Roi  &  Etats-  Généraux  ^.  de 
quelque  qualité  ou  condition  qu'ils  fo- 
yent ,  font  déclarés  capables  de  fucceder. 
refpeâivement  les  uns  aux  autres  »  tant 
par  teftament  que  fans  teflament,  félon 
les  coutumes  des  lieux ,  &  fi  quelques  fuc-« 
ceiEons  étoient  ci  devant  écniies  à  queU 
ques  uns  d'eux ,  feront  maintenues  &  con- 
ftrvées.  X.X  V  I. 

'  Les  biens»  marchandifes ,  papiers,  o^ 
critures,  livres  de  compte  &  tout  ce  qui 
pourroit  appartenir  aux  Sujets  defdits  Sei« 
gneurs  Etats,  morts  en  hf pagne,  appar* 
tiendront  immédiatement  à  leui^s  heri« 
tiers ^  qui  étant  préfent  &  majeurs,  ou 
bien  les  exécuteurs  &  tuteurs  teflamen- 
taires,  ou  leurs  authocifés  félon  l'exigen« 
ce  du  cas, en. pourront  auifi d'abord pren«» 
dre  pofrcflion  ^  les  adminiflrer  &  en  dii^ 
pofer  librement  comme  de  droit  :  mais 
en  casaque  les'héritiersdefdiu  Sujets  morts 
en  Ef pagne,  fuifent  ^bfens  ou  mineurs, 
ic  qua  îc  déiuat  o'cat  pas  pourvu  à  ces 

cas. 
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J  que  les  héretiers  abfeos  (jui  fe- 
«majeurs  n*y  cuflent  pas  pourvu  non. 
,  par  leur  procuration  j.  les  biens,. 
Kchaiidircs ,  papiers,  écritures,  livres 
Komptc  &  tout  le  rcfte  du  défunt  fe- 
fet  alors  inveotarics  par  un  Nouire  pu« 
Jt  en  prcfcnce  du  Juge  confcrvateur  de 
1  Nation;  ou  en  cas  qu'il  n'y  en  cm  pas, 
en  prélence  du  Juge  ordinaire.,  accompa* 
gnedu  ConCul  ou  autre  Minlftrc  défaits. 
Seigneurs  Etats ,  Sc  de  deux  Marcliandi 
de  la  Nation,  &  depofés  entre  Ici  mains 
de  deux  ou  trois  marchands,  qui  feront, 
nommés  par  ledit  Conful.ou  MiniArCj, 
pour  être  gardes  &  confcrvés  pour  les. 
propriétaires'  &■  les  créanciers  ;  &  dans 
les  lieux  ou  il.n'y  à  ni  Conful  ni  autre 
Miniftre ,  tout  cela  ic  fera  en  prcfence 
de  deux  ou  trois  marchands  ^  la  même . 
Nation,  qui  y  feront  commis  à  la  plura-  ' 
Uté  des  voîï  ;  ce  qui  s'obfervera  en  pa- 
reil cas,  à  l'égard  des  fujets  du  Roi  Ca-< 
tbolique  dans  les  t^rovinccs  Unies. 
X  X  V  I  L 
Comme  on  à  déjà  alEgnéàCadirun 
Ueo  convenable  pour  l'éatcrrement  des 
corps. de  ceux  des  Sujets  defdîts  Seigneurs 
Etats,  ^ui  X  meurent,  ledit  Scigneiû;. 
S  7  Roi 
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Roi  donnera  au  plutôt  les  provifions  né- 
ceffaires  à  ce  que  dans  d'autres  Villes  mar- 
chandes foyent  auflî  ordonnées  des  places 
honorables  pour  y  enterrer  les  corps  de 
-ceux,  qui  du  côté  defdits  Seigneurs  E- 
ftats  viendront  à  décéder  fous  Tobëiflan- 
ce  dudit  Seigneur  Roi. 

XXVIII. 
Et  afin  que  les  loix  de  commerce ,  qui 
ont  été  obtenues  par  la  paix  ne  puiflent 
demeurer  infruélueufes ,  comme  il  arri- 
vcroit  11  les  Sujets  defdits  Seigneurs  Etats 
étoient  molettes  pour  le  cas  de  confcien- 
ce,  quand  ils  vont  &  viennent  &  demeu- 
rent dans  les  Etats  dudit  Seigneur  Roi, 
pour  y  exercer  le  comm.erce  ou  autrement  ; 
pour  cette  cauf e ,  &  afin  que  le  Commer- 
ce foit  fur  &  fans  danger ,  tant  par  mer 
que  par  terre  ,  ledit  Seigneur  Roi  don- 
nera les  ordres  ncceiTaires  à  ce  que  les  Su- 
jets deldits  Seigneurs  Etats  ne  foientpas 
molettes  \  contre  &  au  préjudice  des  loix 
de  commerce,  &  qu'aucun  d*eux  ne  foie 
înquité  ni  troublé  pour  fa  confcience  , 
auflî  longtemps  qu'ils  ne  donneront  point 
de  fcandale  &  ne  commettront  point  d'of- 
ftjfïk  publique,  dont  leldits  ujets  feront 
obligés  de  s'abftenir  6c  de  fe  gouverner 
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Se  comporter  en  toute  modeftie;  le  mc- 
me  fera  fait  &  obfervé  à  Tégard  des  Su-. 
)cts  dudit  Seigneur  Roi,  qui  feront  & 
demeureront  dans  les  Provinces  Unies. 
#  XXIX. 

Ledit  Seigneur  Roi  confervera  aux 
Sujets  des  Seigneurs  Etats  Généraux,  dans 
les  Villes  Marchandes  de  {on  Royaume, 
où  ils  ont  eu  des  Jtiges  confervateurs  du 
temps  de  feu  Roy  Charles  fécond  ,  la 
même  faculté, &  ils  en  jouiront auflî dans 
les  autres  Villes  ou  d'autres  Nations  en 
jouiflcnt  ou  pourroient  encore  en  jouir  ci 
après  :  le  tout  de  la  même  manière  &  a- 
vcc  la  même  authorité  ,  dont  les  juges 
confervateurs  ont  ufc  durant  le  Régne  du 
feu  Roy  Charles  2.  &  l'appel  des  fenten- 
ces  de  ces  Juges  confervateurs  pourra  auf- 
fiêtre  interjette  &pourfuivi, félon  ce  qui 
à  été  pratiqué  durant  le  même  Règne,  8c 
tout  cela  s'obferverajà  moins  qu'on  n'en 
convienne  autrement. 

XXX. 

Les  droits  împofés  fur  les  marchand!-*' 
fes  &  manufaftures  des  fujets  des  Pro^în* 
ces  Unies  pendant  &  à  caufe  de  la  Guer- 
re ,  au  deflus  de  ceux  portés  par  les  ta- 
rifs du  temps  du  Roy  Charles  2  •  cefle- 

ront 
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ronc  incontinent  après  la  (ignature  de  là'» 
Paix,  comme  auifî  ceux  qui  pourroient- 
avoir  été  mis  pendant  &  à  caufe  de  la« 
dite  Guerre,  fur  les  marchandifes  Scma-- 
nufaâures  fortant  d'Ëfpagne  ,  &^d'ore- 
fnavant  lefditsSujçts  des  Provinces  Unies  ^ 
payeront  les  mêmes  droits,  que  ceux  des> 
autres  Nations  les  plus  favorifêes. 

XX  3il. 
Sa  Majcfté  Catholique  promet  de  ne 
pas  permettre  qu'aucune  Nation  étran- 
gère quelle  qu'elle  pui(ïe  être ,  &  pour» 
quelq\ie  raifon  ou  fous  quelque  prétexte 
que  ce  foit  ^  envoyé  ou  VailTeau  .  ou 
Vaiffeaux,  ou  aille  trafiquer  dans  les  In« 
des  Espagnoles  ^  Mais  au  contraire  fk 
Majelte  s'engage  de  rétablir  &  de  main* 
tenir  la  navigation  &  le  commerce  dans 
ces  Indes,  de  la  manière  que  tout  cela^ 
étoit  pendant  le  Règne  du  feu  Roy  Char- 
les i.  &  conformément  aux  loix  fonda^- 
mentales  d^Efpagne  ,  qui  défendent 
abfolument  à  toutes  les  Nations  étrange^' 
res  rentrée  &  le  commerce  dans  ces  In« 
des,  &  refervent  l'un  &  Tautre  unique^ 
ment  aux  Efpagnols  Sujets  de  fadite  JVfa* 
jcfté  Catholique:  &  pour  Taccomplifle- 
ment  de  cet  Article  ^  les  Seigneurs  États 

Gé- 
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Généraux  promettent  auflî  d'aider  fa  Ma- 
jefté  Cathdiqjue  y  hten  entendâ,  que  cet- 
te régie  ne  donnera  pas  de  préjudice  au 
contenu  du  Contraâ  de  l^Aifiento  des 
Nègres ,  fait  en  dernier  lieu  avec  fa  Ma- 
jjcfte  la  Reine  de  la  Grande  Bretagne. 

X  X  X  1  I. 
TousPrifonnicrs  de  Guerre  feront  de« 
lirrés  de  part  8c  d'autre ,  fans  payer  au-« 
cune  rançon  ^  fans  diftinâion  des  lieux^ 

«ni  des  drapeaux  ou  étendarts,  ou  &  fous 
lefquels  ils  auront  fervi,  pour  autant  que 

•ces  prifonnicrs  font  au  pouvoir  defdits 
Seigneurs  Roi  &  Etats  Généraux  ;  &lcs 
dettes  que  lefdits  prifonniers.  de  Guerre 
ont  contraâées  ou  faites  de  part  &c  d'au* 
tre,  feront  payées ,  celles  des  Ëfpagnols 
par  fa  Majefté  Catholique  y  &  celles  de 
ceux  des  Seigneurs  Etats  par  TEtat  refpe* 
âivement^dans  le  terme  de  trois  mois  après 
réchange  des  Ratifications  de  ce  Traité.. 

X  X  X  I  l  L 

Et  pour  rendre  le  Commerce  &la  Na-? 
TÎgation  de  part  Se  d'autre ,  encore  plus 
libre  Se  fure,  oneft  convenu  de  confirmer 
le  Traité  de  Marine,  faitàJa  Haye  le  17» 
Décembre  itffo.  entre  le  feu  Roi  Philip- 
ge  4)  &  les  Seigneurs  Euts  Généraux^  8c 

que 
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que  ce  Traité  fera  oblervé  &  exécuté  en' 
tout,  comme  S'il  écoie  inféré  ici  de  mot  à 
mot  I  excepté  que  la  dcfenfe  comprife  danr 
PArt.3.  &4.  de  ceTraité  n^aura  aucun  lieu. 

XXXIV. 
Quoi  qu'il  foit  dit  dans  plu  (leurs  des 
Articles  précedeos ,  que  les  Sujets  de  part 
&  d'autre  pourront  librement  aller,  Fré- 
quenter ,   demeurer  ,  naviguer  &.  trafi- 
quer dans  les  Païs,  Terres  ^Villes,  ports, > 
places  &  rivières  de  l'un  &  de  1-autre  des* 
hauts   Contrariants  :  Gn   entend   néan- 
moins que  lefdits  Sujets  ne  jbuïront  de* 
cette  liberté,  que  dans  les  Etats  de  Tun- 
&  de  l'autre  en* Europe,  puisque  Ton  eft 
cxpreflément  convenu,  que  pour  ce  qui 
regarde  les  Indes  Efpagnoles,  la  naviga* 
tion  &  le  commerce  ne  s'y  feront,  que 
conformément  à  l'Article  51.  de  ce  Trai- 
te 3  &  que  dans  les  Indes  tant  Orientales ^ 
qu'Occidentales,  qui  font  fous  la  domi* 
nation  des' Seigneurs  Etats  Généraux,  la- 
navigation   8c  le   commerce   s'y  feront,- 
comme  ils  s'y  font  faits  jufqu'à  préfentl 
Et  que  pour  ce  qui  regarde  les  Ifles  Ca- 
naries, la  navigation  &  le  commerce  des 
Sujets  des  Seigneurs  Etats  s'y  feront  de  la 
même  manière  que  fous  le  Régne  du  feu 
Roy  Charles  fécond.  Si 
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XXXV. 
Si  par  'inadvertance  ou  autrement,  il 
furvenoit  quelque  înobfervation  ou  in- 
convénient au  préfent  Traité,  de  la  part 
defdits  Seigneurs  Roi  ou  Etats ,  ou  de 
leurs  fucceueurs,  cette  Paix  &  Alliance 
ne  lailTera  pas  de  f  ubfifter  en  toute  h  for- 
ce ,  fans  que  pour  cela  on  en  vienne  à  la 
rupture  de  l'anxitié  &  de  la  bonne  corre-» 
fpondance  ; ,  mais  on  réparera  prompte- 
ment  Icfditcs  contraventions,  &  fi  elles 
procèdent  de  la  faute  de  quelques  parti- 
culiers Sujets;  ils  en  feront  fculs  chatîéz^ 
ÎC  le  dommage  fera  reparé  au  nvême  lieu 
où  la  contravention  aura  été  faite ,  s'ils  y 
font  fùrpris ,  ou  bien  en  celui  de  leur  do- 
micile, fans  qu'ils  puiflent  être  pourfui- 
vis  ailleurs  en  leurs  corps  ni  biens  »  de 
quelque  manière  que  ce  foit. 

X  X  X  y  I. 

Et  pour  mieux  aflurer  à  l'avenir ,  le 
commerce  &  Tamitic  entre  les  Sujets  du- 
dit  Seigneur  Roi  &  ceux  defdits  Sei* 
gheurs  Etats,  il  a  été  accordé  qu'arrivant 
ci  après  ,  quelque  interruption  d'amitié 
ou  rupture  entre  la  Couronne  <l'Efpagne 
&  lefdits  Seigneurs  Etats,  ce  qu'a  Dieu 
ne  pUufe,  il  fera  toujours  donné  un  ter- 
me 
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me  d'un  an  8c  d'un  jour  après  ladite  rup-^ 
ture  aux  Sujets  de  part  Sc  d'autre  y.  pour 
-fc  retirer  avec  leurs  eiflfets  &  les  transpor-* 
ter  ou  bon  leur  femblera  y  ce  qui  leur 
fera  permis  défaire,  comme  auflî  de  ven- 
dre  ou  transporter  leurs  biens  &  meubleS' 
en  toute  liberté,  fans  qu'on  leur  puiiTe 
donner  aucun  empêchement,  ni  proce*- 
der  pendant  ledit  terme  d'un  an  &  d'un 
jour,  à  aucune  faiôë  de  leurs  effets,  moin& 
encore  à  Tarrêt  de  leurs  perfonnes. 
X  XXV  II. 
Puisque  rheureufe  continuation  de  cet- 
te Paix ,.  auffi  bien  que  le  repos  &  la  fu-* 
reté  de  l'Europe  dépendent  entr'autres ,, 
principalement  de  ce  que  les  deux  Cou« 
ronnes  d'Efpagne  &  de  France  demeu-!» 
tent  toujours  indépendantes  TunedeTau^r 
tre ,  &  qu'elles  ne  puiffent  jamais  être 
unies  fur  la  tête  d'un  même  Roij  &  que 
fa  Majçfté  Cathdique  à  cette  fin ,  &  du 
confentement  du  Roi  très  Chrétien  a  rc« 
nonce  le  f  Novembre  de  l'année  1712^ 
pour  elle  même,  fes  héritiers  &  fuccef- 
feurs  à  perpétuité,  &  dans  les  termes  les  . 
plus  forts  à  tout  droit,  titre  &  prcten- 
Son,  quelle  qu'elle  puflTe  être  à  la  Cou* 
ronne  de  France,.  &que  de  l'autre  coté, 

lès^ 
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les  Princes  de  la  Maifon  Royale  de  Fran- 
ce ont  aufli  renoncé  pouc^eux  mêmes  « 
iéurs  héritiers  &  fncceflTeurs  à  perpetui* 
té  9  &  dans  les  termes  les  plus  forts  »  à 
tout  droite,  titre  ou  prétention  ^  quelle 
qu'elle  puifle  être  à  la  Couronne  d'Efpa- 
gnc;  &  comme  ces  renonciations,  &les 
déclarations  qui  s^n  iont  enfui  vies  en  E« 
ipagne^Sc  en  France,  font  znSx  devenues 
des  loix  fondamentales«Sc  inviolables  de 
l'un  &  de  l'autre  Royaume,  fa  Majefté 
Catholique  confirme  encore  par  ce  Trai- 
té, de  la  manière  la  plus  forte,  fadite  re- 
nonciation à  la  Couronne  de  France,  Se 
£lle ^promet  &  s'engage,  tant  pour  Elle 
même  que  pour  fes  héritiers  &  fuccef* 
feurs ,  d'accomplir  religieufement ,  &  de 
iaire  aceompUr  cette  renonciation  ,  fans 
permettre  ni  foufifrir ,  que  direâement 
ni  indireâement  on  y  contrevienne,  ioit 
en  tout  feit  «n  pardë ,  colnme  auifi  d'em- 
ployer tout  fon  pouvoir  à  ce  que  lefdites 
renonciations  des  Princes  de  la  Maifon 
Royale  de  France,  fortent  leur  plein  & 
entier  effet ,  &  qu'ainfi  les  deux  Cou- 
ronnes d'Ëfpagne  &  de  France,  démen- 
tent toujours  tellement  feparées  l'une  de 
l'aiure  qu'eUçs  «e  puisent  jamais  être 
«aies.  £a 
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XXX  y  III. 

En  ce  préfent  Traité  de  Paîjt  &  d*Al- 
liance  feront  compris  tous  les  Rois ,  Prin- 
ces &  Etats ,  qui  feront  nommés  d^ua 
commun  &  mutuel  confentement  ^icï 
la  fatisfaâion  des  deux  parties  9  dans  jia 
tems  convenable. 

XXXIX. 

Et  pour  plus  grande  fureté  de  ce  Trai- 
té &  de  tous  les  points  8c  Articles  y  con- 
tenus, fera  ledic Traité  public,  vérifié 
&  enregîtré  de  part  &  d'autre ,  dans  les 
Confeils , Cours  &c  autres  places,  ou  Toa 
^  accoutumé  de  faire  les  publications,  ve« 
jificatons  &C  enregîtremens. 

X  L.; 

Sera  le  préfent  Traité  ratifié  &  ap- 
prouvé par  lefdits  Seigneurs  Roi  &  Etats 
Généraux,  &  les  lettres  de  Ratification 
échangées  dans  le  terme  de  fix  fèmaines 
ou  plutôt  fi  faire  ce  peut,  à  compter  dtt 
jour  de  la  fignature. 

£n  foi  de  quoi ,  nous  Âmbafladeurs  Ex-*  ^ 
traprdinaires  &  Plénipotentiaires  de  fii 
^itç  Majcfte,&  des  Seigneurs  Etats  Gé« 
aiérrox ,  en  vertu  de  nos  pouvoirs  refpe- 
^ifS|iivoas  <efdlts  noms  figné^es  prifen^ 

tes 
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tes  de  nos  Seings  ordinaires  9  &  à  icelles  *' 
fait  appoferles  Cachets  de  nos  Armes,  à 
Utrecht  le .29.  Juin  1714.        ^ 

Signé 

(L.  S.)  M.  DucieOf'  (L.  S.)  5.  v.  Dufen. 
fftna,  (L.  S.)  C.  v.Gheel  van 

(L.S,)  El  Marque  de  »  Spanbroeh 

Monteleon.  (L  S.)  -^  Baron  de 

Reede  de  Rens^ 
wpude. 
(L.  $•)   Graef  van 
Kniphnyfen. 

Les  Etats  Généraux  des  Provinces  U- 
nies  des  Pais-bas,  à  tous  ceux,  qui 
ces  préfcntes  verront,  falut,  comme  Nous 
jQe  fouhaitons  rien  plus  ardemment ,  que 
de  voir  finir  par  une  bonne  Paix  la  guer- 
xe  ,  dont  la  Chrétienté  eft  à  préfent 
affligée,  .&  que  la  Ville  d'Utrecht  à  été 
agréée  pour  le  lieu  des  Conférences  j  Nous, 
par  ce  même  delir^  d'arrêter  autant  qu'il 
ièra  en  Nous,  la  defolation  de  tant  de 
Provinces,  &  l'efFufion  de  tant  de  fang 
:,Chrctien,,  ayons  bien  voulu  y  contribuer 
rtout  CÇ'  qui  dépend  de  Nous  9  &  pour 

cet 
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5jz  ,  AEles  &  Mimsires 
cet  eflTet  députera  la  cliteAflembliét»  ^^^ 
ques  perfonnes  da  Corps  de  la  Notre  | 
qui  ontpionné  pkifîeurs  preuves  de  la  cou* 
«noifTance  &  expérience  ,  qu'ils  ont  des 
Maires  publiques ,  nuili  bien  que  de  Taf- 
feâion^  qu'ils  ont  pour  le  bien  de  No- 
tre £tat.  Et  comme  les  Sieurs  Jaques  de 
Handwyck  ,  Seigneur  de  Koflem  ,  &c. 
Burgrave  de  TEmpire  ,  &  Jugi  de  la 
Ville  de  Nimeguc  5  Guillaume  Buys , 
Confeiller  Penfionaire  de  la  Ville  d'Am- 
Aerdam^  Bruno  vander  Duflèn/ ancien 
IBour^uemaitre  ,  Sénateur  &  Confeiller 
Penhonaîre  de  ja  Ville  de  Gouda,  AC- 
fefTeur  au  Confeil  des  Heemrades  de  Scbie- 
land,  Dykgrave  du  Crimpenerwaartj  Cor- 
neille van  Gheel,  Seigneur  de  Spanbroeck, 
Bolkêftein ,  &c.  Grand  Baillif  du  Franc 
^  de  la  Ville  de  l'Eclufe,  Sur-Intendant 
des  Fiefs, relevans  du  Bourg  de  Bruges, 
dans  Nôtre  reflbrt;  Frédéric  Adriaen  Ba- 
ron de  Rheed^,  Seigneur  de  Renswou^ 
de ,  d'Imminkhuyfen  &  Moerkerken ,  &c. 
Préiident  de  la  Noblefle  dans  ks  Etats 
-de  la  Province  d*Utrechtj  Sîcço  deCos* 
linga,  Grietman  de  Franequeradeel,  Se 
Curateur  de  TUniverfitcdeFranequer;  & 
Charles  Ferdinand ,  Comte  d'Iflhuyfctt 
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'&  de  Kfliphuj^lEn ,  Seigneur  de  Vrcdc- 
wold  9  &c.  Deputer^en  Notre  affemblée  de 
,  la  parc  des'EtatS'de  Hueldre ,  de  Hollande 
«:  de  Weftfrire,  deZcelandejd'Utrecht , 
de  Frife,  &  de  la  Ville  de  Groningue 
&  Ommelandes,  fe  font  fignalés  en  plu* 
fleurs  employs   importants  pour  Notre 
fervice ,  où  ils  ont  donné  des  marques 
de  leur  fidélité,  application  &  addrefle^ 
au  maniement  des  afTaires;  pour  ces  eau- 
Tes  Se   autres   confîderations  à  ce  nous 
mouvans ,  nous  avons  commis ,  ordonné  5c 
député  lesdits  Sieurs  de  Randwyk,  Buys^ 
vander  Duffen^de  Spanbroeck , de Ren«<- 
woude,  de  Goflinga,  &le  Comte  d'ink- 
liuyfen  &  Kniphuyfen,  les  commettons, 
ordonnons,  &  députons  par  ces  préfen- 
tes, &  leur  avons  donné  &  donnonsplein 
pouvoir,  commillîon  6c  mandement  fpc* 
cial ,   d'aller  à  Utrccht  ^   en  qualité  de 
Nos  Àmbafladenrs  extraordinaires  &  Pie- 
nipôtentiaires  pour  la  Paix,  &  d'yconfe* 
rcr  avec  les  Ambaffadeurs  &  Plénipoten- 
tiaires-de  fa  Majcfté  le  Roi  d*Efpàgne, 
munis  de  pouvoirs  fufEfans  ,  &  y  trai- 
ter des  moyens,  de  terminer  &  pacifier 
les  dîîTerens ,  qui  caufent  aujourd'huy  la 
Cuerre^  eaçrc  ia-Majefté  Catholique  Se 

T  "      Nous^ 


r 


414  ABesXT*  Mémoires 

Nous  ,  &  pourront  nftdits  Ambaffa- 
deurs  cxtraorclînaîrcs,touscnferfible,  ou 
quelques  un's^  ou  quelqu'un  d'entre  eojc^ 
en  cas  d'abfence  des  autres ,  par  maladie^ 
ou  autre  crïipêchtmcnt,  en  conveiiîr,  8c 
fur  iceux  conclure  &  figner  une  bonne 
&  leure  paix  ,  &  généralement  faîrc^ 
négocier,  promettre  &  accorder  tout  ce, 
qu'ils  cftimeroiK  neceffaire,  pour  le  fus- 
dit  effet  de  la  Paix  ,  &  faire  générale^ 
ment  tout  ce  que  Nous  pourrions  fai- 
re, fi  nous  y  eftioxis  prcfens,  quand  me* 
me  pour  cela  ilTeroit  befoin  de  pouvoir 
&  mandement  plus  fpecial,  non  contenu 
dans  ces  préfentcs ,  promettant  finccrc- 
incnt,  &  de  bonne  foi,  d'avoir  pour  a- 
greablc ,  ferme  &  ftable  ,  tout  ce  que 
par  lesdits  Sieurs  Nos  Ambafladeurs  ex- 
traordinaires &  Plénipotentiaires,  ou  bien 
par  quelques  uns,  ou  quelqu'un  d'entre 
eux ,  en  cas  de  maladie  ,  d'abfençe  pu 
autre  empêchement  des  autres ,  aura  étié 
fkipulé,  promis  &  accorxié,  Se  d'en  faire 
expédier  Nos  Lettres  de  ratification^ 
dans  le  tems  qu'ils  auront  promis  en 
Nôtre  nom  de  les  fourilir.  Donné  à  Ta 
Haye  en  Nôtre  affembîce,fous  Nôtre  grand 
^eau >  la  paraphurc  du'  Prclidcnt  de  No- 

tre^ 
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trc  Aflcmblée,&k  Seing  de  Nôtre  Grct- 
fier ,  le  neuvième  May  mil  fept  cent  trei- 
ze. Etoit  )>araphé,  /.  v.  Welderen^  vt. 
Par  ordonnance  des  fusdits  Seigneurs  E-* 
tacs  ^Généraux.  Signe,  F.  FageU 

Mandatum  phnum  Philifpi  Regh 
Hiffaniarum. 

Don  Philippe  par  la  Grâce  de  Dîen^" 
Roi  de  CaftiUc  ,  Léon ,  Arragon , 
des  deux  Siciles,  dcjerufalcm,  Navar- 
re, Grenade,  Tolède,  Valence,  Gali- 
ce ,  Majorque ,  Seville ,  Sardaigne ,  Cor- 
douë,  Corfiquc,  Murcîe,  jacn,  des  Al- 
garvcSjd^Algefirc,  de  Gibraltar  5  des  Iflcs 
de  la  Terre  ferme  deTOccan;  Archiduc 
d^Aûtriche;  Duc  de  Bourgogne ,  de  Bra- 
bant  &  de  Milan  ;  Comte  de  Hapsburg,  de 
Flandre  ,  du  Tirol  &  de  Barcelonne; 
Seigneur  de  Bîfcaye  &  deMolînç,  &c^ 
"Comme  nous  n*avons  eu  rîen  plus  à  coeur, 
ni  ne  fouhaitotls  rien  avec  plus  d'ardeur^ 
que  le  foulagem^nt  &  le  repos  de  nos  Su« 
jets ,  dans  les  afiliâions  &  les  calamités 
d'une  Guerre  fî  fanglante  te  de  fi  lon- 
gue durée ,  ^u'a^té  celle  que  nous  a- 
vons  fouffertejufques  icy  j  &  comme  nous 
ïommes  obligea  ^'avancer  leur  foulage- 
^ent  &  repos,  par  ime  heureuft  fin  dès 
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effets.  &  fuites  pernicieufes  de  la  Guerre 
fufdite ,  pour  jouir  par  là  de  la  tranquilli  te, 
.fplcndeur  &  des  profperités  qu^iis  fouhai- 
tent  (î  ardemment.}   &  condderant  qi)p 
pour  raffermiffc'mcnt  du  bien  commun^ 
on  doit  commencer  par  une  Paix  parti- 
culière., .&  une  amitié  réciproque  entre , 
cette    Couronne  &  4cs  Et^ts  Géneraujc 
des  Provinces  Unies.     Nous  avons  troui- 
vé  à  propos  de  nommer  pour  cette  fin, 
&  de  munir  de  Plein-pouvoir  Ôcd'autho^ 
rite  cnticçe  vous  Don  Francifco  Marie 
de  PaïUa  ,  Tcllez,  Giron.,  Benavides.^ 
Çarello ,  &  Toledo  9  Ponce  de  Leon^ 
Duc  d'Oiïune  ^    nôtre  Coufin  ,   Comte 
d'Urena,  Marquis  de  Penafiel,  Qçntil- 
liomme  de  nôtre  Chambre,premier  Cham- 
bellan &  Echanfon,  premier  Notaire  de 
Sïos  Royaumes  de  Caftille ,  Chevallier  de 
Pordre  de  Calatrave  ,  Grand  Comman- 
deur jde  cette  Chevallerie ,  &  Comman*» 
dcur  d^icelle,  comme  auffi  de  celle  d^Ur 
fagrc  dans  celle  de  St.  Jago,  Capitaine 
de  la  première  Compagnie  EÎpagnole  de 
nos  Gardes  Royales  du  Corps  :   Et  Don 
IjTidloro  Cafado  de  IjlufaleSj  Marquis  dp 
Mon^telçon  ,   nôtre  parent  ,   Confeiller 
datîs  nwe.  Çonfeil  des  Indes,  en  qualL- 
if  4.6  nos  Aniba0adpur$  &  Pleoipotentiai- 

rcs 
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rcs  à  caule  de  la  fatisfaâion  &  de  la  con- 
fiance entière,  que  nous  avons  en  vos 
Pcrfonnes,  comme  aufli  des  preuves  que 
nous  avons  de  votre  prudence,  fagefle, 
expérience ,   lele  ,   &  amour  pour  nô<- 
tre  fervice  Royal ,  '  dont  nous  avons  eu 
des    marques   en   plufieurs    occaGons  , 
qualitez  requifes  dans  une  Negotiation 
de  cette  importance,  pour  pouvoir  trai* 
ter  ,    conclure  ^    ôc  cfTcâuer  avqc   les 
Minières  &  Plénipotentiaires  des  Etats 
Généraux  des  Provinces  Unies  ,'  nom« 
mes  pour  cette  même  fin,  un  bon,  fer-^ 
me  &  inviolable  Traité  d'une  Paix  par- 
ticulière Sc  convenable  avec  les  intérêts 
&  les  avantages  réciproques  des  Suj^tstie 
nôtre   Couronne  Sc  defdits   Etats' Gé- 
néraux :  Promettant  comme  nous  k  prot* 
mettons  par  celle-  ci  fur  notre  foi  &  Pa- 
role Royale  ,  que  nous ,  auffi  bien  que 
nos  ^Succeflèurs  ,  certifierons  &  approu** 
verons  tout  ce  que  vous  terminerez  9  coni* 
cluerés  y  8c  ctSèGiutvés  avec  les4its  Ml^ 
Diiires.  des  Etats  Génctaiiixf^  pour  Tor 
btien  d'une:  Paix  particuUcre  ,  comme 
il  eft  dit  cy^  deflus,  &  Texecutcrons  eîc- 
aâcment,  Sc  que  nous  prendrons  foin, 
que  tout  foiicx^otéfaiis  la  moindre  con- 

T  5  '      /  tïv 
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travention  ,  &  de  même,  que-  nous  ne 
ioufïrirons  jamais  >  qu'on  y  contreviens 
•jre^  fait  direôeraent,  ou  indiredement  ^ 
^  qijol  auflî  bien  que  pour  toute  autre 
chofe  .  neceflaire  ,   nous  donnons  toute 
authorité  ,   Ptéin-pouvoir  j  &  faculté  rc^ 
quife ,  Se  nous  le  ratifierons  &  Tapprou- 
verons,    dans  le  terme,  qui  fera  ftipuic 
réciproquement.      Nous    déclarons    de 
plus.,   que  par  abfencc  ou  par  maladie 
<d*ari  de  vous  Duc  d'Offuna  ,   &  Mar- 
quis de  Monteleon  fufdits ,  un  feui  de 
vous  deux  pourra  fucceder  à  terminer  Se 
à  conclure  cette  Ncgotiation  ,   promet- 
tant de  mênve  bonne  foi  ,  &  fur  Nô^ 
tre  parole  Royale,  d'avoir  tout  pour  a- 
gtJeaDlé  &.  ftable,  &  même  de  le  ratifier 
avec  toutes  les  folcnnitcs  &  autres  cir- 
cônftanccs  requifes^  comme  s'il  eut  été 
âjufté  par  vous  deux.     En  foi  de  quoi^ 
fioufli ordonnons  de   dépécher,   comme 
-liôusr  dépefchoftsiipar  celle-ci ,    les  pré- 
-féiltes ,   vtrifiécs  par   Nôtre   (fgnature  ^ 
*€achetée^  ^t  N6tre  Seau  iecret  &  con« 
Wcfignées  par   nôtre  Secrétaire    d'Etat. 
-Donnera  Madrid  le  cinquiérrfe  Avril  mil 
fept  cent  treize.    Signé ,  Moi  le  Roi.  Et 
jIhs  ias.  Don  Mitrml  JàVadillo  &  Ve-- 
i^i:o.  r    r  /£»•• 
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x^Enfnit  la  JRatification  des  Seigneurs 
Etats  Généraux  des  Provinces  t/- 
nies  des  Pcys-bas  ^  fur  le  Iraiié 
de  Paix ,  Commerce  |  Navigation  ' 
&  Marine. 

Les  Etats  Généraux  des  Provinces  U- 
nies. des  Pays-bas,  à  tous  ceux  qui 
ces  préfentes  Lettres  verront,  falut.  À- 
"yant  .vu  &  examine  le  Traité  de  Paix, 
d'amitié  8c  de  Commerce,  fait  &  con- 
clu à  Utrecht  le  vingt  Sc  fixicme  jour  du 
mois  de  Juin  de  la  préfente  année  mil 
.fept  cent  quatorze  ,   par  le  Sieur  Don 
François  Marie  de  Pawla,  Tellcz  &  Gi- 
ron ^   Duc  d'Oilune  ^   Comte  d'LTreua , 
'Marquis  de  Pcnafiel,  grand  d'Efpagnede 
la  première  clafle,  grand  Chambellan  du 
Roi  Catholique  «  grand  Notaire  dans  les 
Royaumes  de  Cadille,  Comniandeur  de 
rOrdriC  4e  Çalatraya,&  grand  Comman- 
deur aux  Clefs  &  dans  l'Ordre  de  St.  Ja- 
Îues,  un  des  grands  Afliftans  à  la  Chambre 
u  Roi  Catholique , General  dansfes  Ar- 
mées, Capitaine  de  la  première  Compagnie 
de  fcs  Gardes  du  Corps }  &  le  Sr.  Don 
lûdore-  Çafado  do  Azev(dQ  dci  Relaies, 

'      *■  T  4r  Mar- 
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Marquis  de  Monteleon  ,  Vicomte  d^A;- 
kazar  Real,  Sicnatftir  au  Confeil  Souve- 
rain de3  Ilides  de  (^  Majefté  Catholique  \, 
un  des  Gentilhommes  delà  Chambre  de 
fâ  dite  Majefté';  AmbafTadeurs  extraor- 
<linaires  6c  Plénipotentiaires  de  fa  Maje« 
fté  le  Roi  d'Efpagne  au.  Congrès  d'U- 
trccht;  &  par  les  Siçurs  Jaques  de  Rand- 
wyck,  Seigneur  de  Roflent,  &c.  Burg- 
grave  de  FEmptre  &  Juge  de  la  Ville  de 
Nymegue;  Guilkumc  Buys,  Gôirieiller 
Pcnfionaire  de  la  Ville  d'Amfterdam  ;, 
Bruno  vander  Duffen  ^  Bourgemaître  y 
Sénateur  &  Confeiller  Pendonaire  de  la 
Ville  de  Coude,  Afleffeur  au  Gonfeildes- 
Hcemrades  deSchieland,  Dyckgrave  du 
Grimpenerwaard  ;  Corneille  van  GhcelV 
Seigneur  de  Spanbroeck,  Bulkcnfteyn, 
&c.  grand  Baillif  du  Franc  8c  delaViltb 
de  l'Eclufe ,  Surintendant  des  Fiefs  rcle- 
vans  du-Bourg  de  Bruges,  du  reflbrt  de 
l*Etat  ;  Frédéric  Adrien  Baron  de  Rec- 
de ,  Seigneur  de  Renfwoude ,  d^Immîncfc- 
huyfen  ôc  Mourkercken,  &c.  Prefiderft 
de  la  Noblefle  dans  les  Etats  de  la  Provin- 
ce d'UtrechtjSiccd  vanGoflinga,Griet- 
man  de  Franequçradeei,-  &  Curateur  de- 
V  Uni verfu^  de  Ff  anequier  ;  &  Charles  Fer- 

';    *  dinand. 
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dinand  Comte  jd'Iokhuyfen  &  de  Knipw 
hiiyien  ,  Seigneur  de  Vredewold  ,  &c. 
Députés  en  nôtre  Aflèmblée  de  la  parc 
des  £tat$  de  Gueldre  ,  de  Hollande  & 
Wcft-Fri{e  ,  de  Zcelande ,  d'Utrecht  , 
de  Frife  ,  de  Groningue  &  Omme- 
landcs,  Nos  Ambafladeurs  cxtraordinai^ 
res  &  Plénipotentiaires  à  la  dite  Affem- 
blée  d^Utrecht ,  en  nôtre  nom  &  de  no- 
tre part, en  vertu  de  leurs  Plein-pouvoirs 
refpedifs,  du  quel  Traité  la  teneur  s'en- 
fuit. 

JTfat  in/èrtio. 

Et  d'autant  q.ue  le  contenu  dudit 
Traité  porte  ,  que  les  Lettres  de  Ratifi- 
cation feront  échangées  dans  le  terme  de 
iix  femaines  %  ou  plutôt ,  fi  faire  fe  peut , 
a  conipter  du  jour  de  la  fignature.  Nous 
roulant  bien  donner  des  marques  de  nô« 
tre  finccrité,  &  Nous  acquUer  de  la  pa- 
role I  que  Nos  Ambàffadeurs  ont  donnée 
pour  Nous,  Nous  avons  agr^é,  approu« 
vé  &  ratifié  le  dit  Traité  ,  &  un  chacuti 
des  Articles  J'icelui,  ci  defliis  tranfcrits, 
comme  Nous  Tagréons-,  approuvons  Se 
ratifions  par  ces  préfentes,  promettant  efi* 

T  5  bonne 
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bànité  ;ft>î"  &  fincerement  de  îe  garder^ 
chîteteirtîf  &  obfervcr  înviolablemcnt  de 
ptWnt  cn^ point,  teloti  fe forme  &  teneur^ 
îans  jamais  aller  ni  venir  au  contraire, 
dîreftcmept  ni  indireftemeat ,  en  quel* 
ique  forte  ou  manière  que  ce  foit.  En  foi 
oc  qudî,"  Nous  avons  fait  figner  ces  pré- 
fentes,  par  le  Prefident  de  notre  Affem- 
biéc,  dohtrcfigner  par  nôtre  Greffier,  6c 
y  appofer  nôtre  grand  Seau.  Fait  à  W 
Haye  Icfixiéme  d^Aouft  Tan  mil  fcptcent 
quatorze.  Etoit  paraphé ,  C  v.  Gheel  van 
Spanbreeek  ,  vt.  Sur  le  pli.  étoit  écrit  j^.. 
par  ordonnance  des  fofàîts  Seigneurs  El- 
tats  Généraux.  S\gné^  F.Fagel.  Et  fcel- 
lé  du  grand  Seau  de  cire  rouge. 

TRADUCTION. 

» 

i Enfuit  la  RatificatiM  de  fa  Mà^ 
jejlé  Cathàli^ue  fur  le  Traite 
éùPâix,  Ûâmmer^f^Navigà^ 
ti'on  Ce  Màrim.  ' 

» 

Don  Philippe  parla  grâce  de  Dieu  Roi- 
de  Galtillc,  de  Léon,  d'Arragon,,. 
^cs  deux  Sittles-,  de  Jerufalem,  de  Na- 
rarre ,  de  Grcnadt,  dé  Tôlçde,  de  Va- 
lence ,  de  Çâlicé ,  de  Majorque  de  Se^ 
/•"'  vile. 
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ville  9  de  Sardaigaèt  de  Cordouë^  de 
Corfc,  de^Murcie^de  Jaën,  des  Air- 
garvcsi  d^  Alger  y  de  Gibraltar,  des  Iles 
des  Canaries  y  des  Indes  Orientales  &  Oc- 
cidentales ,  des  lies  &  Terre  ferme  de 
rOcean>  Archiduc  d'Autriche;  Duc  de 
Bourgogne ,  jdc  firabant  &  de  Milan  ; 
Comte  d'Apsbourg,  de  Flandres,  Tirol 
&  Barcelone  \  Seigneur,  de  Bifcaye»  8c 
de  Molina,  8cc.  D'autant  que  le  vingt 
fixiéme  Juin  dernier,  nos  Ambafîadeurs 
&  Plénipotentiaires,  &  ceux  deiSeigneurs 
Etats  Généraux  des  Pnovinces  Unies  des 
Pays-bas,  oiit  dans  la  Ville -d'Utrecfit)  ^^ 
jufté,  conclu  &  fign^  un  Traité  de  pair 
&  d'amitié  dont  la  teneur  Venfuic. 

Fiat  wferti(k 

Du  quel  HEnité  lâ  defTus  écrit  &  inft.  - 
ré ,  comme  dtcft  dit  ^  -sipTès  I'avoIp  vu  St 
çxaminè  muremehc  dc.mbtÂ-knot  dans 
mon  Confeil ,  j^ay  reidu  de  Paprouver  8c 
de  le  ratifier ,  comme  en  vertu  des  préfen- 
tes je  raftfouve  &  ratifie ,  -&  tout  ce  qui 
yeft  exprimé  fie  mentîonn^^  ipour  moi  & 
mes  Héritiers  &  Succéfleum  ^  comme  auili 
pour  mu  Vtfaâx>  Sujets  &4iabkans  de 

Tî  6  tous^* 
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tous  niies  Royaumes  8c  âeigneurieS'i  St: 
ce  en  la  meilleure  &  plus  ample  forma' 
que  faire  fe  peut ,  &  tien^  pour  bon  »  fer- 
me &.  de  valeur  tout  ce  qui  y  eft  conte- 
nu,  &  je  promets  en  foi  &  parolle  de  Roi  ». 
anlît  bien  que  pour  mos:Secce(feurs  £cHé* 
retiersL,:  de  robferveft^  exécuter  invio«»  ' 
laUcment ,  lelbnia  torme  Se  teneur, :&- 
d'ordonner  qu'il  (bit  exécuté  &  obfervc  • 
de  la  même  manière,  que (i  je  l'avois  fair 
en  propre  Perfonne  »  fans  rien  faire  oa> 
rien  faire,  aller  contre  ^  d*e.  quelque  ma-i- 
oicre,;  que  ce  puiflë  être  ^vnrde  ipermet^ 
tce  9 .  j^u'il  fe  fafle!  rien  qui  y.foit  contrai- 
re j  &  qu'en  cas  qn^il  fe  fît  quelque  ^bn-' 
travention  contre  la^tcncur  du  fufdit  Trai^ 
té  y  je  donneray  ordre  qu'on   le  repare 
aâuellement,  /ans  difficulté  nidélay,  par 
la  punition  des  Délinquants  5  obligeant 
en-  outre  ,  pouc'Kbbfetivàtioin  ^de  ce  que 
^elTus  ^  tous  8C:  un  chacun  >  de  -mes  Roy aii-* 
mes.  Pays,  &  feigneqrics:iea  particulier  » 
lauflî  bien  que  mes  autres 'biens,  préfens 
êc  avenir,  comme  pareillement  mes  Hé-* 
ritiers  &  SucceiFears,  fans  rien  excepter  > 
Et  pour  plus  grande  fermeté  de  cette  o-*" 
bligation ,  Jç  renonce  à  toutes  loix.,  couf 
tnm^es  Çc.  ^atr«&  chofes  i  ce  coatcdirejr 

Pour 


touchant  la  Faix  ^Utrecht.  44^ 
Four  confirmation  de  quoi,  j'ay  ordonne 
de  faire  dépêcher  ces  préfentes,  fignces  dé- 
nia main  ,  &  confirmées  de  mon  Ca-« 
chet  y  Se  qu'elles  fuflènt  contrefignées 
par  mon  Secrétaire  d'Etat.  Fait  au  Pardo 
le  vingt  Septième  juillet  mille  (èpt  cent 
quatOFze.  Ëtoit  figné ,  Moi  le  Roi.  Et 
contreifgnéi  Mon.  de  £lpndo: 

•  •  ' 

I N  s  R  U  M  E  N  TU  M 

P    A     C    I    S 

B  ADENSIS, 

CpNCLUSUM  ET  RATIFICATUM 

J>iê  7.  Septembm  Amo  1714. 

•        .    .  •  -.  ■  ,  •. 

Itt *Nomine  JSacrofanâae  Trinita>« 
tis  ,  Patris  »  f  ilii  ^  &  Spiriiâs 
Sandi.  :  ,     ' 

Notttmfit  HniverR-ix  Cian  dîna  P ace  fer 
SHmmi  numinis  Benignitatem  féliciter 
inflatératâ  Rajlddii  fexti' die  fmper  fr^eriti 
menfis^,  Martii  imer  Sereniffimum^  Cr  Fo» 
tamjjitmêm  Primtfem^  joc  Don>^iniim^  Da^ 

T  7  minfém 
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mintm  CAI^OLUM  SEXTUM  ^ 
kUfsm  Romancrum    Imp^ratwr^m ,  fèmper, 
jiugufiHm^  aç  Regem  GermanU^  CaftélU^. 
jirragonid  ,    Lfgionis  ,   utrihsque  Sicilùe  , . 
Hierufalem^  HungarU  ,    BohemU ,  Dal'» 
matU  5  Croatia  9  ScUiwnid  j  Navarrd  ^  Cra'* 
nadj.Tùleti  y  f^alentid^  GallicU  ,  .M»J9^ 
riçarum  ^  SevilU ,  SardinU  y  Cordnhd  «  C^^' 
Jîr^,  Murcid  j  Giennis^  ^  Algarhid^  Al- 
gexjrœ^  Gibrnkaris^  Infularum  CanarU^& 
Jndiarum  ,  ac  Terra  firmdy  Maris  Ocea^ 
ni;  Archi-Dffcem  Aufiria  ;  Ducem  B^* 
gundid  ,  Brabantid  ^  Mediolàni  y  Styriéi^. 
Carinthid^  CarnieU^  Limburgid,  fj^em^ 
burgid ,  Gelrid  ,  Wirtemhergd  ,  StêpÉrioris 
&  Jnferiofis  SUefid  ^  Calabria^Athenarjérn^^ 
C^  Neofatrid;  Principem  Suevidy  Catalau^ 
nid  y  &  Aflurid  ;  Jkfarchiônem  Sacri  Ro* 
mani  Imper ii^  Burgoviàt'y  Moravid^  Supe^ 
ridris  &  Inférioris  Lufatia;  -Cpmitfim  Habs-* 
ffwgi^  Flandrid ^  Tyrolis^  ^Ferretis^  Ky-* 
burgij  Goritidj  Cr  Arhejîd'y  Marchionem  ' 
Orijiani; Comitem  GûzJtani ^Namurci^Rof^ 
flionis  j  &  Ceritanid  i  .Dominttm  Marchés 
Selavenicdy  Porttu  Naonis^  Bifcaj^t^  Ma^- 
Ikidi  Saliuantm^xTripûItJ^  &  Mechlinid^  , 
^£.0*G.  dcSêcrm»  Romanttm  Jmperitmti 
•^.^êna  ^  &  JSeremffimm  w  Pwmijpnmm 


touckaht  ta  Paix  jTUtrechc.  447^ 
Princifem  de  Dominttm  Domwum  LUOO* 
VICUM  XIV.  FrancU  Cr  Navarrét  Re- 
gem  Chrijhamjftmnm  ab  altéra  farte  conve* 
nerity  ut  qnd  illic  operk  tamfaUitaris  magis 
accelerandi  gratik  vel  citra  omnem ,  tjtu  ob^ 
fervari  demiffet^  fêlemnitmem  altaj  vel  in 
aliud  temfuf  dilata  fuerunt  ^  aliasve  adden» 
da  effim-j  mvo  y.  folemniore^  &  generalio^ 
re  in  Helveti^  partibus  inflituendo  congreffk 
recefto  more  ferficeremur  y  id  nimc  divino 
rurfusadffirante  favore  compleutm  effe^  Côm^ 
farentes  quippe  Bada  Ergovia^  loco  utrin* 
ifue  deieSo  Legati  Exmnrdinarii  &  Pleni" 
potentiarii  nomine  Sacrât  Cafared  Majejlatis 
&  Sacri  Romani  Impeni  Celfiffimus  Prifi" 
€eps  ac  Dominns  Eugenius  Sahaudid  &  Pe^ 
d/emontinm  Princes  ^  amei  vetleris  Eifues^ 
Sacra  Caforea  Màje^atis  Confiliarius  flatux 
imimuSf  CânfilU  Afttico^Bellici  Prajis^  Lo* 
ctam^enens  Gfnemlis^  ac  Sacri  Romani  Im^ 
perM  Campi  MarefchaJlHs ,  nec  nen  illuftrif- 
fimi  O-  Excellemijjum  Dominij  Dominnr 
Petrus  Cornes  de  Gûes  in  Carlsberg  Sacra. 
Cafarea  Majeftis  Confiliarius ,  ftatus  Came^ 
rarius  O*  Carinthia  fuprenms  Capitanem 
Pmfvincialis:  Et  Dominus  Jqamtes  Fride^- 
ricks  Cornes  a  Seileren  &  yfjpang ,  Sacra. 
C^farea  Majejhuis  Confiliarius  jiulicus^  & 

Can^^ 


44^  ^^^^  ^  Mémoire 

CanceBarid  Secretiâris  aulicA  Aufiriacét  Af^ 

/èfçri  Nomme  verb  Socva  Regiét  M^efta^ 

fis  Chriftianiffim^j  Celfiffimus  C^  Excelle fg* 

tijftmus  Dominus  Ludovicus  HeUor  Dux  de 

VillurSy  Par ,  &  Marechallus  FrancU^  Mar^ 

tigii  Princeps ,  Meleduni  Vice^  Cornes ,  E^r^r- 

citHHm  RegioTum  in  Germaniâ   Dhx^  Sm-^ 

fremfu  Repifrtim  Ordimm  ^  ut&  mtreivH* 

teris  Eques  ^^  in  Ditione  Cr  Comitatu  Pra-^ 

vinci£  Gubernator  &  LacHm-tenem  Genem 

ralis:  nec  non  lltufiriffimi  C^  Excellentisfim - 

mi  Domini^  Dominas  Francifcus  Carolks  de 

Ventimillia   ex   Comitihus  Masfilid  Cornes 

Dû  Luc ,  Marchio  de  la  M  art  ne ,  fre  Rege 

in  Provincia  Locum^tenem  ^  Oriinis  farjSH 

Ludovici  Commendator  j  InfularitmdePor* 

querelles  Gubernator  y  atqueSéicrât  RegiA  Ii4a^ 

jeftatis  Chriflianisjima  ad  Helvètes^  Rhetos^ 

&  Rjempublicam  Valefiangm  Legatus  :  Et 

Dominus  Dominus  de  Barherge  Eques^Do'^ 

minus  de  Saim  Contefi  Régi  Chriftianisjima 

À-Sanilioribus  ConJtlHsj  Libellçrum  Supplim 

€um  in  jiula  Renia  Aiagifler^  Reique  ^u^ 

dieiarid  Civilis  y  &  erarid ,  nec  non  belliCét 

fer  difiri^ius  Metenfem^  Tullenfem ,  &  rîf- 

todunenfem  ^  ut  ,&  Regiorum  Exercituum 

inconfiniis  Campanidj  C^  ad  Saram  Mo'*' 

fefUmque  FrdfeSusy  pofi  invocatam  Cèle^ 

flem  ' 


tûHchaniià  Paix  ^'Utrccht.  4451 
Jïèm  opem^  &  commutatas  rite  incatcetnan" 
datorum  hnjUs  Infirumenti  dèfcriptorumTa^ 
bfilas  mutuas  iniujam^  Pacis  leges  conjirmi^ 
rum y  (Mxertmt i  &  in  folemnem  formamre^ 
dègertint  tenore  feqnenti. 

L 

Pax,  Chrîftîana  Raftad.  <S.  Martli  Cùr- 
rends  conclu  fa,  fit  &  maneat  perpc<- 
tua  ac  univerfâlls ,  concilietquc ,  ac  pro« 
pagct.vcram  amicîtiam  înter  SacramCa?- 
laream  Majeftatcm,  ejusque  Succcflores 
totum  Sacrum  Romanum  Imperium  >  Re« 
gna  &  Dltiones  Hasrcditarias ,  Clientes^ 
ac  Subditos  ab  una:  Se  Sacram  Regiam 
Majeftatem'  Chriftianiflimam  Ejusque 
Succeffbres,  Clientes  &  SuWîtos  ab  àt* 
tera  parte  :  caq^ac  îta  fincerè.  fervctur  &. 
colatur ,  ut  neutra  pars  îrv  alterîus  pernî- 
ciem  vel  dctrîmcntum  fub  quolibet  colo- 
re ^quidquam  moliatur ,  aut  molientibus, 
feu  quodvis  damnum  înfcrrc  volentibus 
ullum  auxîlîum  qùocunquc  nomine  vc* 
niât ,  pratftare  altcriusvç  fubditos ,  rebelles, 
feu  refraftarîos  recîpere ,  [ffotegére ,  aut 
juvare  quâvîs  ratione  poflît  ;  aut  debeat  j, 
(ed  potius  utraquç  pars  alteriûs  utilitatem, 
honorera  ac  commodumfcrîopromoveatv 
tton-obftantibus  c^uibuscunque  in  con'* 

traie  .^m^ 
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trarium  facicntibus,  promîflîonibus  ^  Tra^ 
âatibus  &  Faderibus,  quomodocunquc 
Faâis  aut  faciendis. 

Sit  perpétua  utrinquc  amxie.ftia  &  o*- 
blivio  omnium  eorum  ,  quas  ob  caufam- 
vel  occa(k>ne  practeriti  belli ,  quocua* 
que  loco  ^  modove  ultro  citroquc  hoftilîtcr 
«fàâa  funt^  ita  ut  nec.  corui:ii  nçc  aliuç 
ulterius  rei  causa  vel  praîtextu  alter  altçrî 
quicquam  înimîcitias  direftè  vel  indireftè  . 
fpecie  Juris  aut  via  faâi ,  neque  intra  nc«- 
que  extra  Sacrum  Romanum  Impcrium 
Régna  &  Ditiones  Sacrs  Ca^farc»  Ma- 
,  jeftatiç  h^rcditariaS)  Regnumaue  Gollios 
înferati  aut  infcrri  patiatur,  icfiomiics 
Se  fingulas  hinc  iude  verbis ,  fcriptis,  auc 
iaâis  illata:  injurias  &  violentiae  absquç 
omni  perfonarum  rerumve  rcfpcdu  ita 
penitus  abolits  fînt,  ut  quidquid  co  no^ 
mine  alcer  adverfus  alterum  prastenderç- 
poflît,  perpétua  fit  obiivionc  fepultum.- 

III.  '        \ 

Pacis  hujus  Bafis  Sc  fundamentum  fit 
Pax  Weftphalica,  Ncomagenfis  &,Ryfi^ 
wicenfis)  barque  ftatim  à  commutatis  ra* 
tifîcationum  formulis  in  facris  Sc  profa«- 
liàS'  .pleni  executioni  mandentur,.&  in*- 

yioi 


foueham  la  Paix  d^Utrecht.  4$  r 
▼iolabiliter  impofterum  ferventur,  nifî 
quatenus  nunc  aliter  conventum  eft. 

Hune  in  finçm  prania  tam  quoad  mu« 
tationes  ^  qus  durante  ukimo  bello  vel 
ante  iUud  hùx,  quàm  quas  exécution! 
vel  plane  non  yel  imperfedè  data?  9  vel 
poft  faâam  executionem  jrurfus  immuta- 
tx  fuêre,  fi  quid  re  ipsâ  taie  reperiatur^ 
cum  in  ftatum  in  Sacto  Komaho  Imperio 
Ejusque  appertincntiis  reponantur ,  qui 
per  fupradiâum  Traâatum  Ryfwiccnfem 
praeicriptus  fuit. 

IV. 

Rcftituet  Sacra  Rcgia  MajefVas  ChriAi- 
aniilima  fecundum  liane  &  Pacem  Ryf- 
wicenfcm  Sacras  Csfar.  Majeftati  &  Se^ 
reniflimx  Doinui  Auftriacx  Brifacum  ve* 
tus  integrum  in  modcriio  ftatii  cum  Gr»- 
nariisy  arman>entarii$».munimentis,  val- 
lis  ,  mûris ,  turribus  aliisque  «dificiis  pu* 
blicis  &C  privatis,  atque  omnibus  depen* 
dentiis  in  dextra  .RHeni  parte  fitis:  iis^ 
quae  in  finiftra  Rbeni  parte  Itmi^  intér- 
que  ea  Fortalitio  te  Marner  diâx>  Rcgi 
Chriftianiflîmo  reliÔis  :  omnia  ad  nor* 
mam  &  iub  condicionibus  Articuli  vigc« 
fimi  diâxPacisRyiwicenfîs  menfeOâo- 
bri  1697.  ûiter  Imperatorem  LEOPOL- 
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PUM  înclytar  memorîx  &  Rcgcm  Chtl-- 
ftianiflimutn  conclufa?. 

V. 

Reddet  quoquc  Sacra  Rcgîa  Majcftat 
Ghriftîaniflima  Sacrae  C*f.  Majcftati,  8C 
Screnidimse  Domui  Aufiriacas  Urbem  8c 
Arcem  Prihiirgcnfem,  ncc  non  Pbrtali- 
riuhi  Sanâi  Pétri  yFortalitium  item  Stel- 
la  nuncupatum,  &  quarcumque  alia  mû* 
nîmcnta  ibi  aut  alibi  per  fylvam  Hcrcl- 
niam,  vel  reliquum-Brisgovis  Diftriâum 
ereâa  aut  reftaurata  in  ftatu  quo  nimc 
funt,  absquè  u^a  dctnolitîone  aut  dete- 
rioratione  cum  villisLelèn,  Merz^aufen 
&  Kirchzarth  ,  ômnique  jure  cum  Af* 
chivis  ,  item  omnibusque  Scripturit  & 
Documentis  litcrariis  tempore  dtimasoc- 
cupationis  repertis',  (ivc  ibi  adhuc  extent > 
fî\rc  atiorfum  translata  fini,  jure  Dioece- 
fano  aliisque  Juribus  &  reditibas- Ëpifco*- 
patus  Conftantienfis  femper  falvis. 

VI. 

Reftituet  pariter  Sacrse  Ct(.  Majeftati 
&  Impcrio  Sacra  Regia  Majeftas  Chri- 
fiianiflima  munimentum  Kehl  â  fe  ex- 
ftruftum  in  Dextra  Rheni  parte  ad  ponh 
tem  Argentinenfem  fitum  ,.  integrum 
ciuax  omnibus  Juribus  >  Se  dépçndentiis* 
i  Muaip' 


touchant  la  Paix  ^/'Utrccht.       45^5 
'Munimentum  Tcro  de  la  Pile,  csteraquc 
in  ipfo  Rbeno  feu  Rheni  Infuiis  propè 
Argentinam  jacciuibus  exftruâa  fumpti- 
bus  Régis  Cbriftianiflimi  folo  plané  se- 
guabuntur,  â  neutrâ  parte  pofthâc  rex- 
dificanda.  •  Qux.coaventas  refticutiones^ 
ac  deftruâiones  locorum  &  monumcnto- 
rum  fupradiâorumpoftratificationem  hiv- 
jus  Tradatus  termino  Articulis  fequenti-i 
bus  c;ipreflo  executioni  dabuntur.    f  lu- 
inmis  autem  navigatio,  aliu^vc  ufus  u- 
^riusque  Partis  fubditis.,  aut  qui  aliàs  iU 
lap  commeare^  navigare^  aut  merccs  trans- 
vchere  volent ,  a^uè  patebit ,  nec  quid- 
quam  ab  alterutra  Parte  illic  aut  alibi  un* 
quam  6et .,  quo  âumen  divertatur ,  aut 
jcjus  curfus,  feu  navigatio ,  aliusve  ufus 
difGcilior  quâvis  ratione  reddatur,  multo 
minus  nova  Tclonia ,  portoria  aut  peda-- 
gia  exigentuc^   aut  vetera  sagebuntur  , 
jnavéfque,  qua:  tranfeunt,  ad  unani  ma- 
^is  quàm  akeram  Ripam  appellere ,  auc 
onéra  feu  merces  exponere,  vel  recipere 
cogentur,  fed  id  liberocujusqi\c  arbitrio 
relinqui  femper  debebit* 

V  II. 
Nominata  Loca ,  Urbes ,  Caftra  &  For* 
talitia^  BriÇicum^  Friburgum  j  &  Kehl 

rei- 
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reddentar  Sacrée  Cxfarex  Majeftati  &  Im« 
perio,  cutn  omni  diftriâu ,  jurisdiâio« 
ne,  appertinentiis  &  dependentiis,  cum 
omnibus,  item  tempore  poftrcmas  occtt« 
pationis  ibi  reperds  tormentis  apparat! 
-&  ammutionibusbcUicis,  qu^ex  inven- 
tariis  exhibendis  âpparebunt,absqtieora- 
ni  refervatîoné ,  cxceptionc^,  aut  tetea" 
tione,  bonaiidei  &  fine  dilatione,  ira^ 
pedîmento  ,  vcl  prastcxtu  lis ,  qui  poft 
commutatas  ratihabitionum  tabulas,  âlSa* 
cra  Caefarea  Majeftate  fola,  vcl  pro  dif- 
férencia Locorum  a  Sacra  Casfarea  Majç* 
ftate,  &  Imperio  ad  id  conftitoti  &  fpc- 
cialiter  Depmati  fuerint^câquc  de  reLo- 
iorum  evacuandorum  Prsef eâis ,  Guber- 
natorib'us  auc  ofïicialibus  Galiicis  fidem 
fccerint,  ita-,  ut  didae  Urbes,  Arces^ 
Fortalicia,  &  Loca  cum  omnibus  praero- 
çativis,  utilitatibus ,  provcntibus,  &  c- 
molnmentis ,  ac  qtiibuscunque  ibidem 
<omprehenris  in  jus ,  poHeflionem  afhia- 
km ,  &  omnimodam  poteftatem  ac  fupe* 
srioritatem  Sacrae  Ga^fareaî  Majcftatis  ^  Im- 
perii  &  Domûs  Auftriacx  redeantjquera- 
admodum  antehâc  ad  ipfos  rpeââauit, 
;*  à  Sacra  Regiâ.  Majeftate  Chriftianiffi;. 
tna  haftenus  poffcfla  fiiêrc,  nihilquc  om- 
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touchant  la  Paix  d^Utrccht.  4f  f 
hînô  Juris  aut  pr«tcnfionîs  in  Loca  prx- 
fata,  aut  corum  "diftriftus  Sacrae  Rcgîa: 
Majcftati  Chriftianîflîmx  ,  Coronxque 
Gallix  remaniiiTe,  aut^fervatum  fuiflè 
intelligatur. 

Ncc  quidquam  porro  exigatur  pro 
iumptibus  &  impenfis  in  Munimenta  aut 
alla  «dificia  publîca  vel  privatainTumptis, 
ucc  alia  quacunque  de  caufa  retardetur 
reftitutio  {àenaria  întra  triginta  dies  à  com- 
jiiutatis  Pacis  ratihabidonibus  executioni 
demandanda,  adeo,  ut  Prasfîdia  Gallica 
'  indc  protinùs  abducantur,  absque  omni 
moleftîa  ,  damno ,  vcl  gravamine  Civi^ 
bus  &  incolis  aut  aliis  quibuscunque  Sa- 
uras Caefareae  Majeftatis,  &  Iraperiî  fub- 
ditis  ex  caufa  debitorum  aut  quarumii-- 
bct  prastenfîonum  inferendo. 

Neque  fas  fît  militiac  Gallican  in  Locif 
evacuandisf  aut  aliis  quibusve  ad  Sacram 
Régiam  Majeftacem  Chriftianiflîmam  noa 
ipedantibus  ,  ultra  termines  infra  çrx* 
ictiptbs  cômmorari  ^  hyberna  vcl  ftatio- 
ncs  figcrc ,  fed  in  proprias  Cdrona?  Gal- 
lican ditiones  illico  abire  teneantur. 

VIII. 

.  Orabit;-|\c?  Cbriftianiflîmus  fuis  ira- 
"^iîrlfis  felôlàeqiiari  munimenta  c  Regiono 
'    •  •  Hun- 
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Hunninga;  in  Dextra  ripa  &  Infulâ  Khe* 
ni  exftruâa;  fimiliterfic  qui  illic  eftpon^ 
tem  Rheni  fundo  ciim  «dificiiisJDomui 
.Badenfi  reddend^ 

pçftruentur  eldem  ratione  munimen^^ 
ta  cùm  Selligenie,  tum  alia  inlnfuiis  iiv- 
ter  illud  CcFortalitium  Ludovicianum(i« 
lis  fada,  mi  &  Pontis  fars,  <^ux  dudt 
à  SdlingcnH  ad  Ludoviciamim  &  guod 
l  Rcgionc  L.udoYiciani  in  dextra  Rneni 
ripa  conftruâiim  eft,àneutra  parte dein- 
ceps  reparanda,  fundo  pariter  cum  asdifi- 
ciis  Domui  BadenH  rcilituendo.  Porta-  . 
iitium  Ludovicianum  vero  2c  Infula  pê- 
nes Rcg^m  Chriftianiflimum  permancbit. 

Generàliter  SacroRcgiaMajeftas  Chrî- 
ftianiffimà  fuis  expenfis  deftrui  facict^o- 
mnia  cujuscunque  gencrîsFortalitia,mu- 
cimenta)  fodàs^,  propugnacula,  yâlla,  ic 
pontes,  five  eo  fine  in  Traftatu  Ryswi* 
cenfi  expre(ra,iiv«  poft  illum  à  Regia  (ua 
'MajeftateChriftianiflimaad  rrpamRheni^  . 
vel  in  ipfo  Rhcno  aut  alibi  in  Imperio 
feu  terris  ac  Ditionibus  ad  Imperium  quo- 
modolibfer  fpeftantibus  cxftruâa,  qusc  re*_ 
parari  non  potetunt. 

I  X, 
'   £vacuabit  quoquc  Sacra  Regia  Majç^ 

-    «A 


touchûnt  la  Paix  ^  Ci  trech  t.  4  5  7  • 
ûas  Chriftianidima  Caftrum  Pitfcli  cum 
omnibus  p^rtinentiis  »  uti  fiC  Caftrum 
Homburg  ^cftruftis .  priùs  mimimentis 
amplius  non  reparandis  ,  ita  tamcni  ut 
îpfis  Caftrîs  &,qu«  illis  junda  funt,op- 
^picKs  nullum  damnum  infbratur,  fed  ea 
omnia  illsfa  conferventur. 

X. 
Trîginta  dîerum  fpatîo  poft  comma- 
tatas  hirjus  Traftatûs  ratificationiim  tabu- 
las tam  civitaces  &  Locamunita,  quam 
univerfîm  omnia  alia  Loca ,  quas  fecun* 
dum  hune  &C  Raftadienfcm,  adeoque  & 
Ryswicenfcm  Tradatum  ,  cujus  omnes 
&  finguli  Articuli  pro  înfertîs  in  hoc 
Traâatu  habentur  9  &  proindè  efFeâui 
dabuntar,  ac  fi  eorum  ténor  de  vecbo  ad 
verbum  repetitus  fuiflèt,  reddi  debent, 
extradentur  iis,  qui  ad  hune  efFeâum  à 
Sacra  Cacf.  MajeAate  &  Imperio  aut  Prin« 
cipibus  particularibus,  aliisvè,  qui  ca  fe^ 
cundum  dîftamPacem  Ryswicenfcm  poC- 
fidere  debent^  plena  poteftate  muniti  e- 
runt ,  absque  aemblitione  munimento* 
rum  &  fortificationura ,  aut  ^cftrudionc 
sedificiorum  publicorum  &  particularium  , 
&  absque  deterioratione  Status ,  in  quo 
^unc  iiint^  nequidquam  pro  impeufis  in 

V  «a 
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eaaut  eorumoccâfione  fadîspctetur.  Eo- 
tlem  pariter  témpore  reddontur  omnia 
Archiva  &  liter^rum  Document^  ,  qu« 
Vel  ad  Sacram  -Cafafeam  Majeftatem  vcl 
ad  Imperii  Principes  &  Status,  aut  Ci* 
vitates,  6c  Loca,  qtras  Sacra  Regia  Ma« 
jeftas  Chriftianiffima  reftituerepromittît , 
pertinent. 

X  I. 
Cum  Sacrae  Regia?  MàjeftatîsChrîftîa* 
niflimx  mens  (It  atquie  intencio,  adim^ 
plere  Tradatum  hiinc  quantocîùs  id  fie- 
rl  poterit,  Sua  Regia  Majeftas  promittk 
munimcnta  &  loca  à  fe  demolienda  m?- 
joris  moment!  ad  fummum  fpatio  duo 
-rum  Menfiùm,  minoris  verô  hiomenti 
unîus  fpàtiô  Menfis,  utroqucpoft  cora- 
smutatas  ratificarionum  tabulas  éomputan" 
-do,  RegîseSuàe  Majeitatis  impcnfis  eo, 
\quo  condiâum  eft  ,  modo  deftruiflum 
"ioloque  a^quatum  irî. 

XIL 
•  '  Sacra  Regia  Majeftas  Chrîôîanîflîma 
promîttît  non  minus  Sacra:  Caefareae  Ma* 
jeftati  &  Imperio  fcfe  reftituturam  o- 
^mnibus  Imperii  membrîs  Clicntibu's  & 
Vafallis 5  Ecclefiafticis  &  Sa^cularibus  no- 
■ininatim  J^omino  ElcÛori  «Trcyircn'fi , 

Do- 


touchant  la  Taix  <?Utrcclit.  4f  j 
IDomino  Elcftori  Palatino,  Domino  Or- 
diiîis  Tcutonici  magno  Magiftro ,  &  E- 
pifcopo  Wormatienfi^  atque  înclytoOr- 
dini ,  Domino  Epifcopo  Spirenfi,  Do- 
mui  Wirtembcrgic«j  &  Sigillatim  Do- 
mino Duci  Mompclgardenfî  ,  utrique 
Domuî  Badenfi,  &  gcncralîter  omnibus 
pace  Ryswieenfi  comprehenfis ,  liceat  hî 
fpeciatim  expreffi  non  fuerint  quseciin* 
que  Terrîtoria ,  Civitatcs,  Loca  &  bo-^ 
na,  quae  proximè  praeterito  bello  aut  c«. 
jus  occafionc,  fivc  armis-,  five  confifca- 
tione  aut  alio  quocunquemodoPacîRys^ 
wiccnfi  contrario  occupaverît^  ^uanivis 
hoc  Traâatu  nomin;ita  non  fint,  uti  Se 
plenariè  &  accuratè  executuram  omncs 
conditiones  &  Qaufulas  Pacis  Ryswicej^ 
ils,quibus  per  praëfentem  Traâ:atum  C3C» 
preflc  deia3gatum  non  cft ,  fiquse  poft  con« 
dufam  diâam  Paccm  Ryswicenfem  €xc* 
<utrone  cariwrint  vcl  poftea  mutatae  fùé- 
Tint.  Spondet  eadem  ratiotic  Sacra  Regîa 
Majeftas  Ciiriftialnillima  quantociùs  bo«« 
na  fide  executioni  mandaturam  ^mncs  ^ 
^ngulos  Pacis  Ryswîccnfis  Àrtîculos  Do* 
>niinum  Daccm  Lothariûgiae  coîicerncn* 
•tes ,  quibus  hic  plenâriûm  côbur  ïuuin 
<onfirmatur> 
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Vicidlm  Sacra  CxfareaMajeftas  &Im« 
perium  promittunt  omnes  Conditione< 
&  claufulas  Pacis  Ryswicenfis ,  aux  ad 
iftas  reftitutioi\es  ex  cadem  Pacc  facîcn- 
idas,  nominatim  adDoniinumCardinalem 
de  Rohan  rationeEpifcopatûsArgentor*" 
lenfis  fpeâant^  implemtn  irl. 

X  I  II. 

CoUatam  quoque  à  Sacra  Cxf.  Maje- 
ftatc  cura  Sacri  Romani  Imperii  Confcn- 
fu  Domui  Brunswico-Hannoverana?  Ë« 
leâoralem  dignicatem  Kex  Chriftianifli- 
mus,  &  pcr  prascedentem  Traâatum  ag- 
novit  Se  in  pofterum  agnoicet^ 

Vîcillim  Sacra  Ca^f.  Majeftas  atque 
Imperium  tcftari  cupientes  pronumfuum 
crga  Sacram  Regiam  Majeftatcm.Chriftia- 
niflîmam  colendxque  cutn  lUa  in«,pofteruni 
dmicitix  concordia^qur  ûnceras  atque  ftm- 
per  duraturae  afFedum^  ut  &  vigore-  Pa- 
cis Ryswicends  hoc  in  Traâatu  r^ftauratac 
confeatiunt  ut  Landavia  urbscumfuisdc- 
endentiis  ,quae  in  pagis  NufsdorfF,  Dan* 
cinvb ,  &  QueicKeim  ,  eorumque  ban- 
nis con(iftunt,  pro  ut  lis  Rex  Chritlia^ 
jiiilîmuis  ante  bellum  fruitus  fuit,  mui^ 
nita  pênes  Sacram  Majeftatcm  Chriftia- 
ni^mam  maneat»  Do< 
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X  V. 

Domum  Bavaricain  quod  conccrnit^ 
tranquiilitatis  publicac  imivcrfim'  reftabU 
liendse  gratiâ ,  annuic  Sacra  Carf.  Maje- 
ftas&  Invperium,  ut  virtute  hujus  Pacis 
Dominus  Jofcphus  Clemens  Archi-EpiC« 
copus  (Colonienfis  ,  &  Dominus  Maxi-« 
milianus  Ëmanuel  à  Bavaria  generaliter 
&  intègre  reftituantur  in  omncs  Ditiow 
nés,  gradus  honorum  ,  praerogativas,  rc- 
galia  ,  bona  ,  dignitates  Eledorales ,  a- 
liasque,  utSc  in  omnia  Jura,  quibusan- 
te  praeteritum  bellum  fruiti  funt  vel  trui 
potucrunt,  &  qua^  ad  eundem  Archi-Ë- 
pifcopatum  Colonienfem  casterasque  Ec-? 
clefias  mox  nominandas,aut  Domum  Bar 
yaricam  médiate  vel  immédiate  pertinue^ 
runt. 

Reddentur  quoque  mrisque  bona  fide 
archiva,  Documenta  literaria ,  omnia  lu-' 
pelleâilia,  Gallicè  meubles  ^  lapides  pre-^ 
tid(] ,  gemma:  all^que  cujuscunque  gl-^ 
n^ris  res  y  (içut  &  tormema,^  apparatusf 
êc  ammunitiones  beUicae  in  Inventariisfi-: 
de  dignis  utrinque  producendis  enume**; 
rat^;  llia?  omnes  nimirum>  quir  ex  illo^ 
nim  Palatiis  ,  arcibus  ,  urbibus,  muni- 
mentis  Se  quibusçulique  aliis  JQcis  refti** 

3,  tuen- 
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tuendîs  poft  Ravarix  occupationèm  Sa* 
çïx  Caefarcae  Majeftatis  ejusque  inclytaer 
xnemoria?  Anteceflbrum  matulato  ablatas 
fuerunt,  exceptis  illis  Machinis  bcllicis^. 
cjua^  ad  vkînos  .  ftatus  aut  urbes  pertinc- 
baiit  y  iisque  reftitutas  funt  ,.  atque  prcv 
deficiemibus  vel  in  aliam  formam  com-^ 
fiiutatis  aut  difiîcuher  conquirendis  cx^ 
teris  rébus  fie  ablatis,  qua?  aliàs  reftitucn** 
Àx  forent,  aequum  pretium  paratâ  pecu« 
nia  folvatur  aut  de  iis  aliter  convcniatur^ 
Reftituetur  quoquc  Dominus  Archi  £• 
pîfcopus  Colonienfo  in  fuum  Archi-E* 
pifcopatum  Colonienfcm  ,  Epifcopatuin.- 
Ratisbonenfem,  Leodienlem  &  in  PrîB- 
pofituram  Berchtolsgadettfem ,  capiet  e* 
tiam  fp^ciatim  poffeflionem  EpifçopatuS' 
HildefienfiSjCum  omnibus  pra^rogativis  j. 
Jiirîbûs  &  bonis  ad  dïftum  Epifcopatum. 
&  EcclefiamfpeâaritibuSjUti  ea  anteprae- 
teritum  bellum  Epifcopi  fui  praedcceflb- 
res  ôc  Ecclefia  poflcderunt,  aut  poflîde- 
te  d^bi^erunt^  ita  ut  nutia  liti»  aut  prac'* 
tcftfîonis  ratio  5  à  quocuftqtfe  itiota  aut 
movcnda  5   integram  ejus  reftitutionem 
împedire  poflît ,  falvo  tamen  mancnteju* 
rc,  quod  aliis  competerc  poterit ,  via  ju« 
diiciaria  iavcompetcndtos  tmpcrii  Tribu- 
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touchant  la  Paix  ^^'Ucrcclit.        4^5 
nalibus  pcrfequcndum ,  pollquam  amb& 
£leâore»  aâu  reftiruti  fuerinc,  falvis  e^ 
tiam  &  illaeHs  manentibus  Capiculorum ,' 
9c  Stacuum  Archî'EpifcopatûsColoniea^ 
fis  &  reliquarum  Eccletiarum  Privilegiis 
mi  per  unioncs ,  Traâatus  &  Couftitu- 
tiones   ftabilita  func.     Prxterca  racionc 
Ûrbis  Bonnac  convcntum  c(l  ^   ut  tem'* 
pore  Pacis  nullum  illi  prselldium  militarc 
imponatur,  Icd  cjus  cuftpdia  folis  civi- 
bus  committatur ,  de  neceflario  vcro  mi- 
licum  Prxtorianorum  ad  cuftodiam  cor- 
poris,  &  Palatii  Archi-Epifcopalis  defti-* 
nandorum  numéro   cum   Sacra  Cxiarcâ 
Majeftatc  &  Imperiotranfigatur;  tempo- 
1^  vcro  belli  aut  ingrueme  cjus  peripulo 
ii?tegrum  Ht  Sacras  Çasfarcce  Majeftati  Se 
Imperio,  urbi  huic  tantum  praefidii  im- 
poncre,  quantum  ratio  belli  rcquilîverit, 
idque  fecundum  leges  &  conlUtutipne$ 
Ï4iîperii. 
:  Per  hanc  plenariam  reftîtutionem  prae^» 

fhti  d40.Domini  fratres  è  Domo  Bavari-* 

,.#..'■■  ■  • 

tà-oriundi  renunti.are  tepcbuntur  in  per- 
petuum  omnibus  prsetenHonibus  ^  fatis* 
fuâionibus  6c  quorufniibet  damnorum 
teparatioinibus,  quas  prppter  hoc  ultiriîum 
b^luii}-:  à -Sa^çra  Ça^farpa  Majefta^e  Xmpe«, 
^:h\      ••    •      "         V  4.  rio 
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rio&Domo  Auftriaca  petere  vellent,eat- 
qtip  adcô' univerfa? ,  &  fingulse  jamnunc 
pf o  abolkîs  haberi  debent ,  caffeque  iha- 
nes  &  null»  funt  &  fçmper  manebunr; 

3'uânihilomînus  renunciatîone  nullb  mo 
o  derogatiim  erît  antiqiiîs  praetenfionî- 
bus  vel  Juribus ,  quar  ante  hoc  ultîmuni 
bellum  haberc  potuerunt, .  caque  pcr  Ju- 
y\s  tramitem  în  Imperio  receptum  perfe- 
qui  tas  crît^  îta  tamen,  ut  illis  nulluia 
yi%  novum  advecfusquemcunquepcrhanc 
integram  reftitutioircm  tribuatur.  Simi- 
li ter  ctiam  contra  diftos  Dominos  Jofc« 
pbum  Clementem  Archi-Epifcopura  Co- 
îonienrem,,&  Maximilianum  Ëlnanue* 
lem  ccflabunt  &  abolebuntur ,  ac  pro 
îam  abolitis,  cadis,  &  nullis  repùtabun* 
tur,  nullasqiie  inanes  &  caffa?  erunt»  ac 
funt  omnes  prxtenfiones ,  fatîsfaftiones 
&  indcmnîtatis  petitiones  proptcr  hoc 
belhim  contra  Domum  Bavaricam  8c  fu- 
pra  nôminatos  Archi-Epifcopatum,  Epi- 
fcopatus  &  Prjepofituram  à  quîbuscunqué 
motse  aut  movendae.  Vi  hujus  totalis  rc- 
ftitutionis  praefati  Domini  jofephùs  Glc* 
mens  Archi-Epifcopus  Colonienfis,  & 
Niaximilianus  Ëmanuel  à  Bavaria  obe- 

I 

dicntiam  praeftabunt  Sacrés  Csefareas  Mi*^ 

jefta-» 
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j^ftati  ,  uti.  cxxtri  Imperii  £lcâ:orcs  ac 
Principes  8c  in  fidelitate  perfcTcrabunt, 
tenebunturqne  petere  &  accipere  reno^^ 
vationcnv  inveftiturarum  fuorum  Ëlcâo* 
ratuum,  Principatuum ,  Feudorum ,  Ti- 
tulorum  &  Jurium  ,  modo  &  temporc* 
per  Imperii  leges  perfcriptis ,  omniaque 
qCKE  durante  hoc  dcUo  ninc  in  de  conti- 
gerunt,  aeternâ  manebimt  oblivione  ex* 
tinâa. 

XVI. 

Miniftri  Sc  officiâtes  tam  Ecclefiaftici 
quàm  Militares,  politici  &  civiles  cujus-' 
libet  conditionis'  (int  3   qui  uni  alterivè 
parti  fervierunt,  etiam  illi ,  qui  fubditi 
&  yafalli  Sacras  Cxfarear.Majeftatis  Impe* 
rii&  DomusAuftriacs  funt,  omnes  quo^ 
que  Domus  Bavarica;  &  Domini  Archi-  ' 
Épifcopi  Coloniends  Domeftici  reftituen- 
tur  fîmilitcr  in  poflTeflionem  omnium  bo-^ 
norum  ,  omciorum^  honorum,  6c  dig* 
nitatunv,quibus  ante  bellum..^aviri  lunt,  > 
fruenturque  gcnerali  amneftiâ  omniunr- 
illorum»  quac  belli  occadone  patratafunt;..^ 
fiib*  ea  exprefla  conditioner  ut  ejusdem.  * 
anineftiac;  fru(5tusy  fîcut  efle  débet  reci»^ 
pl'ocus,  ad  illos  etiam .pertineat  Ba varia? 9  > 
â^'DomiorArchi'Ëpircopi'fubditos  y  .Va- 

V'5>  faî-'- 
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fallos^  Miniftros ,.  aùt  Domefticos^  qui 

hoc  belto  partes   Sacras   Csefarca?  Miaje* 

ftatis  ,  Imperîi  &  Domûs  Auftriacas  fe-^. 

cuti  fdnt>nec  ea  de  caufa  illis  quicquam 

moleftias  aut  incommodi  unquam.  infera* 

tun 

.     X  V  I  !• 

Têmporîs  ratione  ,*  intra  qùod  reftî- 
tlitîo  intégra  prsECcdentibus  duobus  arti^ 
culis  contenta  fîeri  debebit ,  iidem  ftatu* 
ti  triginta  dies  funt  poft  commutatas  Ra- 
tihabitiones  proximi ,  qui  de  locis  Sacras 
Ca^fareas  Majeftati  Sclmperio  à  Sacra  Re- 
gia  Màjeftate  Chriftiahiffima  reftituendis 
fupra  definiti  fuerùnt  ;  ita  ut  ambas  utrin- 
que  reftitutiones ,  (icut  r^ftitutio  partis, 
^am  Domus  Bavarica  nunc  in  Belgio 
poflîdet^  &  Sacras  Csefaroee  Majeftati  red- 
derc  tcnetur ,  codcni  paritcr  tcmpoie  peir- 
ficiantun  ^  \ 

X  V  I  IL 

Si  Domus-  Bavarica  à  fua^  intégra  re» 
flitutione  alîqiiam  flatuum  fuorum  cunr 
aliîs  permutattonem  rébus  fuis  conrénire' 
autumaret ,  Et  tutn  Sacra  Regîa  Ma jellas 
Chriftianiffima  nihil  obftaculi  injiciet. 

X  I  X. 

Gum  Sacra  RcgiaMajcftasChriftianif* 

ilma 


UHchant  la  Pédx  i/'UTtrecht.      ^fff^ 
fîâia^catibgs  Gcnecalihus  foedcr^i  Bel-i  - 
;ii»  loco,  &  in  commodunct  Screniifinia& 

lomus  Âuflriacaiï  pofCdcndum  conceilif-* 
fet,  feu  concedi  fcciiTét^  quidauid  Sa« 
cra  Rcgia  Majcftas ,  ipiiusve  fcederati  ad- 
hue  poffidebant  in  BelgÎQ  vulgo  Hifpanî- 
co  appdlatQ,  prout  id.  quondam  ILtiC  Ca- 
rolus  Secùndus  poâederat^yeWimite  Pa-i^ 
cis  Rys^icenfia  poflîdcce.  pbtcrat*,'  eadem 
Sacra  Régla  Majeftas  confentit,  ut. Sac. 
Cxf.  Majeftas  poflesfîonem  ingrediatur, 
kujus  Belgil  Hifpanici  ,  ea  deinceps  & 
in  perpetuum  pienè  2c  qaietè  frviitara  ip-^ 
la,  illiusquehstrrdes  âc.fiisceflbres^  )Qx- 
ta  fuccefliQnis  ordineni  inr "Domo  Au- 
ftriacâ  reccpt^im  y  falvâ;  quam  Imperatpr 
cum  iisdem  Statibus  Geueralibus  de  co- 
rum  Repogulo  (vulgo  Barrière)  diâorum* 
que  locorum  redditione  initorus  çft  con<« 
vcntîonc.  -^  .        .      •     ;. 

Retinebît  '  nihilomintts  Rex  Bofuflias 
ex  fnperîori  Tctrarchià  iOeldrii  ,  quîd* 
quid  iilic  aâu  poflidet^nimirnm ,  urbem 
Geldram,  Prxfeduramque  Balliviam  & 
Ballivîam  inferiorem  Geldrcnfem,  cum 
omnibus  -pertincntiis  &  iicpendcntiis ,  uti 
&  urbes,  Prxfedurai^&/DyAiiftias:Stra- 
hm  p  Wachtcndoucam ,  Mîdclaram ,  Wal- 

.     />  V^  6-  be- 
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Dccanir'  Aï'etfcniam  ,  Aflfertcniânr  ^ 
Wcclam ,  paritcr  quoque  Racym  ,*  &  mi-r 
norem  Kevelaaram  i  cutn  omnibus  perti- 
nentiis  &  depcnHcntiis  :  Tradetur  prae- 
terea  diâo  Boruflia?  Régi  Pra?feâ;ura  pa<^ 
gana  vulgo  Ammania,  Krichenbecana  cum^ 
emnibuft,  qus  eo  pertinent^  hi^iéquepe*^ 
pendent  :  Prxfcâora  item  feu  :  Ditio  Ca- 
ftellen^ls:  (ive  Kjeflelana  fimiliter  cum  per^» 
tinentiis  Sc  dependentiis,  &  generaliter. 
omnia  diéb  Praefeâura  &  diftriâu  con- 
tenta, fine  ulla  ekceptione  ^  nifi.  foliusi 
Civitatis^  Herculatii  ^  feu  Erckels.  cunn 
pertinenttts  :  &  idependendis ,.  ita  ut  om- 
nia pertinéint[;ad:diâun>  Regem^'.Prin.-^ 
cipesque  utriusque  feitus ,.  Ipfius  ha?rede& 
&  fucccfforcs^cum  omnibus  Juribusprx- 
rogativisj  provcntibus  ^  commodis,  cu-< 
Itficuoque.generis,.  aut  nominis,  eadcnv 
qualitate,  5c  rationc,  quâ  Domus  Âu« 
firiaca. &  pr^eptini Rex  quondàm^ Hi/pa« 
iiîàru«\  G AROLUS  fecundùs  ea  pofïb^ 
dit^  cum  oneribus  tamen  &  hypothccis 
confervandaque  pcrpetuo  juxtaeum,  qui 
fub  eodem  Rcgc  CAlROLO  fucrat ,  Swj 
tum  Religione  Catholtca  Apoftoiico^Ro^ 
.  mana  &  PrirUegiis  Scataum  ilkiis. 


.i 


Cum^i 


tQHehtmt  ta  Fait  ttUttcohu  '    ^^ 

XX. 

Cumque  phBter  Provindas  ,  Urbcs  ^ 
Ijocd)  &  munitnenta  polTcfla  à  qiiondaiiL 
Hifpaniarutn  Rege  Carolo  II.  fui  decefi 
fus  tempore  ,  Rex  Chriftianisfîmus  pra 
&9  &  Principibus  fuis  hasredibus  Se  iuc- 
eefloribusnatis  &  nafcituris  cefleric  Sta* 
txbus  Gei&r^libus,  vice  &  in  utilitatem 
Domâs;  Auftriacae  omne  Jus»  quod  ha* 
bait,  ant  habere  poffet  in  &  fuper  ur« 
bem:  Menenam ,.  feu  Meninam,  cum  o-- 
mnibus  munimemis  &  Prxfeâura,  aliàs 
Vergé  appeliata,  prauerea  fuper  &  in  ur» 
bem.âc  arcem . Tomaccnfem  cnm.jomni 
Dîtioiie  Tor/ncenfî  ,  nuilo  ii^er  eam  ^ 
uUasre  depehdcntias  ,  pertinentiat ,  an^ 
4i£ra ,  Tcrritoria  &  incfiiià  J  ure  referva* 
ta.  Sacra  Majcftas  Chrifcianislitna  con* 
fentit,  ut  Status  Générales  unîtarumPro- 
«»int;iarum.Tcddant  diâas  Urbes  ,  Loca 
-Territoria ,  .Depcndentias,  Pertinentias^ 
^nnexa'y  Se  inclufay  Sacras  Ca?fare«Ma« 
jeftàti:  ftatim  atque  lUa  cum  Statibns  Ge* 
neralibus  ,  uti  artic.  prscedenti  decimo 
nono  diâum  eft ,,  convenerit ,  fruiiurae 
ipit^  illiùsque  bsjrcdibus,  &  Succeflbri» 
•bus  plenè ,  pacatè  &  perpétua  non  iecus 
aiC  Belgip  Uifpanico  qiioad  quondam  Hi» 

V  7  <£a^ 
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XXII. 
.    Navigatio  Lifs  ab  Oftio  Diiias  advrer^ 
{bflumine  libéra  manebit;  nec  uUum  iU 
lie  vcôigal  aut  aliud  quid  oneris  impo- 
nerc  licitum  erit. 

.XXI  m; 

Quas  Articulo  leciindo  hu^us  TraâatuS' 
de  Amneliia  in  génère  caïua  funt  ^hic  fpe- 
ciatim  repetita  cenieaQtur  ,  atque  adecx 
reciprocfè  oblivioni  dentur  omnts  injurix* 
&  of&nGones  verbis,  &  faâis  prasterito» 
bello  quocunque  modo  per  fubditos  BeU. 
gii  Hifpanici  &  Ciyitatum  ac  locorum 
réftitutorum  ,  •aût  cefTprum ,  aliosque  Sa- 
crai Régis  Majeftatis  CliriftianifU^ias  iub* 
ditos  vicisfim  iUata&y  ita  ut  nemo  eaniob^ 
cau^am  convenii^i  aut  qùâvis  aiiâ  ratiooe- 
inquietari  posdt^  aut  debeat.. 

XXIV. 
Hujus  Pacis  vigore  poterunt  utrînr 
que  MajeftatisChriftianisiimae  ac  Provja- 
ciarum  Belgii,  Locorumquc  per  Sacram. 
Rcgiam  MajefîatemChriftianisiimam  ^ef-^ 
forum  fubditi,  obfervatis  Rcgionum  reur 
locorum  legibus,  confuctudmibus  &  ur- 
ubus ixe^  venirei  manere^  redire,  tra«. 
âare  &  commercari^uilo  mercator<um  ma«* 
rç^;porrù-&  veodere,  permutare,  alie-- 
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nare,  auc  alio  modo  adminiftrarc,  bona^ 
res  mobiles  &  immobiles,  quas  apud  aU 
terutram  partcm  habent,  aut  habebunt, 
omnesquc  fîve  fubditi  fint,  five  alii,  ea 
emcfc  poterunt  nullo  alio  Prîvilcgio  aut 
pcrmiffu  prarter  pracfcntem  Traftatum  re% 
quifito:  Subditis  etiam  Locorum  acTcr- 
•ritorîorum  hinc  indc  ccflbrum  aut  refti- 
tutorum  uti  &  fubditis  difti  Beïgii  Hif- 
panici  non  minus  liberum  erit  intra  u<« 
nius  anni  fpacium  habitationem  transfer- 
re (juocunque  Ipfis  vifum  fuerît ,  plenâ 
facultace  conceffâ  vendendi  quibuscunque 
placuerit,  bona  fua  mobilia  &  immobilia 
aut  aliter  de  illis  difponendi  ante,  &pofb 
îpforum  difceflirai  absque  uUo  impcdi« 
mento  diretfto  rcl  indîrefto. 

Poftremo  pfo  confirmatîs  fingularîter 
habebuntur,  &  perpétua  obfervabuntur,, 

Ïuapcunque  de  abolito  vicisiîm  ratione 
rallicorum,  &  Belgicorum  fubditorum 
Albinîî  feu  Albinàgii  jure,  prioribus'Pa- 
cificationibus  ,  Regiisque  Dccrétis,  feu: 
ediâis  Statuta  &  Jirga  utrînque  ufu  ha- 
élenus  tecepta  fuerunt ,  non  fccus^  ac  fi 
ciprefsè  intégra  hk  relata  eflcnt. 

XXV. 

^HàivciL  ^uoq«c  utriusque  partis  Vafalli 
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àc  itibditl  Eccledaftici  &  Sasculares»  Cor^ 
pora  ,  Communicates  ,  Univeriitatcs  Sc 
CoUegia  ,  honoribus  ,   dignicatibus  ^  & 

**benenciis  ,  qiiibus  ante  bellum  gaude« 
bant,  utî.&  in  omnia  &  fingula  jura  , 
bona  mobilia  &  itnmobilia,  cenfus  quo<^ 
que  feu  reditus  tempore  &  CK;cafione  pras- 
tcriti  belli  occupâtes  j  feu  detentos.  unà 
çum  juribus  ,  aftionibus  &  fucoesHoni^ 
bus,  qus  ipHs  durante  bello  evenerint,. 
hinc  inde  ubique  rcftituentur:  Ita  tameOr 
ut  nihil  ratione  f ruâuum  feu  proventuunv 
perceptorum  y  Se  tempore  pfasteriti  belli  r 
usque  ad  diem  Publicationis  Traâatus- 
RaftadienGs  ccfTorum  pe.tere  posdnt,  non 
pbftantibus  ullis.ponationibus,  concesfio^ 
nibus-,  declara^ionibus,  confifcationibus^ 
£ententiis  in  contumacianl  latis ,  partibus 
non  auditis,  quas  nulls^  erunt  &  perinde 
Eabebuntur^ac  fijudicat^  ac  pronunciatas; 
noneffent,  plena  libcrtate  &  iptcgra  ma:- 
nente  ,.iis  omnibus  in  patriam  Regionesvc 
redeundi ,  è  quibus  occaiionc .  belli  e2i;ic- 

.  runt,  utque  bonis  &  rcditibus  ïuis  fc^ 
cundum  Regionum>  locorum  ÇfStatuuni 
leges  &  confuetudines,  vel  ipfii  vel  per 
Procuratores  ïrui  posfint. 

SLeftitutiones  ba^  ad  eos  qiioqjae  ex« 

tcnt 
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tendentur,  qui  hoc  bello  vcl  ejus  occa- 
fîone  ad  unas  vel  altéras  nunc  pacifcen- 
tium  Partes  converd ,  casque  fj|puti  fuc- 
re.  Alise  nihilominus  Sentcntiae  ,  res« 
que  in  Summis  Tribunalibus  vulgo  Par- 
lamcntSi  Dicafteriis  &  aliis  Curiis  Supe« 
rioribus  vel  In&rioribus  J-udicata?,  qui« 
bus  pcr  prsfeatem  Traâatnm.  expreflé 
defogatum  noa.eft,  locum  habebunt  ple- 
fiiumque  éfTeâum  fbrtientur  ^  Uli  qiio- 
que».  qui  virtute  d^âantm  Sententiarutn 
Rerumquc  ludicatarumrnpoflciïione  ter* 
rarum,Dominiorum  aliorumque  bononitn 
erunt ,  in  iis  manutenebuntur  :  absquc 
pra^judicio  tamen  eorum^  qui  per  diâas 
îèntcntias ,  &  res^judicatasfe  lacfos  credunt, 
qui  per  viam  ordioaffiam  &  coram  judi*^ 
ce  compétente  proipicerc  iibi  poterunt.. 

X  X  V  L 
De  reditibus  feu  Cenfibus  à  tota  ali^ 
quà  Belgii  Provincia  pendtandis  ,  qus 
deiriceps  partim  à  Majeftate  Cazfarcâ ,  par- 
tim  à  Majeftàte  Chriftianiflima  aut  aliis- 
poflîdebitur,  convenit,  ut  quaclibet  Pari 
îiiam  ratam  portionem  f olvat,  utque  ad 
cam  deterininandam  juxta ,  &  ad  quas« 
cunque  alias  controverHas  feu  difEculta* 
t£s  toUeudaSiquis  circa  Selgica  utrimquè 

pof- 
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lîdenda  ,  Yorumve  limites  vel  jam  ortse 
funt  ,*  vel  in  executione  hujus  Pacis  quâ- 
libet  ratj^ne  oriri  poflînf^ab  utrâque  Par- 
te Coramiflarii  in  tJrbem,.  de  qui  con- 
venerit,  intra  duos  poft  Traâatûs  hujus 
Conclu  (ioncm  Mcnfes  delegentur ,  omr 
nem  ei  fini  quàmprimùm  anequendo  di« 
Ugeaciam  absque  intermifEoneadbibituri. 

XXVI  I. 

Cum  în  Territoriis  j  Civîtatîbus  &  La- 
cis Belgii^quas  ILex  Çhriftianifïïmus  lm« 
peratori  cedit  ^  plura  bénéficia  Ecclcfia^ 
fiica  à  Sacra  Majeflate  Chriflianisfinia 
^ollata  fuerunt  Perfonis  capacibiis  ,  ea 
Modernis  pbflTeÛbribusrelinquentur;  Si- 
cut  8c  omnia»  quae  Religionem  Cathp- 
llcam  Apoflolicam  Romanam  concer-* 
aunt  \  in  flatu  ,  quo  ante  bellunr  iue<* 
faut,  immutata  coftodientur  :  Magiftra<* 
tus  etiam  nonnifiCatboliciefle  poterutit^ 
&  ut  antea  fuêre,  permanebunt» 

Epifcopi  inprimis  &  Capitula.,  Mo- 
naflcria  ,  bona  Ordinis  Meliteniis',  Sc 
Gencralîtcr  univerfus  Glcrus  conferva- 
buntur  in  omnibus  Ecclefîis ,  Libertati- 
biis,  Immunitatibuis^  Juribus,  Praeroga^ 
tivis  &  Honoribus»  qua?  fub  praeceden» 
tibus  Regibus  Romano  -  Catholicis  bar 

buêre  ^ 
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l)uêre)  Se  (i  quâvis  rationc  dcftituti  fue- 
fint ,   in  ea  rcftituentur.     Omncs  dcnî- 
que  &  (înguli  diâorum  Clericorum  bo^ 
lia  ËccleCiaftica ,  Commcndas,  Canoni- 
xatus ,  Perfonatus  ,  Pra^pofîturas  &  alia 
i}eneficia  qualiacunque  posfidentes  ,   ea 
retînebunt^  ncc  lis  privari  potcrunt ,  pcr- 
^ipicntquè  rcditusindè  provenientcscum 
facultate  ea  adminiftrandi ,  &  ilUs  ut  an- 
te   pr^tcritum  bcllum  frucndi.     Fruen* 
xar  aecjuè  Penlîonariî^  lient  antea  frui- 
jti  funt)  pcndonibus  (ibi  fuper  bénéficia 
asfignatis.  Cire  in  CnriâRomanâ  obten- 
itXf  vel  per  Brève  ance  prsteritum  bcUum 
^xpeditx  fiierint ,    ita  ,  ut  iis  fub  nuila 
X^aufa  vel  prstexu  privari  posiint. 

XXVIII. 
Communitates ,  &  Incolas  omnium  C!^ 
▼itatum,  Locorum  I  &  Regionum ,  quac 
Sacra  Majeftas  ChriftianisGma  in  Bclgio 
per  prsefentem  Tradatum  cesfit,  confer* 
vabuntur  &  defcndentur  in  peflesHone 
omnium  Privilcgiorum  ,Pra:rogativarunl, 
Confuetudinum ,  Excmptionum,  Jurium, 
Concesfionum  9  communium  ,  &  paru« 
cqlarium  »  munerutn  âc  officiorum  hac- 
-reditariorum,  cum  omni  honore  ^  ftipen-* 
diis  9  emolamenûs^  &  ezemptionibus  » 
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quaefubDoniinationeMajeftatîsfuseChrî- 
itianisfimxhabuerunt.  Hoctamen  foluna 
intelligi  débet  de  communitatibus  &  inco- 
4is,Locorum,Civitatum  &  Territoriorum, 
quse  Majeftas  fua  immédiate  poft  conclu- 
iionem  Traâatus  Ryswicenfis  poflèditjSc 
non  de  Loci^ ,  Civitatibus  oÇ  Tcrrito- 
jriis,  qu«  quondam  Rex  Carolus  fecan* 
^us  HifpaQiarum  tempore  obitus  fui  te- 
nuit:  quorum  Çommunitates  &  incolac 
in  pofleflîone  Privilegiorum ,  Prafrôgatî- 
varum ,  Confuecudinum ,  Ëxemptionum  ^ 
Jurium  ,  Gonceffionum  comraunîum  & 
particularium  ,  munerum  Sc  ofEciorum 
ha^re'ditariorum  permanebunt^  ut  ea  tem- 
pore mortis  diâi  Hifpaniarum  Régis  ha- 
bu  ère. 

XXIX. 
Sîmiliter  fi  extra  Bclgiilocaà  Sacra  Rc- 
gîa  Majeftate  Chriftîanisfima  cefTa  ,  d^ 
^uibus  iupra  Articulo  XXVII.  cautum 
eft,  aliqua  bénéficia  Ecclefiaftica  média- 
ta  vel  immediata  durante  hoc  bello  ab  h- 
lia  alterave  Parte  in  terris  feu  locis  fibî 
tune  fubjedis  juxta  prima?v«  infiritutionîs 
ac  genefalium  velpartictilarium  de  lis  fa-- 
.^orum  itatutorum  iegirimorum  tiormam 
aut  aliam  quamvis  iSunimo  Pomifice, 

aut 
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aut  alio  modo  canonîcè  faâam  difpofitio- 
nem  &  provifionem  capacibus  collaca  fue-* 
rint,  ea  non  minus  atque  illa  bénéficia 
Ecdefiaftica  j  quac  ante  pra?teritum  bel- 
lum  in  locis  ex  hâc  Pace  reftituendis  talî 
^odo  collata  f uerunt  i  prâ^fentibus  pof- 
feflbribus  relinquantur  ,  ita ,  ut  nec  in 
illorum  poflesfione  vel  légitima  admini- 
ftratione  nec  in  fruâuum  perceptione  à 
quocunque  turbari  »  aut  impediri ,  vcl 
eorum  nomine  ^  feu  caufa  prasterita  aut 
jpraefenti  in  jus  vocari,conveniri  autqua- 
Vis  ratione  inquietari  feu  moleftari  un« 
^uam  posfint,  aut  debeant^  ut  tamen  et 
prseftent,  quas  fibi  ratione  illorum  bcnc- 
£ciorum  incumbunt. 

XXX. 
Sacra  Capfarca  Majeftas,  &  Sacra  Regîa 
Majeftas  Chriftianisfima  non  poterunt  ex 
<iuacunque  Caufa  Pacem  per  praelenteni 
Traftatum  firmatam  in  pofterùm  inter- 
ïumpere,arma  refumere^  uUumre  aftum 
hoftilitatis  fubquocunque  prastexxu  com- 
mittere:  omniftudio  potiùs,  &  bonafi^ 
Àc  ut  veri  amici  mutuam  hanc  araicitiam, 
&  concordiam  Rei  Chriftiana?  adeo  ne- 
jcéflafiam  firmiorem  reddereallaborabunt: 
'  &  cum  S^ra  Regia  Majeftas  Chriftla- 

uiil 
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nisfima  Sacrse  Csefarcse  Majeftatî  finccrc 
rcconciliata  nolit  ipfam  uUàtcnus  turbare 
auc  illi  quodlibct  pra^judicium  creare»Ma« 
jcftas  fua  Chriftianiflima  promittit  &  fefe 
obftringit,  quod  fuàm  Cacfaream  Maje- 
ftatctn  relinquct  in  tranquilla  &  pacifîca 
pofTeflîone  omnium  Statuum  >  &  Loco- 
rum ,  qus  in  Italia  modo  tenet,  -&  qus 
iintea  à  Regibus  Domus  Auftriaca^  pof- 
fefla  erant  ;  videlicet  Rcgni  Neapolita- 
nï^  ut  id  Sacra  Casfarea  Majeftas  poIG«- 
det ,  Ducatûs  fimiliter  Mediolanenfis ,  ut 
£um  Majeûas  fua  Caefar^a  aâu  poifidet  : 
Kegni  infuper  &  Infulas  Sardinios ,  necnoa 
Portuum  ac  locorum  ad  Hetruris  littora 
{îtorum,qu3e  Majeftas  C^fareanunc  pos- 
fîdet,  &  quae  antca  per  Regcs  Hifpanîae 
Domûs  AuftriacaB  poflefla  fuerunt,  cum 
omni  Jure,  quod  diftis  Statibus  Italiac  à 
Sacra  Caefarea  Majeftatepoflcsfis  adhasrct, 
quodque  Reges  Hilpania^  à  Philippo  I. 
lïsquc  ad  Rcgemultimo  defunâum  cxcr- 
cuêre.  Promittit  ctiam  Sacra  Majeftas 
Chriftianiflima  verbo  Rcgio,  quod  Im- 
peratorcm  êc  Domum  Auftriacam  in  hâc 
poflesfione  neque  direâè  neque  indircâè 
iinquam  turbare ,  aut  fub.  quocunque  prae« 
cextu  vel  quocujique  modo  inquicdire 

velït, 
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▼dit  ,  nec  poircllîoncm  iilUtcnus  impc- 
dire  ,  ^uam  iua  Sacra  C«(arca  Majcftas 
&  Domus  Auftriaca  habct,  aut  impofte- 
tum  per  ncgotiationem  Traâatum  aut 
aliaixi  viam  Icgitimam  &  pacifîcam  acqui- 
rerc  poterit  5  ita  tamen  ^  ut  neutralitas 
Italie  non  turbctur. 

Viciflîm  Sacra  Cxfarca  Majeftas  ver- 
bo  Cae(arco  poUicetur  ,    &  fcfc  obftrin- 
git ,  quod  candem  neutralitatem  &  quie- 
tctn  Icaliae  turbare  nolît  2c  conFcqucnter 
nec  armorum  viam  pro  quacunque  rc  & 
quacunque    occafione   adhibere ,   fed   è 
contrario  religiosè  implere  ^    promifla  iti 
Traâatu  Neutralitatis  Trajeâi  ad^Rhe« 
num   die  Dccimâ   quarta  Martii  Anno 
MDCCXill.   fada  ,   qui  Tradatus   hic 
pro  repetito  habebitin:  ,  &  pcr  Mojefta- 
tem  fuani  Cxfaream  exaâè  qijbreryabitur^ 
dum  &  alterx'pars  idem  faciat ,   neque 
Sacram  Cisfaream  Majcftatem  aggredia- 
tur;  Ad  €undem  fincm  rec'epitSiacra  Cae*- 
faFca  Majcdafii  »  «quod  relioqucre  velit  o- 
mncs    Principes  in  Italia   in   tranf^uilla 
pQflcilione   Statuum  ,    quac  modo*  podi- 
■dent  ;    ca  femper  intelligcnda  neccflaria 
Cpnditione,  ne  id  Juribus.cujufcunque 
obeide   aut   prasjudicare    quâvis    ratione 
poffit,  X  XXXL 
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XXXI. 
,  Ut  tanto  magis  Principes  &  Status  Ita- 
lii3B  fruftibus  Pacis  Impcratorem  inter  8c 
Rcgcm  Chriftianiflîmum  initas  gaudcre 
poilint  )  non  iolùm  ut  Articulas  praece« 
dçiis  complcditur  ,  Neutralitas  exadè 
ibidem  obfervabitur  ,  icd  ctiam  à  Sacra 
G«farcâ  Majëftate  boiia  &  prompta  jufti- 
tia  adminiihabitur  Impcriî  Principibus, 
&  Vafallis,  ob  capteras  Ditiones  &  Loca 
Italie  à  Regibus  Hifpaniae  é  Domo  Au- 
Ariaca  oriun^is  non  pofTefTa  ,  &  in  quas 
dicii  Principes  legitimam  quandam  pra>« 
tenfipnem  Icu  adioriem  habcre  poflènt^ 
fciliçefeDuci  Guaftallap ,  -  Pico  Mirando^ 
lenfi  )  &  Principi  Caflilibnend  ,  fie  ta- 
mçn  ,  ne  hoc  Paccm  &  Neutralitatem 
Italise  labef aâare  aut  occiaGonem  iiOYO 
Jbello  dare  poflît. 

XXXII.         ... 

'Cuni  Sacr«  Caefarcae  Majeftàtî'&  Sa- 
jcxx  Regia:  Majcftati  Chriftianisfimas  ni- 
Jlii  magisf  cordi  (ir  ,  quàm  ut  publica 
;itanquiUitas  quantocyus  ft'abiliatur ,  Sc 
^  fincm  tam  falutarem  ,  qui  omnem  a- 
Jjam  j'ationetn  fupcrarc  débet ,  prom-*- 
-ptius  afleqîuendum  ,  certum  Tr^idatiiî 
Jhuic  pcriiciendo  tcrminpm  prxfixifleftt, 
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jam  vcro  compertum  fit,  quod  terminus 
ifte  ad  examinandas  5c  complexandas  rcs 
per  Articulum  XXXII.  Pacis  Raftadicn- 
fis  ad  hune  congrefllim  mutuo  remiflas 
nequaquam  (ufficcre  posfit,  ultcriàs  con<« 
vcnit ,  quod  partibus  in  dido  Articulo 
nominatis,  fas  erit,  Titulos,  Rationes, 
Jaraque  Sua  antc  Sacram  Cxfarcam  Ma- 
jeftatem  &  Sacram  Regiam  Majcftatem 
Chriftianisfimam  fuo  qua^quc  loco  pro- 
duccre.  Eacquc  denuo  promîttunt  illo- 
rum  fe  rationes  habituras  cHe,  uti  z^ 
quum  fucrit. 

Qux  tamcn  mora  plcnariim  Pacîs  cxc- 
cutioncm  ncc  differrc  vcl  immutarc,  aut 
ullius  Juri  quicquam  Praejudicii  affcrrc 
|>oterit,  aut  debebit. 

X  X  X  I  I  T. 

Quemadmodum  vigorc  Pacîs  Rafta- 
dienfis  cujufcunquè  Generîs  hoftilitatcs 
âc  violentias  à  fubfcriptaj  Pacis  temporc 
conrributîones  vcro  &  cxaftiones  quae- 
cunquè  tam  pccunîse  quàm  pabuli  à  die 
oommutatarum  ejufdem  Pacis  Ratifica- 
tionum  non  minus  ac  alise  cujufcunquè 
generis  impofitiones  occafione  proximè 
prxtcritî  bclli ,  ciim  ex  parte  Sacrae  Cac- 
tare»  Majcftatis,  tum  Sacrai  Rcgiae  Ma- 
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jcftatis  Chriftianiffîmae  fa(3:3e  pcnîtùs  ce{^ 
fare  debuêre  ,  ita  etiam  omnia  ea  impo- 
fterum  non  (olum  ccflent  &  nulla  ex  cau- 
fa  vel  prîctextu  quidquam  cxigatur,  ve- 
rùcn  ctiam  quascunque  exaâiones  pccu- 
nis ,  pabuli  ,  aut  alterius  cujufcunque 
rei  fub  quocunquc  praetcxtu  ab  aîteru- 
trius  Partis  fubditis,  à  die  ratihabit»  Pa- 
cis  Raftadienfis  contra  ejiifdem  Traâ:atus 
Articuli  XXXV.  cxprefTum  tenorem  fa<- 
ôix  fuêre^  ca  omnia  bona  fidc  &  abfque 
morâ  ïisj  qui  fufficientibus  Documentis 
liâc  de  re  fidem  fecerint ,  reûituantur, 
ob(îdef<jae  illaaut  alia  quacunque  excau- 
(â  dati  vcl  abdudi  abfque  acre  protinùs 
reddantur  ,  libereque  in  patriam  dirait- 
tantur. 

Quod  vero  de  contributîonibus  ab  al- 
tcrutra  parte  ufque  ad  ftatutum  in  Tra-« 
âutu  Raftadienfi  tcmpus  refiduum  dcbc- 
bitur  5  id  îivtra  fpatium  trium  Menfium 
à  die  commutatarum  Ratificationum  praî- 
fentis  Traftatûs  computandum  cxfolve* 
tur,  ita  tamcn  ,  ut  intra  iftudfpatium 
fas  non  fit  contra  morofos  dcbî^ores  via 
cxecqtionîs  uti  ,  dummodo  de  folutione 
tautio  fuflSciens  daça  fit. 

Captivi  quoquc  tara  militarcs  ,  quàm 
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fîatus  prastcrito  bello  fafli  qui  necdum 
libcrtati  reftituti  dcprchcndentur  aut  in- 
dicabuntur  ,  hinc  indè  quantocyus  abf- 
que  lytro  dimittantur,  libertacc  reUâiâ  fe 
quocunque  velint,  recipiendi. 

Copias  militares  quoque,  qua?  virtute 
prasfaci  Ârciculi  trigefimi  quinci  quinde- 
cim  di^s  pofi:  ratihabitam  Raftadii  con« 
cluiam  Facem  è  locis  non  munitis  in  u^^ 
triufque  parais  proprias  Ditioncs  deducî 
debuêre/,  fi  quidam  pr.iter  fpcm  nec- 
dum  àéàudix  forent ,  protinus  &  abfque 
nlteriori  morâ  abducancur  j  uc  eo  citius 
omnes  8c  finguli  utriufque  Partis  Incolas 
fruftibus  Pacis  6c  quietis  reaptè  gaudcre 
poflint  i  quemadmodum  Sc  Sacra  Oefa* 
rea  Majeftas  ôc  Imperium  Copias  fuas  è 
loçis  non  munitis  Ar^hi-£pifcopatusCô^ 
lonienfis ,  &  Bavariœ  educere  debuerunt^ 
&  fi  qux  fbrfan  reftarent  j  eas  quanto- 
cius  cduci  curabunt.  Quarum  Provin- 
ciarum  prasterea  &  locorumreftitutiojux- 
ta  formam  &  tempus  in  Articulis  deci- 
mo  quinto  ,  decimo  fexto  ,  decimo  le- 
ptimo  5  &  decimo  oftavo  pracfcriptUmi 
limitata  maneto. 

X  X  X  I  y. 

Redeant  quoque  mox  à  fubfcrîpta  Pa- 
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ce  commcrcia  incer  Sacrae  Caefareae  Mi* 
jcftatis  Imperiique ,  &  Sacras  Regia?  Ma-» 
jeftatis  Cliriftianiffimas ,  Rcgnique  Gal- 
\ix  fubditos  durante  bello  prohibita  y.  ia 
eam  quas  ante  bellum  fuit ,  libertatem  y 
fruaûturque  utrinquc  omncs  y  &  fingu- 
li,  nominatim  Urbium  imperalium»  Sc 
Ëmporiorum  Hanfeaticorum  ,  cives  & 
in  cola?  t^errâ  marique  pleniflîmâ  iecurita- 
te  ,  priftinis  Juribus  ,  immunitatibus  » 
Privilçgiis  &  emolumentîs  per  lolenncs 
Traâatus  ,  aut  vetuftam  confuetudincm 
obtentis,  ulteriore  conventione  poft  ra- 
tihabitam  Paccm  remifsâ.    ' 

XXXV. 
Omnia  per  hanc  Pacem  conventa  va*- 
leant ,  ac  perpétua  firmitate  nicantur , 
obiervcn turque  &  executioni  maiidentuf 
non  obilantibus  ^  fed  abrogatis  Sc  cafTa* 
tis  omnibus  ,  qu^e  contraria  credi ,  alle- 
gari  aut  cxcogitari  unquam  pollînt ,  ^tfî 
talia  fint  ^  ut  eorum  ipccialior  feu  am« 
plior  mcntio  fieri  debcat  ,  aut  abrogatio 
feu  annuilatio  nuila  ^  feu  invalida  dici 
^ofle  vidcatur. 

XXXVI. 

Includcntur  huic  Paci  omnes  illi,  qui 
poft  permutatioaem  ratihabitionum  intra 
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feK  menfes  ab  unâ  vel  altéra  parte  ex  coni« 
muni  coaienfu  nominabuntur. 

X  X  X  )V  I  I. 

Pacem  hoc  modo  oonclufam  promit'- 

funt  utriulquc  partis ^legati  EiccFaordina- 

xii,  &  Rlénipotentiarii  refpeâir^  ab  Itn^ 

peratort  &  Imperio  àc  Regc  Cbriftianif- 

,fimo  ad  foraiam  hic  mutuo  plâcitam  ra- 

.tihfabitum  iii»  fequè  îafallibiliter  pi<àcfti- 

turos  ,    ut  folemnia  Ratlhabiciopum  In« 

ftnimenta  mtra   fpatium  (ex   fcotimana- 

rùtn  à  dieTubrcriptibnis  cotnputandun^, 

aiit  citiùs  ,   (\  id  fieri  poterie ,   hic  reci- 

procè  ritèqqe  commutencur.   ■ 

XXXVIII. 

Et  xvivci  Stcra  Csfarea  Majeftas  ab  E- 

leAoribuSy  Principibus,  &  Statibus  Im<* 

perii  vigore  conclufi  die  vigedmâ  tertiâ 

Aprilis  anjii   currentis  Légatis   GaUicis 

fiib  Sigillo  Cancellaric  Moguntinae  ex« 

traditi  decenter  requidta  fuerit ,   at  di- 

âorum  Ëlrâorum,  Principatn^  &  Sta^ 

tuum  Imperii  Romani  per  Suatn  Caefa« 

.ream   legationem  ia  hoc  congreflu .  agî 

curaret,  tam  Csfarei,  quiam  Rcgii  Lc- 

g^ti  nominibus  iupradiâis  prsfens  Pacis 

Inftrumentum,  in  omnium-,  Se  fingulo- 

xum.  co  coiitencortlui  fidem  ma^ufque  to- 
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icr  y  fubfcriptionibus  ,   llgiilifcjue  j>ro>* 
priis  munierunt ,  &  compétentes  Ratifia 
cationes  formula  conventâ ,   termino  fu- 
pra  confibituto.  fefe  extra:dituros  polticiti 
lant.     Nec  ulla  contra  hune  TraâàtUm 
jrccipiatur^  aut  valeat  proteftatio  vèlcon- 
.  tradidia     Afta  haec  funt  Badae  Ergoviac 
.Die  fcptimâ    Menfis  Septembris   Annoy 
.Pomini  Millelîmô  Septingentcfimo  De- 
cimoQuartp.. 

(Li  S.)  Eugenim  à  (L.  S.)  Afartchal 
Sahaudia.  Duc  de  f^illars, 

(L.  S.)  Pet»  Cornes  (  L.  S,  )  Comte  du 
à  Goes.  hue, 

( L/  S.)  Frid.  Cornes  ( L.  S. )  *», •  CMftefi. 
à  SeileretL 

'     \  -■        JÎrtictétHS  feparatHS. 

Qpum  Titulorum  aliqui  ,  quibus  Sa- 
-Cra  Ga^farea  Majeftas  five  in  Plcnipotcn- 
tiis..,  fiYc  in  Proœmio  Traftatus  bod^ie 
futfcribendi  utitur,  per  Sacram  Regiam 
Majeftatem  Chriftianiffimam  âgnpfci  haud 
poflînt ,  per  hune  Artîculum  leparatum 
&  ante  Traiîlatùra  Aibfcriptum  convcn- 
tum  cft  1   ne  Tituli  hoc  aut  Raûadienû 
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Traâatu  adhibiti  aut  omifli  ,  ab  una  îc 
altéra  Parte  ullum  jus  tribuere  vel  uni 
alterive  contrahentium  Parti  ullum  prx- 
judicium  inferre  unquam  cenfeantur. 

Hujufquc  Articuli  idem  vigor  erît,  ac 
fi  de  vcrbo  ad  verbum  Pacis  nujus  Tra« 
datui  infertus  foret. 

Aâum  eft  Badx  Ergoviac  die  leptima 
Mcnfis'  Septembris  Anno  Millefimo  If-^" 
ptingcntefimo  decimo  quarto. 

EXTRAIT 

Des  Regttres  du  Confeil  itEtat  du  Éfii^^ 
touchant  le  Prince  d'Effinoi. 

Sur  la  Requête  prefent6e  au  Roi,  étajit  ' 
en  fon  Confeil , par  laPrinceflç  d'Ef- 
pinoi ,  Tutrice  du  Prince  d'Efpinoi  fon 
fils  ,  contenant  que  fa  Majefté  aiant  en- 
voyé en  i668#  un  ordre, au  Sr.  le  Pelle- 
tier, alors  Intendant  en  Flandres,  pour  fai- 
re rétablir  en  conformité  &  en  execu-  0 
tion  des  Traités  de  Paix  ,  le  feu  Prince 
d^Efpinoi  en  poflcsfion  de  THôtel  de 
Roubaix  ,  fitué  dans  là  Ville  de  Lille, 
des  Terres  dcCyfoing,  Antoing  &Bou- 
baix  ,  qui  appartiennent  à  la  Maifon  de 
Mdeun  p^  le  Droit  du  fang.  &  par  les 
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lubftîtutîons  contenues  dans  les  contrafts 
de  mariages  &  les  teftamens  de  la  famiU 
le,&  dont  Pierre  de  Meleun  Ion  bifayeul 
avoît  joui  ou  dû  jouir,  ledit  Sr.  le  Pel- 
letier auroit  en  confequence  &  lur  le  vu 
des  |)îeces  &  titres,  qui  furent  produits 
devant  lui,  rétabli  ledit  Prince d'Efpinoy 
en  poflesfion  defdittes  terres  &  autres 
biens  (citués  au  Pais  de  Lille  ,  leqirel 
en  auroit  joui  depuis  ce  tems  là  ,  ausd 
bien  que  {es  héritiers  jufqu'en  l'année 
1709.  que  le  Prince  d'Efpinoi  fon  petit 
fils  en  fut  dépouillé  pendant  la  Guer« 
re  ,  mais  par  les  Articles  ii.  &  15.  du 
Traité  de  Paix  ^  qui  vient  d'être  conclu 
^à  Utrecht ,  toutes  les  PuifTances  ont  con- 
couru &  {ont  convenues  de  rétablir  ledit 
Prince  d'Efpinoi  dans  fa  première  pof- 
fesfion  5  au  moyen  dequoi  la  fu pliante, 
audit  nom  de  Tutrice ,  ne  peut  s'adrefler 
qu'à  fa  Majefté  pour  obtenir  l'exécution 
des  Articles  dudit  Traité  à  Tégard  des 
biens  fcituez  dans  les  Pais  de  fon  ol>eif- 
fance,  requeroit  pour  ces  caufes  qu^il 
plftt  à  fa  Majcfté  d'ordonner  que  lefdits 
Articles  ii.  &  ij*.  dudit  Traité  de  Paix 
foîent  exécutez  fui vant  leur  forme  &  te- 
neur, ^  en  confequence  que  ladite  Prin-* 
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c^flc  d'Efpinoi  en  ladite  ^âalîté  de  Tu- 
trice du  Prince  d^Efpinpi  ion  fils,  foie 
réintégrée  en  la  poffcsfion  de  l'Hètel  de 
Roubaix  &  des  Terres  d'Antoîng ,  de 
Cyioing  &  de  Roubaix  &  autres  biens 
fcitués  audit   Pais  de  Lille  ^  confo.rmé<< 
ment  aux  Articles  ii.  &  if.  dudit  Trai- 
té, à  T-eKtâ  dequoi  il  plaira  à  fa  Majefté 
ordonner  an  premier  haisfier,  qui  enferar 
requis,  de  fwe  k«(ite  reintcgrande  ,    8c^ 
d'en  dreffer  fon  Procès  Verbal  en  la  ma- 
nière accoutumée,  nonobftant  toutes!  op- 
pofitions  ou  .appclUjÛQQs ,  .1^  $^€Un<ts  in- 
terviea^;it  ,   \rq  liA^X^  Reqjiét^  ,   l'Ex- 
trait du  Trait;é  4c.  Paix  ÇQntesi^at  lefdits 
Articles  :   tout  confideré^.  f^  Majefté  é- 
tant  en  fon  Confeil ,  a  ordonne  &  ordon- 
ne qu'en  confeqnence  àcs  Articles  onze 
&  quinze  dudit  Traité  de  Paix ,  jBc  con- 
formément a  ce  qui  y  eft  porté,  laPrîn* 
ce0c  d'Efpifloî  5  en  qualité  de  Tutrice  du 
Prince  d'EfpirKîi  fon  fils,  fera  rçîntcgrcc 
en  la  pofleslîon-  de  l'Hôtel  de  Roubaix 
fcituc  dans  la  Ville  de  LiHe,  &  des  ter- 
res d'Antôing  ,   de  Cyfoing  &  de  Rou- 
baix &  autres  biens  fcituez  au  Pais  de 
Lille  ,   pour  en  jouir  ,  comme  avant  la 
depofleslion i  à  l'efet  dequoi  fà  Majefté 
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a, ordonné.  &  ordonne  au  premier  hmsfîcrr 

fur  ce  requis,  de  procéder  à  ladite  Rcinte- 

frande  ,   &  d'en  -dreffer  fon  Procès  Wtit* 
\û  en  la  manière  accoutumée ,   nonob^ 
ftant  toutes  oppofitions ,  ou  autres  cm~- 
p.echemcna,   pour  lefquels  ne  fera  diffé- 
ré ,   fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roy  ,    fa^ 
Majefté  y  étant,    à  Marli  le  vingt  neu- 
vième  jour   du  mois   de  Mai  mil  fept 
cent  TTcizc,  Signé.,  Voifin.  ^ 

E    X    T    R    AIT 

"...    - 

JDw  JRegîïres  de»  RefoltHions  de  L:  L,  H^ 
'  H.  Pi  P,  lesî  S&igneurs  Etait  Généraux 
•des  Pais- Bas  Unis  y-  touchant  le 
Prince  d^Efpnai» 

yeudj  8.  yuiuj  mil  fept  cent  treixje. 

Il  a  été  lu.  à  l'Affcmblé  la  Requête  d'Er 
lizabeth  de  Lorraine ,  Princefle  d'Efpi* 
•.^  noî,  Merc  &  Tutrice  du  Prin^cc  d'Efpi-? 
noifonfils,  demandant  qu'efi  confequenr 
ce  de  ^Article  onze  du  Traité  de  Paix 
fait  à  Utrechtle  ii.  Avril  dernier  il  plût- 
à  leurs  H.  H.  P.  P/de  faire  mettre  la 
fuplifinte  y  en  fa  qualité,  en  pofleffîon 
des  terres  d^Antoing  icituécs    dans  le 

Tour- 


-  touchant  la  Faix  iCUtrecht,  455. 
Tournefis,  pour  en  jouir  fuivant  ledit 
Traité,  &  qu'il  plut  à  L.  L.  H.  H. P. P. 
.  d'ordonner  au  premier  huifïîer,furcc  re-« 
quis ,  de  remettre  ladite  Princeffe  en  la 
pofTedion  Scjouiflance  defditôs  terres, Sc 
d'en  faire  fa  relation  ou  Procès  Verbal , 
cnfemblc  d'ordonner  au  Gouverneur  de 
Tournai  &  Tournaifis ,  ou  à  cehii  qui 
peut  y  commander  en  fa  place.,  de  faire 
exécuter  là  teneur  dudit  Article  onzième 
du  Traite  de  Paix  ,  &  les  ordres  de  L.  L. 
H.  H.  P.  P.  &  d'y  prêter  la  main  félon 
qu'il  appartiendroit ,  fur  quoi  aiant  été 
de  libère»  il  a  été  trouvé  bon  &  enten- 
du d'acquiefcer  par  cette  à  ladite  rcquifi- 
tion  y  ôc  que  (uivant  ce  ladite  Princeflc 
J'Ëfpinoi,  en  fadite  qualité  de  Mère  8c 
TutHce  du  Prince  d^Efpinoi  fon  fils,  lera^ 
mifc  en  la  ponesfion.&  jouiHance  d'An- 
toing  conformément  à  l'Article  onziè-t 
me  du  Traité  de  Paix  »  &  il  eft  enjoint 
&  ordonné  par  cette  au  premier  huisder, 
lur  ce  requis,  de  mettre  ladite  Princeffe 
en  fadite  qualité,  en  ladite  pofTcsfîon  8c 
jouiffaniie  de  la  Seigneurie  d'Antoing 
avec  fes  apparte^nances  5c  d'en  faire  fa 
relation  &  Pxocès  Verbal ,  &  il  efl  pa* 
ireillemcnt. enjoint  par  cette  au  Gouver^ 
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neur  de  Tournai ,  ou  à  POflGcjer  y  com- 
mandant çû  (on  abfcncc,  de  prêter  la  main 
à  l'exçjCJUtion  de  TArticlc  onzième  du 
Traité  de  Paix  en  ce  que  dit  eft  ci  def- 
fus,  étoit  %né  Burmania,  plus  bas  étoit 
écrit,  il  s'accorde  audit  Regiftre  figné 

F.  FdgeU 
Ê     X    T    R     A     C     T 

Uit  het  Regifter  dcr  Rcfolutien  vandc 
Hoog  Mog.  Hecren  Staten  Gcneraal 
der  Vercenigde  Nederlandcn ,  nopens 
het  proteft  gcdaan  van  wcgen  den  Gra- 
ve van  Egmont ,  ontrent  het  Graaf* 
fchap  Meurs. 

Luna?  den  28..  Augufty  171 3. 

1/  ter  VergaAeringe  gelefen  de  RecjHejlè  van 
André  ai  Pierre  Marins^  houdende  dat 
hj  fuppliant  fîg  by  de  Procuratie  nevens  de 
VoorpL*  Recjuefle  gevoegd  <i  g^^^ft  vond^  om 
in  name  van  Difn  Nicolaas  Pignalti^  Her* 
tog  van  B'tfacha  &c.  in  qtialhejt  ah  Vader 
en  Wettige  Voogd  vanjijnen  minderjarigen 
Soort  Procape  Ai  aria  d*  Egmont  Pignatel^ 
li  in  Wettig  Hnweljk  venveh  hj  Vrounve 
Marie  Clara  Angelinc  Gravinne  van  Eg^ 
mont  a^n  haar  Ho  g,  Mo  g.  ah  Exécuteurs 
Vande  Teftamente  ^  [09  vanjtjn  Hoogheid 

Fre-^ 
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Frcderik  Hendrik  van  Orange ,  en  NaJfaH 

ah  van  jijn  Koninklijk  Majeftek  van  Groot 

Brittanje  heide  glor.  ged.  te  frefenteren  de 

Requefte  en  de  Memorie  by  den  voorn.  Her^ 

tog  van  Bifacha  in  Jtjne  voorfz..  ifHaliteyt 

op  geftelt  waar  toe  de  voorn.  Procuratie  re* 

latTfwas  y  behel fende  een  nadere  protejlatie  ^ 

die  den  meergemi  Hertog  vermeinde  dat  tôt 

Confervatie  van  het  regt  fijne  voorn.  Soon 

onder  anderen  Compeurende  op  het  Graaf^ 

fchap  Moeurs  als  nn  behoorde  te  reitereren, 

foo  als  de  Voorfaten  van  den  felveh  fijnen 

Sone ,  de  Heeren  Grave  van  Egmont  foo  op 

de  Vredehandelinge  van  Rijjuyk  als  inmeer 

andere  occurrentien  gedaan  hadden  breder 

hlykende  hj  de  voorfz^.  geannexeerde  Reqne- 

fte  verfoekende  dat  haar  Hoog.  Mog^  tôt 

voorkominge  van  aile  mifduidinge  ,   en  v^r- 

keerde  illatientiie  tut  het  fiil  fwygen  fonden 

mogen  werden  gemaakt  de  voorfchreve  pro^ 

tejiatie  gelieveu  aan  te  nemen  ende  op  dat 

daar  van  *t  ftjner  tyd ,  en  plaaife  mogte  bly 

ken  daar  van  te  verleenen  faodanige  RefolH" 

tien  en  a&e  als  haar  -Ho.  Mo.  fouden  goed 

vinden  te  behoren  :  waar  op  geen  Refolmie 

is gevallen.  Onderftondt  ^  Siecor deert  tnet^t 

voorfZé.  Régler  ende  was  onderteekem 

F.ggH. 
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DE    MA    N    D    E 
De  S.  A. S.  de  Guaftalle.-  . 

Excellentisfimi  Domini 

Scrcniffimus  Vincentius  Gonzaga  Giia-- 
ftaila?,   &  Sabloneta?  Dux  Dominiis 
meus  ClementîiTimus^  ad  hoc,  ut  in  pro- 
ximà  Pace,  Dco  favente,  gcncrosâ  in- 
terpofitione   Gloriofiflîmas   Magnae  Bri- 
tannia^    Reginas    cancludendâ  ,     Man-* 
tuani   Ducatus  facceilio  (ibi  de  jure  dé- 
bita declaretur  ,    &  flatuatur  ,    humilli-* 
mas  preccs    Exccllentisfim'us   Majcftatis 
fuse  Plenipotcntiariis  ,    uti  Rerum  totius 
Europx  compofitoribus    dignisfimis  ex- 
hiberi  jusfit.     Quibns  mandatis  obtem- 
perando  ego  infra  fcriptus  ejus  Plenipa- 
tentiarius  Éxçellentias  Vcftras  ,   aliofquc 
hujus  Almi  Congreffus  Excellentisfimos 
Plenipotentiari.ôs  ,   hîc  Trajcdi  ad  Rhe- 
num  ad  hune  laudabilem  finem  congre-* 
gatos,  eâ,  quâ  debeo  Reverentiâ,  fup- 
plcx  exoro  ,   ut  in  Tradatu  ,    five  Pacis 
Inftrumento  proximè   faciendo  ,   prîTci-* 
puus  ^  &  rpçcialis  ihiferatur  articulus  con^ 

tinens^^' , 
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tîncrvs  ^   c^uod-fua  Caefarea  Majeftas  Ia« 
veftituram  Civitatis  Mantus  ,   totiufquc 
Mantuani  Diicatus-,   ejufque  libcram  ab 
omni ,   &  quocunijuc  Praefidio  ,  &  gra- 
vamiue   poflesfioncm  tradere  dignabitur 
co  modo,  &  forma,  quâ  per  Gloriofif- 
iimos  Majeftatis  fuae  Caefarc»  Pracdeccf^ 
fores  in  praeteritum  ,    aliis  de  Domo,  & 
Familiâ  ejus  Gonzagâ  Mantuae  Ducibus^ 
tradita,  OC  conceiïa  fuit;    Unà  cum  nr« 
mis,  -Munitionibus,  tormehtis  Belltcis, 
&  aliis  quibufcunquc  ad  fùprcmum  Do« 
minum  (pedlantibus  ,   tàm  in  didâ  Ci- 
vitate  ,  &  Arce,   quàm  in  aliis  Caftris, 
&  fortalitiis  praedidi  Status  repertis  de 
tempore ,  quo  pcr  Serenisfîmum  Chri- 
fiianisfirhum   Regem   AuguAisHmo-  Im* 
peratori  Joicpho  gloriofa:   rccordationis 
relâxata,  Sc'cbnfignata  fucrunt: 

Nec  non  urià  cum  rcdditibus  ,  Sc 
proventibus  prxfati  Ducatus  ab  Admi- 
niftratoribus  pcrccptis  à  die  mortis  Se- 
renisfirai  Fêrdinandi  Caroli  ultimi  Du* 
cis. 

Pfo  certo  babens  ,  quod  fua  Ca^iàrea 
Majcftas  Jultitia?  (atisfacere  non  renuct* 
Sc.eodcm  tempore  Clcmcnti»,  &  grati* 
mdinis  aâum  cxcrcere  crgà  Prihcipem 

bcnc 
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bene  mcritum,  &  fidclem  aet^uo,  &  ge- 

xierofo  animo  confentiet. 

Deus  Opcimus  ,Maximu$  jufMsGi^a^ 
hujus  Caiife  Fautores  ^  &  Pvoteftores 
perpétua  pacc,  &  fclicitate.  compenfabit, 
ipfcque  meus  Dominus,  ejufqueDcfccn- 
dentés  alterna  obligatione  ,  &  obfcqiiiQ 
deviâi,  Auguftisfimis  Priiicipalibus ,  & 
Ëxcellentisfimtô  PIenipo(CRtiaru$  ]&xce!- 
jiwn  .  hune  Congrcffum  çomponcntibus 
vivcrc  9  &  mori  glori3l>untur,  .  QaibttS 
omnibus  me  humilitèr  commeûdo* 

Traj^ili  ad  Rbenumt 


.  ja^woire  de  P  Envoyé  de  GMafiallel^ 

t     .       ■•--.••      ■■  '      ' 

Le  Duc  de  Mantouè'  mourût  eo  I7q8.  $c  comme 
il  étoit  le  dernier  c!e  la  braoche  àç  h  Maiion 
<}on23guc,  connue"  fous  le  oonVde  Gonzague'Ne- 
iiers,  laquelle  vint  fè  rétablir  en  Italie  en  1628.  il 
xetrouV»  deux  prétendans  à  la  /ùcceilîon.de  ffs  S« 
tacs ,  qu^  confidoienc  dans  les  Duchez  de  Mantgue, 
iSc  de  Montferrat. 

Le  Duc  de  Lorraine  prétendît  le  Duché  dç  Mont- 
ferrat, qui  eâ  un  fief,  auquel  lei  fenim^s  peuvent 
fuccedcr  6c  donner  droite  comme  le  plus  proche 
^rent  du  défunt. 

Le  Duc  de  Guaftaîle  prétendit  au  Duché  de  Man- 
touë,  qui  ed  ua  nef  Mafculin,  lequel  devoit  pafTer 

au 
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au  Prince  de  la  Maifoo  Gonzague  le  plus  proche  du 
défunt. 

L'Smpereur  Leopold  ctant  obligé  par  des  raî- 
fons,  ()ui  font  connues  de  toute  l'Europe,  d'accor- 
der le  Mbntferrac  au  Duc  de  Savoye»  promit  un  c« 
suivaient  au  Duc  de  Lorraine  ,  &  cette  promeilc 
fût  depuis  confirmée  par  TEmpereur  Jofeph ,  Se 
depuis  par  le  Roy  Charles  III.  aujourd'hui  £m« 
pereur»  gloricu'.èment  Régnant ,  &  routes  ces  pro« 
méfies  furent  faites  avec  la  garantie  de  la  Reine 
de  la  Grande  Bretagne ,  Se  des  £tats  Géoéraui. 

L'Empereur  Leopold  donna  de  bonnes  parolles 
flu  Duc  de  Guaflalle  »  &,  lui  témoigna  une  fincere 
intention  de  le  fatisfaire*  Mais  après  la  mort  de 
cet  Empereur  les  Minières  de  l'Empereur  Jofeph 
repondirent  dans  Pocca(ion  »  tfoe  le  (dernier  Duc  de 
Jéanteuê  étang  mert  criminel  de  Lezje  Majefté  fui» 
vont  U  Teneur  des  anciennes  loi»  féodales  des  Lem* 
hards^  (§*  la  Cenftsttaien  fuhltée  dans  la  Die t te  de 
^49f»  f^wr  la  cenlenmtion  de  U  Paix  ftélique  dam 
t  Empire^  non  fèaUmenf  de  Miniftiang ,  Cfffis  enfeau^ 
ê*il  ea  aveii  em ,  demettreient  Jpeliet*  de  lestr  fiefs  y 
mutis  qme cette  J^liaison  deve'tt  aujfi  éeiendn  à  leur 
Collateratix  coMipivV  dans  l'Invefiiture  a  l* infini , parce 
qu^en  pareil  cas  les  fiefs  éteient  Cêt^fquis ,  Cy  dévolus 
et  la  Couronne  Impériale» 

On  apprit  quelque  tems  après  •  que  l'Empereur 
}ofepb  demandoit  aux  Eleâeurs  leur  confentement 
pour  unir  le  Mantouan  aux  Pais  héréditaires  de  la 
Mailun  d' Autriche  ,  pour  s'inveflir  lui  n*éme  • 
èc  Tes  defcendans  de  ce  fief.  Durant  ce  tems  il  tat- 
foitrcrgirle  Mantouanau  nom  de  l'Empire,  Scpar 
des  CommifTaircs  Impériaux. 

Cttte  procédure  parut  extraordinaire  au  Duc  de 
Guaflalle  par  deux  raifbns.  En  premier  lieu^  en  ce  que, 
quoiqueiesDuchezde  Maatouc^Sc  de  Montferrat  pro- 
vinrent 
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vinfeot  égalemeiu  de  la  fuccefTion  du  Princie  pré- 
tendu délinquant ,  ils  n'écoient  pas  traitez  de  mê- 
me, quoique  les  régies  de  Téquite ,  &  de  la  juftice 
le  demandâfTent.  Dans  le  même  tems  qu'on  re* 
fufoit  abiblument  le  Mantouan  au  Duc  de  GuaflaU 
le,  on  nedjipofoit  du  Montferrat>  que  moiennant 
l'équivalent  promis  au  Duc  de  Lorraiiie,  qui  fe 
preièntoit  comme  héritier  de  cet  Etat.  En  Second  lieu, 
en  ce  que,  ni  avant  que  la  Maifon  d'Autriche  donnât 
dt&  Empereurs,  ni  depuis,  qu'elle  en  â  donné;,  on 
n'a  jamais  ouï  parler,  ni  en  Italie,  ni  en  A/iemag. 
ne  de  ce  Droit  de  confifcation  ^  par  lequel  un  Em- 
pereur peut  s'emparer  du  bien  des  parents  inno- 
cents. Au  contraire  Charles  Duc  de  Nevers ,  & 
puis  de  Mantoue,  aiant  été  mis  au  Ban  de  TEmpi- 
leen  idi8.  l'Empereur  Ferdinand  fécond  voulût, 
donner  rinveftiture  du  Duché  de  Mantouè*  au  Duc 
de  Guadalle.  Il  ne  fût  empêché  de  le  faire  ,  que 
par  la  France  2c  ks  Alliez  ,  qui  foutenoient  le 
Duc  de  Nevers.  Ces  Puiflances  ftipulérent  dans 
l'Article  quatrième  du  Traité,  gui  fût  fait  à  Ratis- 
bonne  en  1630.  pour  mettre  fin  à  la  Guerre  de  Mao- 
toue  5- que  le  Duc  de  Guaftalle  renonceroit  àtou« 
tes  Tes  prétendons  fur  le  Mantouan  en  faveur  de  la 
branche  de  Gonzague  Nevers,  avec  referve  de  fes 
Droits  de  fucceder  immédiatement  à  ce  Fief,  en  cas 
d'extindlion  de  cette  branche,  laquelle  dès  lors  ce- 
deroit  au'  Duc  de  ûuadalle  deux  Terres  du  Man- 
touan en  reconnoilTaoce  de  cette  Ceflîon.  On  voit 
parla,  que  la  Religion  de  l^mpereur  Ferdinand  fé- 
cond l'engageoit  d*avoir  attention  à  ne  point  en- 
véiopper  i'iunocent  dans  le.  châtiment  du  coupa* 
b.è. 

Quand  on  examine  ce  qui  s'cd  paflé  en  Alle- 
magne dans  des  cas  pareils  ,  on  trouve  ,  que  les 
SkQÏs  ,  qui  furent  ôcez  à  rElcdeur  de  Saxe  Jean 

frc- 
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Frédéric  ,  furent  conférez  à  Maurice  Ion  Coutîiu 
Ceux,  qui  Furent  ôtcz  au  Mar.juis  de  Brnndem- 
bourg  »  furent  donnés  après  fa  Mort  à  iès  Parcns 
compis  dans  leur  Invcfticure.  Ceux ,  qui  furent 
ôtes  à  l'Ëledeur  Palatin,  furent  conférez  à  la  Mai- 
fon  de  Bavière  ,  qui  iokt  d'une  tige  commune.  Sî 
on  n*a  point  obfervc  en  ces  ca«  i*orJjre  de  la  pro- 
ximité, ôc  û  on  fauta  pardeHus  plufieurs  rameaux 
de  la  ligne  Palatine  ,  ou  Rodolphine  ,  quand  on 
conféra  it$  iîefs  à  la  ligne  Guillelmine ,  ou  de  Ba- 
vière ,  on  le  fît  par  tits  motifs  ,  qui  font  connus 
iuflîfawiment  à  toute  l'Europe ,  lesquels  obligè- 
rent à  pailer  iur  bien  des  difficultez  pour  parvenir 
«nfîn  à  la  Paix  de  Weûphalie  après  une  Guerre  de 
Trente  ans. 

Nous  ne  parlerons  donc  point  de  tout  ce  que 
difent  les  jurifconfultes  Italiens  &  Allemands  con- 
tre cette  Jurifprudence  odieufè»  qui  enveloppe  Tln-^ 
nocent  dans  le  châtiment  du  coupable  :    Qu^elle 
jnerite  ie  nom  de  cruelle,   &  d*impîej  qu'éiaot 
contraire  aux  loîx  divines  8c  humaines  •  elle  ne 
fauroit  avoir  lieu.  Je  mécontenterai  dédire,  que 
ibivant  le  fentiment  unanime  de  ces  Auteurs ,  les 
-difpofitions  faites  fuivant  les  maximes  d'une  juris* 
prudence  fî  reprouvée,  ne  doivent  pas  fublider» 
ne  pouvant  être  réputées  avoir  été  faites  à  d'autres 
fins  «  que  pour  épouvanter ,  8c  retenir  les  délin- 
quants.    Que  CCS  difpolicions  ne  lauroient  être  va- 
lables dans  Jes  Hefs  mixtes,  ni  dans  les  fiefs  tf;ir^/s- 
Sot  (s* proviJenfiâ ,  tel,  qu'eft  le  Mantouan,  puis- 
que le  fucceffeur  ne  tire  pas  ion  droit  de  fon  Pré- 
deceffcur  ,    mais  du  piemier  Invefli.     J^ajouteray 
encore,  que  ces  confiications  odieufes  ibnt  encore 
plus  inîbutcnables ,   quand  il  y  à  cû  enîre  ie  pré- 
tendu délinquant ,  8c  fes  Collatéraux  ,  éca  diilèn- 
fions  y  qui  ïgs  juftifient  fuffiiàmmeut  contre  le  iup- 
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çon  d'avoir  eu  part  à  fes  projets.  L'Empereur  /çiit 
bien  le  peu  (intelligence  ,  qui  ctoit  entre  le  Duc 
de  GuaAalle,  6c  le  Duc  de  Mantouë  mort  en  1708» 
Ce  Prince,  qui  étoitâgé.  Se  fans  enfàns  aura  bien 
pu  pour  ie  vanger  de  fès  Collatéraux  Innocents 
donner  exprès  lieu  à  une  accufation  de  Félonie 
contre  lui  même.  £nfin  quand  le  prétendu  Cou- 
pable à  été  condamné  >  le  jugement  ne  fût  point 
contradidioire,  mais  par  contumace,  ce  qui  le  rend 
fujet  à  être  inérme.  C'eft  ce,  qui  eft  déduit  plus 
au  long  dans  le  taâum  «  &  juris  imprimé  du  Duc 
de  Guailalle  à  la  page.* .  Je  me  réduis  donc  à  ex- 
pofer  les  Faits.  Auîïî  tAt  après  la  mort  de  TEmpe* 
reur  Joieph ,  les  Miniflres  du  Roy  Charles  Troifiè- 
me*  ians  demander  le  confèntemeot  des  Ëleâeurs, 
&  ^ns  attendre  leur  réponfe  à  la  demande ,  qui 
leur  avoir  été  faite  au  nom  de  l'Empereur  défunt, 
prirent  au  nom  de  fa  Majefté  »  qui  n'étoit  pas  en« 
coré  élu  Empereur,  poflTeflîon  du  Mantouan ,  Bc 
obligèrent  tous  les  fujets  à  prêter  ferment  de  fidé- 
lité fous  peine  d'être  tenus  pour  rebelles* 

Le  Duc  de  Guadalie  en  aiant  été  informé  fè  vit 
forcé  de  faire  une  proteftation  contre  un  tel  procé- 
dé, &  eût  recours  aux  Eleveurs»  afin  qu'ils  vou- 
lûiTent  bien  apporter  quelque  remède  à  lès  griefs, 
■lors  deTeieâion  de  l'Empereur  futur. 

L'afïàire  aiant  été  portée  à  Francfort  devant  le 
Collège  Ëleâoral ,  &  difcutée  ferieuiement ,  il  re« 
folut  d^inferer  dans  la  Capitulation  Impériale ,  qui 
fe  redtgeoit  alors,  une  ûipulation  exprefTe  pour  fla- 
tuer;  qu'a  l'avenir  il  ne  ieroit  plus  loifible  aux  Em- 
pereurs-d*envelopper  l'Innocent  dans  le  châtiment 
du  dehnquant  •  &  que  fa  Majefté  Impériale  feroic 
tenue  de  redrefler  inceflTamment  les  griefs,  qui  au- 
roient  eu  lieu  dans  le  cours  de  la  prélènte  Guerre 
<€n  rendant  à  chacun  la  juAice ^  qui  lui  /èroit  due. 
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H  y  eût  encore  plus.  Le  Collège  Eledoral»  qui 
voioft,  que  l'aSire  de  Mantouë  faifoit  beaucoup 
cie  bruit ,  &  roeritoit  aind  une  attention  particu- 
lière, écrivit  une  lettre,  ou  fi  vous  vOuIa  ,  envoya 
un  recès  du  Collège  Eleâoral  au  nouvel  Empereur» 
par  lequel  fa  MajeAé  Impériale  étoit  excitée  à  ren- 
dre judice  au  Duc  de  Guaflalie  ,  &  à  lui  donner» 
{Vivant  le  confenfement  du  Collège  Ele(Storal ,  ce 
que  lai  efl  dû»-  ,Et  d'autant  que  la  Guerre  avoit 
miné  ce  Prince,  l*Emperenr  étoit  encore  exhorté 
par  ce  même  recès  ,  à  lui  afTigner  une  fub/idance 
convenable  à  fon  rang  ju(ques  â  la  decifion  de  Ton 
affaire,  comme  il  paroit  par  la  lettre  ou  recès  >  à  la 
page.  .  t 

Le  Vice  Chancellier  de  TEmpirc  prefenta  le  re- 
cès da  Collège  EleéloraU  au  nom  du  Collège,  au 
nouvel  Empereur, ^près  qu'il  eût  juré  d'obferver  fa 
Capitulation  fuivam  la  forme  en  ufage,  &  fa  Mao 
jeflé  Impériale  répondit  »  qu'on  travailleroit  incei^ 
famment  à  expédier  ces  afifàires. 

Le  Duc  de  GuaAaIle  a  fïiit  faire  depuis  des  fn- 
ftances  continuelles  à  Vienne  par  le  Comte  Torre* 
fini  (on  Envoyé,  à  fin  d'obtenir  une  prompte  expé- 
dition. Mais  voyant»  qu'une  année  entière  s'étoit 
écoulée  fans  qu'il  ait  pu  obtenir  ni  TlnveQitui'e  du 
Mantôuan  p  ni  art  fol  pour  aider  à  (a  fublîflance, 
quoique  quelques  Eleéleurs  fè  foient  encore  emplo- 
yez pour  lui  >  il  a  pris  le  parti  d'avoir  recours  au 
Congrès  préfcntemênt  afTemblé  à  Utrecht  par  les 
bons  offices  de  fa  Majefié  Britannique,  à  fin  de  don- 
ner moyennant  l'aide  de  Dieu,  la  Paix  à  toute  l'Eu- 
rope. Il  fupplie  donc,  qu'après  avoir  tant  fouffcrt 
durant  la  Guerre  ptcfente  pour  la  Maifon  d'Autri- 
che ,  '&  pour  la  Cauie  commune ,  on  lui  rende 
en6n  judice^  6c  qu'on  le  mette  en  un  état  de  tran* 
quilli.éa 

Les 
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Les  raliô;is ,  que  nous  avons  alléguées  ci  ckflbs 
font  voir  luffifamnoént,  que  le  Duché  de  Mantouë 
eil  du  a  ce  Prince  fuivant  toutes  les  loix  ,  &  .on  ne 
fauroit  dottier  auiH,  que  cette  aâkire  ne  doive  être 
rcglée  par  la  Faix  prochaine.  . 

Dés  le  commencement  de  la  Guerre  préiènte^ 
TEmpêreur  Leopold  écrivit  au  Duc  de  Guaftalle 
pour  l'inviter  à  fe  déclarer  on  fa  faveur ,  lui  promet-. 
tant  de  l'afliAer,  &  de  le  recompenlcr.  Le  Duc 
étant  entré  de  bon  cœur  dans  le  parti  de  fâ  Majeflé 
Impériale,  &  aiant  remis  fa  Place  de  GuafiaUe  en« 
tre  ks  mains  de  fadiie  Majeflé»  r£nnemi  la  prit  par 
force  ,  &  le  Duc  demeura  cinq  ans  avec  les  qua- 
tre en  fans,  chaHe  de  Tes  Etats  fans  avoir  un  loi  die 
revenu.  Les  Troupes  Impériales  aiant  repris  Gua« 
ilalle>  il  rentra  bien  dans  la  poneflTion  de  ion  Pais, 
mais  ce  Pais  avoit  été  également. ruine»  &  faccagé 
par  les  Troupes  amies,  &  ennemies. 
:  Sa  Majeflé  Impériale  temt)igna  bien  delà  corn- 
pafTion  pour  l'état  pituia.blé>  pu  fe  trouvoit  le  Duc, 
mais  elle  ne  le  fecourvtt.que  de  paroHes,  en  le  fai- 
fant  affurer  par  le  Prince  Eugène  .  qu'EIle  penibit 
à  le  recompenfer  ,  &  en  lui  fai-ànt  demander  par 
qu'elles  voyes  on  pourroit  lui  procurer  fes  avanta- 
ges dans  la  Paix  prochaine.  On  fait  aujourd'hui 
cette  Paix ,  &  c'efl  le  tems  d'accomplir  le$  pro* 
mtî^QSt  qui  lui  furent  faites  alors.  -  • 

En  fécond  lieu,  fi  le  Duc  de  Guadalle  n'cil  pas 
formellement  un  des  Alliez,  parce  qu'il  ne  fe  fera 
.point  procuré  de  garantie  par  écrit >  il  doit  ueant- 
moins  être  tenu  &  réputé  pour  ^n  des  Mejibrea 
de  la  Grande  Alliance.  11  à  contribué  de  toutes 
£c$  forets  à  Tavancemcnt  de  la  Caufc  commune» 
i&  puis  qu*il  à  ainh  adhéré  â  l'Alliance ,  il  fe  peut 
dire  un  des  Aillez  ,  &  partie  B.'lligerante.  D*ail- 
ieuxs  fon  procès  cfl  une  fuite  de  la  Guerre  prcfen* 
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te.  Ceft  la  Guerre  préfente  ,  qui  eft  cauiè ,  que 
ies  Troupes  cie  la  Maiibn  d'Autriche  fe  font  roifès  en 
podefTiOd  de  Mantouë.  Ainii  ce  Prince  doit  être 
compris  dans  la  Paix  ,  8c  fes  prétentions  doivent 
faire  une  partie  des  Traitez.  C'efl  ce  qui  s*e(l  pra- 
tiqué  dans  toutes  les  Paix  précédentes  •  ou  il  à  été 
fbtué  ,  à  qui  dévoient  demeurer  les  Fais  ,  ta  les 
places  priiès  dans  le  cours  de  la  Guerre,  faos  avoir 
autrement  égard ,  fi  les  domaines  conquis  étoient 
mouvants  de  i*Empire  ,  ou  d'aucune  autre  PuiiTan- 
ce.  En  effet  on  ne  peut  pas  alléguer  contre  les  dif- 
poiîtions  faites  par  une  Paix  générale,  qu'un  Po- 
tentat en  difpofe  au  préjudice  d'un  autre.  Ce  font 
tous  CCS  Potentats  reunis  dans  une  même  volonté, 
qui  décident  ^  &  qui  flatuent  fur  les  Pais  en  dil'pu- 
te,  à  fin  de  parvenir  au  retabliflèment  de  la  Paix, 
2c  de  la  tranquillité  publique. 

Enfin,  il  faut  encore  Faire  quelque  attention  furie 
Broit  de  convenance  ,  8c  voir  fi  la  fureté  de  l'Ita- 
lie n'eft  pas  incompatible  avec  une  gamifon  Im- 
périale dans  Mantoué  Le  Duc  de  Guaftalle  fou- 
tient,  que  Manroue  entre  les^ mains,  8c  au  pouvoir 
de  l'Empereur,  feroit  la  terreur  de  l'Italie , pour  ne 
rien  dire  de  plus  fort. 

Rien  n*cft  plus  oppofè ,  que  ce  Droit  de  conve- 
nance >  à  la  Jtiflice  ,  qui  ordonne,  qu'on  rende  à 
chacun  ce,  qui  lui  appartient.  Ainfi  ce  Droit  odieux 
ne  doit  point  avoir  Itcu  parmi  les  Cbrêiiens.  La 
pieté  de  l'Empereur  ne  lui  permet  pas  de  mettre 
wn  pareil  Droit  en  vigueur,  principalc'mrnt  conirc 
les  I^rinces  de  la  Mailon  de  Guaftalle,  qui  opt  tou- 
jours  témoigné  tant  d'attachement ,  &  renau  lant 
et  fervices  à. la  Mai'ibn  d'Autriche,  ce  qui  wft  niê- 
xse  caufc  de  l'ctit  déplorable,  où  elle  fe  trouve. 

D'ailleurs  fi  ce  Droit  odieux  de  convaiar.cc  pou- 
¥oit  avoir  lieu  ,  ce  ne  icroit  que  dans  les  cas  d'une 
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neceflîté  urgente*  comme  8*iJ  arrivoit,  qu'une  pk^ 
ce  fût  expofée  par  fa  fîtuation  à  être  occupée  par 
PEnocmi  commun,  2c  qu'il  faUût  la  laiifer  entre  les 
mains  d'un  Prince  puiifant ,  &  capable  de  la  dé« 
fendre.  Mais  aujourd'hui  Mantouë  fe  trouve  au 
milieu  des  Etats  des  Princes  d'Italie»  qui  font  tous 
en  amitié  avec  fa  Majefté  Impériale  s  Elle  eftéloig* 
née  de^eux  cent  milles  des  Frontières  de  la  Fran-^ 
ce,  gardée ,  Se  couverte  par  tout  l'Etat  de  MiUn^ 
&  ainfi  à  l'abri  de  tous  les  dangers  ,  qu'on  peut  fc 
figuier.  ,l\  eft  encore  arrivé  ,  que  le  ^ontfèrrat« 
qui  rendoit  les  Ducs  de  Mantouë  voiHns  de  Ja 
France,  &  qui  les  mettoit  en  fituation  d'allumer  la 
Guerre  en  Italie,  eft  tombé  entre  les  mains  du 
Duc  de  Savoye,  qui  fçait  fi  bien  garder  le^  pafia- 
ges  de  /es  Etats.  On  o/er^  même  dire',  que  fi  Man* 
touë  demeuroit  entre  \e%  mains  de  fa  Majefié  Im« 
perialcL^  le  Duc  de  Guaûalle  auroit  éternellement 
le  poignard  dans  le  coeur,  de  voir,  qu'on  lui  aurait 
xefiifé  une  fatisfadion  >  dont  la  juftice  cfl  Gi  manî- 
lefie^  ôc  lui  8c  fès  de/cendans  feroient  obliges  a 
jamais  d'imaginer  fans  ccfie  àts  moyens  de  ren- 
trer dans  leur  bien  ,  6ç  pour  cet  effedl  dé  chercher 
la  protection  de  toutes  les  Puiflànces,  qui  auroicnt 
pitié  de  leur  fituation,  8c  la  volonté  de  les  aider» 

Aucun  des  Pnnces  d'Italie  ne  verra  volontiecs 
une  pareille  opprefTion, attendu  la  bienveillance,^ 
l'amitié,  qu'ils  ont  tous  pour  la  Maifon  Gonzaguer 
qui  depuis  quatre  cent  ans  poilède  l'Etat  de  Man^ 
touë*  La  lîepublique  de  Veaife  ,  qui  l'a  adoptée 
parmi  fa  Noblefie,  8c  qui  à  fait  autrefois  de  û 
grands  efforts  pour  la  foutenir ,  en  aura  encore 
pius  de  déplaifir,  que  \qs  autres  PuiiTances.  Enfin 
par  beaucoup  de -rai  fons,  que  je  pafiè  fous  fileiKe, 
6c  qui  font  parfaitement  connues  aux  Minifires  é« 
cUiru^^  qui  çompofent  le  Congrès  d'Utréciu  r  ^ 
'  .     '  de- 
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détention  de  Maatoue  par  fa  Majefté  Ifnperiaie^fc- 
roit  plus  tôt  une  femence  de  nou?eaux  troubles, 
qu'un  appui ,  qui  fervît  à  rendre  la  Pftix  folîde.  Je 
me  contenterai  donc  de  à'trc  »  qu'il  n'y  si  pas  de 
Souverain  ,  qui  change  volontiers  uo  voHin  Ton  é< 
£al ,  ou  plus  foiUe  que  lui  ,  cootre  un  voifîn , 
dont  les  forces  font  iafiniment  fuperieures  aux  (ien- 
nes.  La  Mâifbn  d' Autriciie  i  aflèz  d'Etats  en  Ita- 
lie pour  ne  craindre  aucune  ligue  des  Princes  d'Ita- 
lie,  &  même  pour  fc  rendre  redoutable  â  tous  ces 
Princes ,  quoi  qu'ils  tûflènt  unis»  Ainfi  Mantoue 
ne  lui  cft  aucunement  nccefTaire  pour  fe  mettre  en 
état  de  défenfc*  Cette  place  dans  fès  mains  eft  un 
objet  très  propre  à  mettre  en  jaloufîe  contre  qWq 
tous  les  autres  Princes  ,  &  à  leur  faire  crafodrc , 
que  la  dellinée  du  Duc  de  Guaflalle  ne  foit  un  jour 
la  leur. 

On  ne  fauroit  même  dire»  que  le  Mantouan  foit 
néceflaire  à  fa  Majeilc  Impériale  pour  établir  II 
communication  entre  fes  differens  Etats  d'Italie,  8c 
d'Allemagne,  Cette  foible  raifon  ne  peut  être  al- 
léguée ,  puisque  le  Mantouan  ne  confine  pas  avec 
les  Fais  héréditaires*  L'état  de  Venifè  le  trouve 
entre  deux  ,  &  toutes  les  fois  qu'on  voudra  venir 
du  Tirol  en  Italie,  il  faut  toujours  prendre  fbn 
pafTage  fur  les  domaines  de  cette  Republique.  Le 
pafîage  pour  venir  dans  le  Milanez  eft  par  le  Paï's 
des  Grifon^  8c  les  Efpagnols  ,  qui  s'en  font  fcrvi 
plufieurs  fois  durant  long  tems,  ont  fait  bâtir  ex* 
près  le  Fort  de  Fucntes. 

Le  Duc  de  Guaflalle  efpcre,  que  tant  de  raifbns 
tirées  de  la  juAice,  8c  de  la  politique  engageront  la 
Princedè,  qui  règne  fi  gloricafement  fur  h  Gran- 
de Bretagne,  à  daigner  propofer,  8c  appuier  i'hum- 
tile  demande,  qu'il  fait»  comme  à  reveiller  dans 
le  Cœur  de  fa  Majeflé  Impériale  cette  dcbonnaire- 
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té  naturelle  aux  Princes  de  l' Augure  Maîfbn  d*Au<- 
tdche,  2c  a  taire  en  forte  ,  que  fa  Paix  particulière 
foit  coRiprife  dans  la  Paix^énérale ,  ainli  que  la 
jouiHance  paifîble  du  patrimoine  des  Tes  Ancêtres. 
Il  en  demeurera  éternellement  obligé  à  fa  MajeAé  . 
Britannique,  aind  qu'à  tous  les  grands  Potentats, 
dont  les  Minières  compofent  le  Congrès  d'Utrechr« 
qui  favoriferx)nt  fcs  indances  re/pe6tueuies. 

Epijiota  per  'Eminentisfimum  &  Serçnisjîmum 
Colleginm  Electorale  \AHguftisfimo  Impe* 
ratori  Eligendo  Confcripta  ,  fnb  datum 
JFranckofurti  24.  Decembris  171 1.  <^ 
JM.  S.  mmine  EleBoralis  Collegii  per 
Excellentùfimum  vice  Cancellarium  pre^ 
fentata  ad  hoc  ut  Duci  GuaftalUJHs  quoai 
Dncamm  Mantuanum  reddamr, 

JFideliter,  à  Gcmianico  idîomate  ia 
iLatinum  tranflata» 

SERENISSIMI. 

Nccenârium  duximus  prefefitibus  hîfce  expone^ 
re  S.  M.  V.  C.  illud,  quod  ad  Cdîegium  E- 
Je(^oraIe  Dux  Guaftallenlîs  de  Ducatu  Mantuac,  6c 
quoad  ejus  poflcfllonem  &  acquifîtionem  concer- 
nit,  per  Legatum  Comitem  Fantoni  dederit.  Rc- 
cprdamjLir  equidem  adbuc  bene  quam  ièntentiam 
nos  praefentcs  Eleâorcs,  &  refpeélivè  noftri  abfen- 
tes  1l>V>»  Principales  reipcdu  S.  C.  M,  b.  m.  &  II- 
luftriflimaÊ  Domus  Auftriac»  dcvenerimus.  Poft- 
^uam  ycro  tumc  temporis  iimul  mcntio  faâia  cà 
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)uris  8c  pretcnfioQÎs  Domus  Guaftallx ,  6c  propte« 
rea  aequitas  difquiGrioQis  earundem  pneteniionum 
fupranomina'tx  BeatiHiinx  memoriae  S.  C.  M.  à  no« 
bis,  8c  refpeâivè  fupranominatorum  DD.  DQftro- 
rum  gratioûfTimorum  Priocipalium  débita  reverea* 
tia  exporta  fuere  ida  difcuiTio  vero  nondum  Fini- 
ta  •  quamvis  eapropter  apud  Co^gium  Eleâorale 
denovo  fuerit  tada  indantia;  V.  C.  M.  non  difpli* 
cebit  iftam  difquintionem  bene  memoratae  Domus 
GuaAalIae  jura  &  pretenfiones  quam  primum  ad  ma- 
nus  fumere,  8c  Gratiofinimè  dignabitur  eu  m  Col- 
legio  Ëleâorali ,  quemadmodum  BB«  C.  Leopol- 
dus  in  hac  Caufa  Principali ,  feloniae  nempè  ,  di- 
gnatus  fuit.  Ita  quoque  in  hoc  ex  iHa  caufa  pro- 
veniente  Negotio  conferre  ,  8c  humillimo  Confi- 
lio ,  ac  coniènfu  domui  Guaftallae  iterum  illud  re- 
ilituere  quod  Juftitia  8c  aequitas  poflulant*  Deus 
O.  M,  V.  €•  M.  difquifîtionem  rei  hujus  ,  maxi- 
mi  fané  momcnti ,  8c  Ducatum  confpicuum  con- 
cernentiSf  benediâione  ulteriori  armorum  fuorum 
gloriondimorum  compenfabit:  praeprimis  (i  duran- 
te ida  difquifitione  Domui  GuaQallx  ,  prefenti  bel- 
lo  valdè  depapperatae ,  alimenta  tali  Domui  digna 
GratiotifTimé  preftaret.  Id  quod  eft  de  quo  S«  C. 
V.  M.  diligenter  8c  debito  modo  humiliter  implo- 
ramus  V.  C«  M.  benediâioni  divinse  commendan- 
tes«  8c  permanentes  V.  C.  M. 

Die  24.  Decemhris  lyii. 

Memoire.de  i* Envoyé  de  S*  A.  S\ 
de  Guaflalle\ 

Le  Duché  de  Mantouè*  avec  fa  Ville  principale 
étant  iitué  au  milieu  de  la  Lombardie,  enclavé 
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dans  lesEtaf^de  Milan,  de  Vetfifè,  de  Parme,  de 
Modene,  &  du  Pape»  &  n'aiant  aucune  commun!* 
cation  avec  la  Mer ,  Se  enBn  étant  éloigné  de  cinquan- 
te giandes  iieuesd'Alemagne  des  confins  delà  Fran* 
ce,  on  voit  bien,  que  le  l5uc,  qui  le  pofTedera ,  e(l 
incapable  d'apporter  aucun  préjudice  au  repos  d'I? 
talie,  ne.pouvanl  par  ies  propres  forces  rien  faire. 
£c  n'aiant  avec  des  Puinances  étrangères  aucune 
communication. 

Pas  un  de  ces  Princes  d'Italie  i  qui  font  voifîns  » 
B'eflafTezpuiflantparfoi  même  pour  envahir,  8c  fur- 
prendre  Mantouè'  ,  parceque  fa  Majeflé  Impériale 
ne  le  permettra  jamais ,  &  qu'avec  fcs  ïmcts  non  fèo- 
lemcm  elle  pourroit  châtier,  mais  encore  écrafSsr- 
tous  les  autres»  quand  ils  fcroient  unis  enfemble* 

Pour  ôter  neantmoins  tous  les  prétextes,  le  Duc 
de  Guaôalle  propofe  «  qu'il  s'obligera  d'entretenir 
en  tems  de  Paix  dans  la  Citadelle  de  Mantouc  urrc 
garnifbn    de  quatre    cent    hommes  fuites   AHc-^ 
inans  «  Irlandois  Catholiques ,  ou  Italiens ,   com* 
me  on  en  couviendra  ,  laquelle  garniibn,  tant  Of«- 
ficiers,  que  foldars  prêtera  un  double  ferment,  fa- 
voir,  an  au  Duc  fon  maître,  Se  l'autre  à  TËmpc- 
rcur  &  à  l'Empire  ;  &  en  cas  de  guerre  »   une  fois 
déclarée    guerre  de  l'Empire  *,    ou  de  Ja  Mailbn 
d'Autriche  en  Italie,  il  s'obligera  de  recevoir garntV 
fon  de  l'une >  ou  de  l'autre. 

Et  parce  que  les  revenus  àçs  Princes  en  Lom- 
bardic  font  beaucoup  diminués  ,  à  caufe  que  le 
Paiseft  fort  dépeuple, &  les  fonds  en  terre aufli  mal 
traités,  le  Duc  pour  avoir  la  l'ubiiâance  de  cette 
garnifon,  &  pour  mettre  fts  Arlcnaux  en  état  d'a- 
voir des  armes  •  &  des, munitions  en  tems  de  gu- 
erre, les  fonds  en  terre  o'aiant  aucuns  impôts  dans 
ce  Pais  là  ,  chargera  chaque  Biolqiie  de  terre  de 
cinq  fols  de  Hollande  par  Biolquc  ,  laquelle  taxe 
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eft  fî  peu  de  cbofe ,  qu'aucun  de  Tes  fujets  ne  pourra 
fe  plaindre»  non  feulement  parce  qu'une  Biolque  de 
terre  e(l  le  labourage  d'un  couple  de  beufsdans  un 
jour  «laquelle  un  an  portant  l'autre  rend  au  maître 
quatre  âorins  >  m âitf  encore  parce  9ue  pendant  la 
préfente  Guerre  ils  ont  payé  plus  de  vingt  cinq 
l'ois. j^ar  Blolque  de  contribution,  &  ontre  cela 
fouiïert  les  quartiers  d'biver ,  6c  les  dommages» 
que  faifoient  les  tol4at$» 

Le  Duc  n'auroit  pas  befoin  de  raifonner  ,  ni  de 
fe  faire  une  aâàire  d'impofer  cette  contribution  > 
parce  que  comme  Souverain  de  Ton  Pais,  toutes  les 
tois*  qu'il  le  tro.uvè  bon>  &  néccdatre,  il  te  peut 
faire  fans  en  demander  aucune  permiifion,  ou  côn«  ' 
fentement»  comme  ont  fait  les  autres  Ducs  de  Man- 
touë ,  ôc  font  tous  les  autres  Feudataires  d'Italie  % 
&  pour  faire  voir  aux  fujets  de  Mantoue ,  que 
c'eit  la  necenrué  »  qui  leur  raitfouffrir  ces  impôts, 
&  non  l'inclination  du  nouveau  Maître,  il  fupplie 
vos  Ëxceliences  de  vouloir  expliquer  dans  le  m€n>e 
Article,  où  l'on  pariera  de  la  gamifun ,  G€  moyen 
pour  l'entretenir. 

L'expédient  d'un  double  ferment  à  une  garni- 
fon  n'eft  pas  nouveau.  L'Empereur^  &  l'Empire 
le  trouvèrent  bon,  &  équitable  à  la  Paix  de  Mun. 
iter  à  l'égard  de  l'Eledeur  de  Trêves,  en  lui  ren- 
dant les  Châteaur  d'£mbrehshein ,  2c  d'Hamerft- 
hein ,  &  aiant  trouvé  bon  dans  un  cas,  qu'on ren- 
iiit  des  Châteaux  auffi  proches  de  la  France  ^à  un 
Prince , qui étoit  inBdelleàl^fimpire.on  pourra  bien 
convenir,  qu'il  cft  plus  jufte,  &  équitable  de  rén- 
dre  une  Place  éloignée  de  la  France  à  un  Prince 
tout  à  tait  fidellc ,  &  dcyoué  à  fa  Majcflé  Impériale, 
&^à4'£mpirc. 


Ys^-  \t3^k 
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j4vles  &Âfémoir 

<hr.'.  îcsEîafsde  Milan,  de  Vcni 
iMcciene,  &  du  Pape,  &  n'aiant 
cation  a -ce:  la  Mer,  &  enfin  ctan* 
te  2  3n:.'cs  lieues  d'Alemagnc cl 
ce,  en  voir  bien,  que  le  Duc, 
inc arable  d'apporter  aucun  pr 
talir ,  ne  pouvant  par  fes  prc 
&  n'aiant  avec  des  Puifîanc 
connnunicatien. 

Pas  un  de  ces  Princes  d*I 
n^eiHH'.z  pui  fiant  par  foi  m 
prciidrc  iMantoac  ,  parce' 
ne  le  pcmioirra  jamais, & 
lenricru  die  pouiroit  chf 
toi:s  les  autres,  quand  il 

Pour  ûriT  neantmoin 
de  Guaftaile  propDfe  » 


,-!*  -^ 


.'?/- 


:t 


.    DR  ^ITS 
su  ser£'^'issime 
.     DUC  DE 
f  GUAST4LLE; 

son  LE 

Duché  de  Man* 
mi» 


en  tcivs  tic  Paix  dans 
garniibn    de   quatre 
rnans ,  Irlandois  Cat' 
iTîc  on  en  couviendrî 
ficrcrs,  que  fo!da:s  ] 
voir,  un  au  Duc  fc 
reur  6c  à  l'Empire 
derlaice    guerre  < 
d'nutriclie  en  Itaî* 
ion  d'J  l*une>  ou 
Ht  parce  que 
harJic   font   bea 
Pai^elUort  dépc" 
riaitc'c»  ,   le  Duc- 
^:an.ii(  n,  &  poJ« 
voir  t'es  ariiies  .* 
cnc.  ks  tunds  e" 
ce  l'ais  là  ,   charp 
ci;î!.]  iulj  de  Holli 


(iuiinctur^ 


La  Ville  de  Mantooè* 
&  Tes  ccpCDcJances-, 
"fi^Duci-  qu'on  connoit  aujourd- 
'cMincfur,  hui  fous  le  nom  de  Du- 
jncipccu-   chc  de  AteoL-e,  &  qui 
,M^  acépoflc'cîccdeFuistres 

ISA    cois  Goniaguc  &  fcs  11- 
rcraiarh».iuftrcsADcêtres,tuten- 

r;Af.r.  jècenMarquUat^ 

..«I  \mim.  ^f^  J'Jfen  même 

•  ^/'T  rV  W^apntaccordc 
HUH'  (!?  ^V7,flîob\c&Walcu. 
fc-T!:  ^  '^^^'  ^^      .  \,u  &  pour  tous 


B  «i'Utrecht.*       jrj" 

,   Lettres  pateotM  qu'il  en 

fit  expédier  à   Parme  , 

dittées   du  6.  Mars  de 

l'Année  1451.  p.  ji. 

Ce    fage  Empereur,' 

%dtali-    pour   obvier    ncme    à 

%traver.    tous    tes    diflêrens     qui' 

mm    ilie    pourraient  naître  fur  1'    ' 

tj/ei-  Di-    ordre  &  la  manière  ds 

hfètfuenù    fucceder,  donna  l'année 

jaAt  tneiiut    fuivanie  d'autres  Lettres 

mifèdrU^af-    Paternes  pour  mieux  ex' 

Lm  ,  de  Pri-    pliquer  l'ordre  de  la  Suc- 

I   primageni-    cclTion ,  lîcdarant,    qu' 

;,    ^   magU    elle  n'auroit  lieu  que  de 

l'rdîne  Imearîi    Mâle  en  Mâle,    h  d'Ai- 

mtA  feudalit ,    ne  eu  Aîné  ,   félon  l'or- 

wâti ,  (s  f"-    ^^^  louable  du  droit  d' 

ndtatet  in  tnfi'    ainelle  Féodal ,  y  appelant 

uni  in  aiiam,    tous  &  chacun  d«s  de- 

lendo  in  un»,    ccndani  du  Marquii, l'un 

Oiflemate  eatt-    après  l'autre  à  perpctui- 

Ivam  Clemen-    le.     Le  motif  de  cette 

I  Craiiêfuiffe    ftpcur  fe  trouroit  cxpri- 

n  buJKt  Iraiiim    mé  dans   l'une   &   dans 

Servitia.    (^    l'autre  de  cesLtttresFa- 

a  er^a  Sacrum    tentes  .  l'Empereur  dé- 

Imperium  ,   a/    clarant,  qu'j]  l'avoit  fait 

TAdiSa  Difta-    cù   confîderatioQ   de  la 

M  CiîfM  faVi^Noblelft  de  cette   lllui 

flre  MaiiÔD,  des  fercices 

Qu'elle  avoic  rendus  Se 

de  la  tidcliiègu'elleavoic 

toujours  tait  paroiireen* 

vers  ù    MajcHé  Impe^ 

riale  6t  envers  l'Empire 


r 


fii             jiEles  &  Méntokeê 

JURA  DROITS 

.  SERENISSIMI  BU  SÉRENISSIME 

D  U  C  I  S  DUC  DE 

GUASTALLiE  GUASTALLEj 

,              AD  SGR  LE 

Ducatum  Man^  Duché  de  Man^^ 

tuanum,  toué. 

MantuA  Vrhem    cum  T   a  Ville  de   Mantooè* 

tota  illtm  Dt8'to-  «Li  &  Tes  dépendances', 

ve  y  ejUA  boMe  fub  Duca-  qu'on   connoit   aujourd- 

ju  Mantmoo  continetur  ^  hui  fous  le  nom  de  Du* 

Ay  y  flambe  Francifco  Gon.  ché  de  Manfouc,  &  qui 

TLaga  ,  ejufque  îUuftrtbm  a  été  poncdéc depuis  très 

JLvU  diU,  /Mgèque  f^jjefr  longtems  par  Jean  Fran- 

fam  ^    Sigifmtmdm  Juvî'  çois  Gônzague  &  Tes  ]I- 

Ûijfimufi    Imperator  I/H'  îuftres  Artcctres,.  futéri- 

itam  profeéÎHs   tn  Mar'  j:éc    en   Marquitat    par 

cbionn/um  erexif ,  ipjtque  l'£aipereur    Sigifniond, 

ypanm    J^rancifio    tnter  dans  un  voyage  qu'il  fit 

=Sfcn.   Romam    In^erît ,  en  Italie  :  cet  Empereur 

Principes  cût^tai»  in  Feu^  l'ayant    fait   cd    même 

dt^m  nobilff  ,    ($f  Lineare  têtus  Prince  de  P£mpi<- 

mafiulmum  pro  (è  y  (g'  re,  &  lui  ayant  accorde 

l^efceridefitfbtts  fuis   Ma-  ce  Fief  Noble  &  Mafcu- 

fcults  concejjit  ,    ut  patet  lin  pour  lui  &  pour  tous 

ex  benigno  Diplomate  fub  fcs  Décendants    Mâles  \ 

I>Atum ParmÂOunQX^^i*  comme  il  paroit  parles 


touchant  la  Paix  «PUtrechtr       y  rj* 

Vi.Mariii^  Câ^iahic  À    Lettres  piàtentcs  qu'fl  en 
Car,  31.  fit  expédier  à   Parme  , 

dattées   du  6.  Mars  de 
l'Année  143 1.  p.  31. 
£/  ne  circa  ordmem^        Ce    fagc  Empereur» 
^  moium  fuuedenii  ait'    pour   obvier    même    à 
qui  or/ri  pcjfet  Controver^    tous    les    dif!crens    qui* 
/Ja  ,    Saptentiffimus    ille   pourroient  naître  fur  T 
Imp9rator  atio pariter  Ds'    ordre  8c  la  matiiere  ds 
plomate  de  Anno  fequents    fucceder,  donna  l'année 
ordinem  fuccedendi  meltm    fuiyante  d'autres  Lettres 
declaravit ynempè detAaf'    Patentes  pour  mieux  ex* 
ctile  in  ÏAafittlum^  de  Pr$'    pliquer  Tordre  de  la  Suc- 
tno^enito   in    Primogeni"    ceflion  ,  déclarant ,    qu' 
fùm  ,   vero  ,    ($*  ma/îf    elle  n'auroit  liieu  ^ue  de 
exoptabih  ordine  linearù   Mâle  en  Mâle,   &xl*Ai- 
Prtmogenitura  feuàalis  ^    né  en  Aîné  ,   félon  Tor- 
vocando  omnes ,  CS'fi^--    are  loiiablc  du  droit  d*' 
£ulof  Defiendentes  in  infi"    aîriefle Féodal ,  y  appelant 
niium  de  une  in  alium^    tous  &  châeun  des  dé- 
(j^  exprimendo  in  U7iê  ,    cendans  du  Marquis ,  Tun 
Cs*  altero  Diplomate  eau*    après  l'autre  à  pcrpétui- 
fam  impulfivam  Clemen*    té.     Le  motif  de  cette' 
tijfima  ejm  Gratta  fuijfé    faveur  fe  trouvoit  expri- 
Nobilitatem  hujat  Indtta    mé  dans  Pune   Se  dans 
Tamisa  y    Servitia ,   Cff    Pautre  de  ces  Lettres  Pa- 
Fidelitatem  erga  Sacrttm    tentes ,  P£mpereur  dé- 
Romanum  Imperium  ,  ut    clarant>  qu'il  l'avoit  fait 
lâtiHs  ex  pradi^o  Dtplo-    eu   confideration   de  la 
r^ate ,  cujiét  Copia  ib;V  4^  Noble iïè  de  cette   Illu- 
Çar^  37,  lire  Maifon,  des  fer  vices 

qu'elle  aveit  rendus  8c 
de  la  fidélité  qu'elle  a  voit 
toujours  fait  paroitre  en* 
^  vers   fà   Majerté  Impé- 

riale 8c  envers  l'Empire 
De*  Y  5*  R^' 


1^ 


j  1 4  jtiiès  &  Mémoires 

Romain.  Aînfi  qu'on- 
peut  voir  plus  au  long, 
dans  lefdites  Lettres  Pa* 
tentes,  p.  ^7. 
tkfun^oy^nne  FtA»'  La  Maiiba  de  Gon- 
tifio  y  Couzjigiaca  Domo  zague  aiant  été  partagée 
ittpimres  Ramosfefarata^  en  plufîeurs  branches  a« 
Primûgeniii  femper  Lines  près  la  mort  de  Jean 
ibn  Dttcaiu  MantuA  re^  François  >  &  la  Ligne  de 
gmnte  •  de  um  in  alium  l'aine  aiant  toujours  reg* 
eoufqae  progrejfa  fuit  ,  né  dans  le  Duché  Je 
ijuoufqtte  de  anm  i6)o.  MantGuè\s'eil  continuée 
vifsfiwéio  VîruenùùGen-  de  l'ua  à  l'autre»  jufqu'à 
zjtga  Duce  Hantua  ultê-  l'An  j6^o.  que  Vincent 
mo  Hlutâ  LincA  ahfque  Le-  Gonzague  Duc  de  Man- 
beris  Mafiulis  ,  Cwolm  touë  8c  le  dernier  de  (à 
l>ux  Nivernienfis  frexi'  ligne  étant  venu  à  mou- 
mier  Agnatm  ,  cofijun-  rir  fans  en  fans  mâle^,  le 
gens  Carolum  ejtts  fiUum  Duc  Charles  de  Nevers 
m  Mairimonium  cum  Mj*  fon  plus  proche  parent 
r$a  unica  defuncii  Ducts  aiant  marié  fou  fils  Char- 
ex  Fratre  Nepte  Poffejfio-  les  avec  la  Nièce  unique 
t*tm  DHcatuê  Mantuam  du  défunt ,  fe  mit  en 
proprio  marte  ^  GdUiafa-  pofTeflîon  du  Duché  de 
vente  ^  ademitt  S4antouc ,  de  Ton  propre 

mouvement  ôc  avecTap* 
pui  de  la  France. 
E*  hûc  igitar  Augu-  L'Empereur  Ferdi- 
fiifftmm  Iwperator Ferdi-  nand  IL  regardant  l'en- 
nandus  Secundus/tbi,  ^  treprife  de  Charles  com- 
Sacro  Romano  Irnperiû  m-  me  donnant  atteinte  à 
jaritfum  Carolifaéîum  ad  {^s  Droits  &  à  ceux  de 
an'tmum  revocans ,  eo quia  TEmpire ,  en  ce  que  ce 
nulla  Cdfartd  permtlftone ,  mariage  8c  cette  prife  de 
nuUavefcientia,  (§*  M«.  pofîeflrion  s*étoient  fai- 
trinMnium    ioatraSum  »    tes  à  fon  infu  8c  fans  û 


touchant  la  Paix  d^ÛtrechC     fif  " 

<Sf  Pèfifto  ndepafutrit^  permiflîon  ,  le  mit  au 
tffmm  Caroium  ad  Imfe*  Dan  de  l'Empire  $  ce  qui 
riak  Bannum  fofitit  ^  (ST  allmna  dans  le  même 
et  hn  cruentum  Sellum  Dacbé  de  Mantoue  cet* 
hioHtimnét  Dttiûvi  fâ^itit  tecruelle  guerre,  dont  on 
memma  exarfitt  n'a  pas  encore  entière^ 

ment  perdn  le  trifle  fbu* 

venir. 

Vendante  tgitnr  CaroH        Charîe«    de   Nevers 

Nk^emfe»fis  bac  contuma*    perfiiiftnt  dans  fon  opt« 

ctit  Dttx  GnaftéiHét  Tnvc'    niatrcté ,  le  Duc  de  Goa* 

ftituramfihi  deheri,  tam-    ûzlïcj  muni  de  la  prote« 

ijttam proxhnhri ,  excht'    âion    de    l'Empereur, 

(il  Ntvemienfi  Lima  Fef-    comme  aîani  été  de  tout 

Unia  lahe  iUita  ^propofittt»    tems   valTàl  très  fîdelfe 

Aa^uflrlftmi  Câjiris  pro*    de  PEmpire,  deroanda 

te&iûve^  fem^  utifide*    rinvefttture  dn    Ducfaé 

lîffimm  VàJJaUm  \  muni*    qui  lui  appartcnoît ,   en 

/MTk  *  qualité  de  plus  proche  , 

après  l'iexclufîon  de   la 
broche  de  Ncvers  at- 
teinte du  crime  de  fé- 
lonie. 
^ehtu  ffaqàe  hhâcffa-       Les  chofes  étoient  en 
funtanentibas,  ÇS^adboc    cet  état,   lorfqvie    dans' 
ut  miferabilf  illi  Re^oni    l'intention  de  rendre  le 
^ies  refi/nteretw ,  àfben *    repos  à  ce  mifèrable  I>u« 
fum  fuit   ad  Traéhram   ché  ,  on  en  vmt  enfin  à 
Pa{is,(^^ttoad  Mantua-    vn  Traité  dç  Paix  :  de- 
vam   Contrûverfiam  ptr    forte  que  pour  ce  qui  rc- 
Anguftiffmum    Cafarem    gardoit  lie  différent    do' 
Cêffclufàm  fuit  in  art»  IK    Mantoue  ,*    l'Empereur 
Traéiatus  Pacis  Ratùh-^  convint,  dans  le  IV",  A r- 
pefi/ts,pr9ttffiqt$itnr»  tklc  du  Traité  de  Ratis- 

borine,  des  conditions 
fuivaftte»» 
Dud  ■-'  ■    Y  6'  5^ 


fl  &  jiâes  &  Mémoiret 

Duct  autem  Guafta  Ix        Sa  Majefié    Imper/ alè^ 

ut  omnibus  praetcnfioni-  accorde  au  Duc  de  Cua^ 

bus    fuis    ad    Ducatum  ftaUe ,  À  condition  qu'ils 

Mantuanum  mfàvorem  renoncera  à  toutes  Ces  pré^ 

Ducis    Caroli  ,    ejufque;  tentions  fur  Iç  Duché  de 

Lineae.Mafculinz  renun-  Mantoué ,,  en  faveur  dt», 

ciet.   S.  C,  M.  attribuit  Duc  Charles,  une  rente 

anrïuos   rôdditus  Scuto-  annuelle  de  (tx  mille  éctts 

xumfex  inilliuGD/unura-  ch/ique  écu  évaluê-(§'ré' 

que  computando«  &  re*  dutt  à  la  jufie  valeur  de\ 

4ûceDdo  ad  juAutn  valo-  deux.  Florins  •d^Allemag'm . 

rein  duorum  florenorum  ne^  dont  chacun  vaut  foi* 

Rbennenfium  ,    quorum  xante  Crucifère^  ouQua'^ 

finguli    valent  fexaginta  rantatns  \  pour  le  paye» 

Gruciferos,   Hve  Karan-  ment  de  la  quelle fomme^, 

tanos  ,  pro  quorum  fo-  illui  fera  aytgné ,  en  tou* 

lutione    ilii  alTignaimu'r  te.  fouveraineté  (ff  jurtf» 

cum  orrni  ruperiorirate,  dtBion  ,-  (^  de  la  mème^ 

&  jurifdidlione,  utiPrae-  manière  que  les  Ducs  de\ 

«îecefibrcs  olim  Mantuas.  Mantou'é  les  ont  ci -devant 

Duces  poflîdebant,  uoa,  pojjedées  ,    une  ou    plu-^ 

aut  plures  ex  Terris  fe-  fieurs  ;  des  terr&s  fuivan- 

quentibus,  nimirum  Dj-  tes,fcavoir  Bqtlz^Io,  Lu* 

zolo ,  Luzara*  Suzara,  TLara  ,  Suz^ara  ,  (g*  Re^ 

Reggiolo  ,  8c c.  ut  laciùs  gtolo^  p.  40. 
hic  à  Car.  40* 

In    executionem  hujui        EÉ||éxecutioff  de  cet. 

ArticuU  per  Sereniffimum  Aiticle,  Je  Duc  de  Par- 

Parma  Ducem,tamquam.  me  ,    comme  Commif-. 

S.  CM,  Delegatum,  af  faire  de  fà  Majefté  Im- 

fignata  fuerunt  Serenijl'  periale ,   afligna  au  Duc 

ma  Duc$  Guajialla  Terra  de  GuaÂalle  les  terres  de . 

iMTUgra ,    (s^    Rcggioli  ;  Luzara  &  de  Regîolo  > 

Jpfitque  in   Aula  Cafaris  &  ce  dernier  Duc ,   quL 

hac  de  catffa  Commorans ,  étoit  aâuellement  à  la 

Cy  de  Jècuta  afftgnattone  Cour  Impériale  où  il  a- 

(êd'*  prit 


touchant  la  Paix  ^'Utrecht.        ftj^^ 

admùttituf  renunciand$  prit  l'AiTignatfon  qui  ve« 
précepto  obtemyeravit  fùb*  noit  d*ctre  faite  en  fa  fa« 
fcrtbendo  modulam  rertun^  veur  •  obéit  au  com  maa- 
dationis  fiht  à  Cdjàrth  dément  qu'on  lui  faifoit 
lAîwftris  exhtbitam  ,  en-  de  renoncer ,  £c  ngna- 
jus  tencr  infubftantialibus  le  formuiaire  et  Renon- 
eftfi^uetfs,  (s'  integrMliâ  ciatîon  qui  lui  fut  pre- 
Câp'ta  habetur  bic pagina  fente  par  les  Minières 
41.  ortginaitf  vero  m  Ca"  même  .  de  l*£mpereur^ 
fiwea  Cancellaria  Jtrva»  dont  voici  la  fuGHance^ 
tmr^.  Se  dont  on  trouvera  la 

Copie  toute  entière  à  la 

page  41*  l'Original  étant 

garde  à  la  Chancellerie 

de  (à  Majellé  Impériale. 

Ut  mea  ex  parte quar-        Peur  jhtùfaire  pleine- 

tum    Capitulum    Pacis    ment  de  ma  part  au  qua' 

RatisboneniU  plenè  exe-    trième  Article  de  la  Paix 

quatur  ,   £c  voluntati  S*     'de  Ratùbenne  ,   (sr  poup 

C.  M,  Domini  noûhCIe*    ^eir  avec  le  refieéi  dû  à 

hientidîmi   débita   fub«    ia  volonté  de  Sa  Majejié 

mifTione  obediam ,  Ego    Impériale  notre  Seigneur 

omnibus  Praetenfionibus   très  débonaire ,  je  renonce 

meis,  meorumque  Hae-   pour  moi  y  pour  mes  Ue» 

redum  ,   de  Defcenden-    ritiers  (s*  Defcendants,  à 

tium  ad  Ducatum  Man«    toutes  mes  prétentions  au 

tuanum  in  favorero  Du-    Duché  de  Mantouè ,  en 

cis  CaroIi.ejufqueLineas  faveur   du   Duc   Charles 

Mafculinae  renuncio  «ut    Cff  de  la  Ligne  Mafculi- 

in  eodem   Capitule  ex-    ne  »  de  la  manière  tju^H 

prenÎMn  e(l>  LIesbrvans    eft  exprimé  dans  le  même 

TAMEN    MIUI  9     M£1S(^UE  Article:    ME'nE'fERVANT 

HiCREDIBUS  BT  DESCEN-  Ne'anMOINS    ($'    à-    MES 

DEnTIBUS    in    DEFtCTUM  H  e'rITIERS  (j^  DÈ  SCEN* 

PKiËFATiE    LlNEiK    MaS-  PANTS  ,    La    SUCCESSIOM 

CULI^i£     (  QUOD.    DeUS  IMMEDIATE    AVDIT  ^V^ 

AVER-  .  Y   7  CHfif 
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fti  jiHes  e^'  -Mémoires 

avertat)  immédiat am   cm'  m  MantouC^  in' 

SècC£S5K>NEM     AD     Dl-     CAS   QI7E ,  CB  Ql>*A  DlKtt 
CTUM     DllCATUM     Man-     n&  PlAlSl  i  LADITE  LKSh- 

tUANUM >  Ut  Ittitis  bic  à    net  Masculike  vint   a 

Cir.  41»  MANQUtR.    p.  41. 

Mac  feraêlm  Remmcia»  L'invcilinire  du  Du- 

thnê  ,  comejji^fuit  Itme^  ebé  de  Mafftouë ,  à  l'ex- 

fikfira  Ducatm  Matjfuani  ceptioa  predféoient  des 

CoMle^  Hivêmienfi,  exie-  Terre»  affigoées  au  Due 

jftftf  fréàsè  Terris  Dttcè  de  Ouafta^te ,  fut  accor- 

C?uafialidMjfig»iUhy  ut  ex  <)ée,  après  cette  Rerrofi* 

Jnvffiftur'M    Mpfarei   fiih  ciation  à  Charles  de  Ne- 

DatmnVkfmAW.Decem*  vers,  corame  il  paroic 

hru  16^31»  dp  éifiith,i^ftt$f  par  TÂde    d'Invefïiture 

Cffta  hk  k  Car.  43*  donné  à  Vienne  l'Onfié- 

me  de  Décembre  1631. 

^     p.43. 
Ex  fûft  fghur  de  ttmln       La   Ligne   Mafculioe 

almwi    Ltnea    Mafinlina    du  tnênne  Charles  a  tou- 

ejujdem  Oaroli  im^efiita    jours  été  pourvue  de  1* 

fuit  y  ^uoufque  Ferdtnan-    ItïvMXMte  9   de    Tun   a 

dms  Carolus  HÎtimo    le<o    l*autrc-.   depuis  ce  tems 

alffque  légitima  proie  de-    là ,  jufqu*à  ce  qu*en  der« 

fitnéffts  ex  aff,  Lébfn  M/»-    nier  lieu  Ferdinand  Char- 

jefÏAÙs  crmtne  cuite  Jài   les  étam  venu  à  mourir 

O^itum  ijuotjiue  privatus i    fans   Enfans    légitimes, 

(g'  ad  hnpertale Sannum    après  avoir  é;é  privé  de 

fofitus  y  Succeffieni ,   (g*    ion  Duché  &  mis, avant 

Inveflituré    Ducis    Cua-    fa  m ort ,  au  B a n  de  l'E  m  • 

fèalU  débité'  Ucum  a^e-    pire,  pourcrimepreten- 

rueriu  du  de  Leze  Maje«,<:e- 

la  ouvrit*  de  Droit»  au 

Duc  de  Guadaile  le  cbe- 

miti  i  la  fUcccflTion  8c  à  l* 

Inveflirure  dudit  Duché. 

HumMimit  ergo  Au*        Le  Duc  s'écant  donc 
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gt^fjpmo  Imperaiori  Jo*    humblement  adreflé  au 

fe^hê  Pr$mû  felkiter  Re*    très-  Aagude  Empereur 

^rmnti   forreâis  preciku    Jofeph  I.  heureoicmenf 

Scretùjftmtis      Vincentiut   Régnant ,  lui  demanda 

l^x  CuaftallA  Jffveflitu-    cette  loYeftiture  »  repre* 

ram  fet'ut ,  refrefintando    fèntant  â  S.  M.  Irape- 

S,  C.  M*  tfu^ilffi  tam-   rtale,  qu'elle  kii  «parte- 

Mtm  Defiendenti  dpfA-    noit  de  plein  Droit,  non 

fato  yo,FranctfcoG9mLM'    fèalemoit  en  vertu   àt% 

ga ,  non  tanthm  in  vim   Inveftiturea  dont   on  a 

relat arum Inveftitur arum t    fait   mention,    comme 

fèd  etiam  in  vim  Refir-    défcendantde  feanFran- 

vafionis  content dt^  (y  ab    çois  Goafague  ,  dont  on 

eodemmet  Cafare  deman-    a  parlé  ci  deffus  ;   mais 

datA  t  mero  jure  debtba-    auflTi  en  vertu  de  la  Re- 

tur.  fervation  qui   lui  a  voit 

é.é  prefcrite  par  l'Em- 
pereur même. 
Z/  ad  hoc  ut  Cdfired        Le  même  Duc  n'oa» 
^Jufii/U  Auguftijftmajun'    blia  pas  non  plus,  pour 
"geretur  Clementta,  ad  fui    porter  fa  Majeftc  Impe« 
Jhvorem  reprétjentare  non    riale  â  joindre  en  fa  fa- 
pTAtermifit ,   Quod  Gua-    vcur  fa  bonté  naturelle 
ftallenfii  Stirps  omnimodè   à  la  juûfce  de  fa  Caufe, 
Nhrrnicfjfi  difftmilts  obc'    de  lui  rcprcfcntcr  , .  que 
dtentia  (^  o&Jèqa/o  ergs   la  branche  de  Guaftalle, 
CâfareamlAajeftatém  ,09    fort  oppofée  en  cela  à 
Sacrum  Romanùm  Jmpe-    celle  de  Nevers ,  a  tou- 
rium  fimper  confians  fuit,    jours  perfîfté  conftam- 
abf^ue  eo  quod  ne  qùid    ment  dans  TobeifTance 
minimum  circa  hoc  quod    Se  le  refpeâ*  envers  fa 
Vaffalli  eft  principale  ob*    Majefté  Impériale  &  le 
jeâtum ,  (S'  Domini  uni-    St.  Empire  5   fans  qu'on 
cum  contantamentum  t  ttec    puKTe  reprocher ,    ni  à 
tpfi  ,    vel    Afcendentibus    lui  ,   ni  à  fcs  Ancêtres» 
Juti  alfqua  macula ,   circa    d'iivoir  tantfoit  peu  mari. 

^/Vtf^  que 
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'Bidelitatis  ($'  ùbedientU    que  à  tout   cc  qui  doit' 
Sacrofanâum    Prétceptum    faire  l'objet  principal  du' 
djics  pojftt  \   e$*   ulterius    VaflaU  &  l'unique  fatis- 
%0H  tantum lifcendenùum    fafiion' du  Seigneur,  ni' 
fuoram ,  (s^fui  ipfius  oh-    qu*il  ait  jamais  été  fou  il- 
fkquia  CS^  Sen^itia  inprdb*    lé  d'aucune  tache  d'Infi- 
terituyn  prdftita  jéu£ufiif-    délité  ou  db  défobeinan* 
JpnA    Memor/ét    redtgere    ce:  il  8*eflde  plus  atta<- 
Jittduit ,  fed  ëtinm  cA  quA    ché  à  remettre  en  mei 
itt  prdfenti ,  quod  adhuc    moire  à  fà  Majeflé  Im- 
viget  y   Bello  (§"  fervitia    periale  ,     l'attachement 
prdftittt,  (s*  damna  Juf-    continuel  &  les  fervices, 
ferre  connut  fuit ,  recor»    nonfèulement  de  Çqs  An- 
dare  volait*  cétres  ,   mais  encore  \c$ 

lîiens  propres ,    particu- 
lierement  ceux  qu'il  vi- 
ent  de  rendre  dans  la 
guerre  préfentc  ,  S<  \cs 
dommages  confiderables 
qu'il  en  a  foufferts. 
Ipfe  etenim  primus ,  (^         En  effet ,   il  n'eût  paS^  ♦ 
Vntcus  inter  Ital/A  FeU"    plutôt  reçu  une    Lettre 
datarios  Augufltffimi Léo-    de  l'Empereur  Leopold» 
poldi  ^  feints  (s^  glorioft    d'Heureufe  gc'de  Glori- 
recordationis  ,  Literis  Jiib    eufe  Mémoire  ,    dattée 
datum  Laxémburgi  XXI.    de  Laxembourg  du  zr. 
May  Anno  1701.  excita-    de  May  1 701.  qu'on  peut 
tus  y  de  cjuibus  hichahetur    voir  à  la  page  47.  qu'il 
cppia  à  Car,  47.  ad  ar-    fut  le-  premier  &  le  feùl 
cendos    hofies    tpfum  pro    ÛQ^  Feudat^ires  d'Italie, 
declaratione     impellentes    qui  pour  arrêter  les  En- 
Serentjfimum     Prinapem    nemis  qui  vouloient  To- 
Eugenium  cum    Cétfareis    bliger  dé  fe  déclarer,  fol- 
Ce////  in  i/wetejblltcita-    Ikrita  le  ScreniflTjmcPrin-^ 
vit,  Cs^  admonuit'j   Pro-    ce  Eugène  d'avancer  a- 
fiéium  in  Arcem  Cuafial-    vec  les  Troupçs  de  h  ' 


touchant  la  Paix  ^^Uirecht.       f  1 1 

U  recepù  t  eique  fro  viri'  MajeHé  Impériale,  l'a- 

husfuit ,  veU  ievafo,  »e-  vertilfanc  en  chemin  de 

ceffartA  éjudfue  fuhmini-  tout    ce  qui  fe  paflbic  » 

firavtt ,    ea  promptitHcH-  8c  qui-  le  rc^ut  dans  (a 

ne  ,  ohfequio ,    (S" '^'^'  Fortereflc  de  Guaftalle;^ 

renr/a,  qua  quiltbet  Sucro  lui    ayant   ouvertement 

Komano    Imperto    magh  fourni ,    ièlon   ion  potN 

addiBas    Vafjallus  ,    (g*  voir  »  toutes  les  chofes 

teneatur   ($•  poffit  »    (g*  néce(Taircs    avec  autant 

Jnimscorum   minas  ajper-  d*obei  (Tance ,  de  rcfpcéi 

netts  ,  promiffiones    reje-  Se  de  promptitude,  que 

6ians  in  nthtlo  fibi  ,  vel  le  Vaflàl  le  plus  dévoilé 

Domui ,   vel  Ftlus  profpu  à  l*£mpîre  ,    ibit  obligé 

uem  ,   AugufttffimA  Do-  &  puHle  faire.  Il  fît  piuss 

mus  Servùtum»  (y  utiit»  car  ians  avoir  le  moin-  ^ 

tatem  prépofmst  ;   ita  ut  dre  égard  aux  menaces 

tdem  Sertnilfimus  (g'  uti-  ou  auxpromeffes  dts  En- 

quc  gloriofiffimiis  Privceps  nemis  ,   &  fans  prendre 

£ugenius  ampium    Teftà-  aucunes  m efures  pour  lui\ 

monium  in  Eptftolis  hic  s  pour  Ta  Maifbn  ou  pour 

Car,  fo.  im^effts  apertè  Tes  Eofans,  il  préféra  le 

fluries   (gr  fluri^s  dart  fervice  &  Tavautage  de 

mn  préuermsjerst ,  eidem  i'Augufte   Maifon  d'Au* 

CAfaream  Ciementiàm  ^  triche  à  toutes  cbofes; 

(gr  rec9mpenjattonem  no»  de  forte  que  le  même 

defeduram  ^  promit tens  j  Prince   Eugène    n'a   pu 

Quod  paritor  htdfetttr  tn  s'empéchcr  de  lui  en  don* 

Eptftola      EacelUntiJfimi  ner   plufîeurs  fois  dans 

Mrsncipis  de  Solm  hic,  à  Tes  Lettres  de  très  am- 

Car.  Ç4v  (g'^in  Clemen-  pies  témoignages  ,   TaC. 

ù{jima  Kpfftola  Augufitf-  fiirant  que  les  recompen- 

pmt  Imper^toris  Jojephi  fes  &   les    marques  de 

hii  a  Car*  49,  bonté  ne    lui   manque- 

roient  jamais  du  côré  de 

l'Empereur.    On  trouve 

le    même    témoignage 

£«  daa& 
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dans  une  Lettre  du  Prin- 
ce de  Sàlm  &  dans  cel- 
les même  de  fa  Majef!ë 
Impériale  préientement 
Régnante. 
Ea  i/ud  ex  bec  Ftdeli'        Le  Prince  Eugène  8c 
^tis  Sacrtficio  in  ipfum    toute  Picalie  fçiveot  ai- 
ùfuerint  damna  ^(S'tpfius    ièz  ]ci  maux  que  le  fà* 
Serenijfm't  Principh  Eu-    crificcuJe  fà  fidélité  lui 
^enii  »   ($"   tottus  Italie    ont  attirez  ,  puifque  les 
TefimomoprQbantur,Cua»    Ennemis  ayant  alors  le 
fimlU  vamefue  Urie  obfi-    defTus  ,  leur  rage  ne  put 
dtontf  c/n^a  (g*  v't  Armo»    être  afifou vie  qu'en  aban- 
rumfuperatM una cum  qus-   doniifant  la  Ville  de  Gua* 
fuor  Libers/  Patries  dere»    flalle  &  fon  Territoire  t 
iinjuere  Lares  iis  tantum    en  forte  que  le  Duc  fut 
efua  in  inflanfi  Colltgere    contraint    d'abandonner 
foiuit  Jecum  adveéffs  in    fa  Patrie  ,  n*em portant 
Ctvitate    Venetiarum    fi    avec  lui  que  ce  qu'il  put 
resrabere,  (ff  ibtdem  per    ramaifer  à  la  hâte  dans 
fua/uor  axnos  cum  d/mi-    le  moment,  poarfe  re«> 
dso  wcrasri  Coacius  fuit,    tirer  avec  i<zh  quatre  £n«- 
eikfque  ce  ifteod  toie  ille   ^ns  à  Venife»  ^ù\il  fut 
ttn^ore  nec  §Mum  qui-    obligé  de  reHer  quatre 
dem  ex  proprtis  reddittbas    ans  8c  demi ,  fans  tirer 
hahuertt ,  vel  ab  ^ugufitf-    pendant  tout  ce  tems  un 
fimelmperatorecbtitàuertt^    obole  de  fon  revenu,  ni 
wl pefierit^  de  ^Empereur   même» 

auquel  il  ne  demanda  ja» 
mais  rien. 
Jtdverfiishdc^dffud'  Les  MinifIresdePEm* 
ferabtidffts  veritatis  Prise-  pereur  n*ayant  rien  à  al» 
àpiis  nttuntur  t  iUudtan"  léguer  contre  des  faîts^ 
tttm  ex  parte  AugHjlsJftms  appuyez  fur  les  princi- 
Cdfaris  lAiniflrerstm  ob-  pes  de  la  vérité  la  plus 
/*^i  w«r/>e  quMl  inconteûablc ,  ic  reiran- 
delun&i  >  chcnt 
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défun^i  Duc'ts  Mantud  chent  â  dire,  que  le  cri- 
nff.  Ldjd  Majeflafif  Mi-  me  prétenda  de  Lcze- 
^fiiif  non  foUim  etdem^  Majedë,  dont  lefeuDuc 
ejuf  defiendentthus  ,  w/  «de  Mantouë  ctoit  atteint, 
Héredihus  ^  fed  Domino  peut  /crvir  de  fujet  d*cx- 
Duci ,  (j^  ejufdem  De-  clufion  ,  non- feulement 
fcendenttd  ,  <j^  Univerfs.  pour  lui  &  pour  Tes  DcC- 
Conz^^/cM  Domus  tn  re-  cendans  8c  Héritiers.mais 
motiijimo  ConfanguinitM'  encore  pour  le  Duc  de 
fis  gradu  extfienti ,  ntc  Guadalle  même  ,  pour 
$n  min f ma  Bonormm  pat'  fès  Défcendans  »  £c  ea 
le  hétredi ,  fed  tantum  ex  un  mot  pour  toute  la 
^iiSo  ,  •  ^  provfdenfia  Maifon  de  Gonzaguc  » 
pnmi  acifuirentis  Vbcafdt,  dans  quelque  éloigne- 
exclujionts  caufa  ejfe  fof-  mtPX  de  degré  do  pa- 
Jit,  ita  Ht  Feudum  M/ia.  rente  où  elle  fc  trouve, 
tuA  tamquam  Libermn ,  &  quelque  petite  part 
vel/ibi  proprium  reddere ,  qu'elle  puific  avoir  à  fbn 
7v/  cuilAet  lertto  conferte  Héritage  \  de  forte  qu'il 
iu  Arhimo  Cé^arit  pf.       eft  au  choix  de  P£mpe- 

reur  de   s'approprier  le 
Fief  de  Mantouë  vacant, 
ou  de  le  conférer  à  ua 
troifiéme. 
Parifer^e    tûiud  ftth       On  fait  encore  une  aa« 
exiitattem  olf/eBum  t  nem-    tre    objeâion   tirée  da 
pè  qmd  fie  dijponatar  tdf    prétendit    Droit    Lom* 
affyjttre  LongoifMrdorttm ,    bard  ,    fdon    lequel   on 
juxtm  efuod  Ifaiféi  JFeudn   fuppofe  que  tout  les  Fiefi 
jmdicMida  fint,  dÙtafie    doivent  fe  ré- 

gler. 
Abfque veritat'ts injuria  Sans  mentir,  on  ne 
negan  nequit ,  tjutn  ait*  peut  pas  nier ,  que  ces 
^ua  admtrafione  dtgna^  objedtions  n'aycnt  para 
vtfk  n§n  fuerint  objeRa^  furprenantes ,  étant  en* 
tamqnamStmSifftrms  îm^    tierement  coouaires  aux 

^erii-  Droits 
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ferii  Juribus  contrsria,  Droits  les  plus  Saîntjs  de* 
ét^uhaf/oppofi^a,Imperfa'  l'Empire,  oppofces  à I*c- 
Itbt/j  hucufque  emanatis  quité.  Se  très  éloignées 
Vecifionthus  adx^erfanùa^  de  toutes  les  Décidons 
Sed  ea  >  fe/^  ex  objeéîb  Impériales  qui  ont  paru- 
infligebatur  animi  in  Se-  ju  ques  ici.  Mars  il  faut 
remfpmum  Ducem  turba-  avouer  aufli  que  le  très- 
tio^  referenavit  Augufitf-  .Augufte  Empereur  Jo- 
fimt  Jofephi  vifvA  -vocis  fepb  a  bien  voulu  calmer 
oracu/um,  ^teiCuafialieftfi  le  trouble  que  ces  objc- 
^blegato  non  tanikm  Set-  6lions  avoient  excité  dans- 
vitiorum  Memoriam  fibi  l'efprit  du  Duc  de  Gua- 
prdfentem  ajferuit^fed^  dalle,  fa  Majefté  Itnpe- 
inccrruptam  yuflittam  ,  riale  9yant  eu  la  bonté 
^  Augufltffîmamtiue  CU'  d'aiTurer  de  bouche TEa- 
mentiam  non  defeéfuram  voyé  de  Guaftalle  ,  que 
Jpopondif»  non-féulement  il  n*avoit 

pas  oublié  les  fer  vices  du 

Duc  fon  Maître  ,   mais 

qu'il  lui  feroit  juftice ,  Se 

lui  feroit  entièrement  fa* 

vorable. 

,    Expeditione  tamen,ve!       L'expédition  de  cette* 

Negotiorum    mole  ,    vel    affaire  ayant   cependant 

lAtntftrorum  ope  de  die  in    été  remife   de   jour  en 

dtem-protraEta^  Serenijft-    jour,    Toit  par  le  poids 

mus  Dux  proprtA  Domus    des  affaires  ^  foit  par  le 

grave  ïncommodum  pro-    moyen    des    Minières , 

Jpiciens ,  non  tantum  ex    8c   le    Duc    coiiiîdcrant 

eo  ^uod  Man/uanamTer-    le  grand  dommage  que 

ritortum   per    tôt    annos    fouiïre  fa  Maifon  i    non- 

Mell$.  Theatrum  de  prA     feulement  de   ce  que  le 

fentijub  Cétfarea  adwint-    Duché  de  Mantouë  ,    a* 

firattone    militari    modo    près   avoir  été   fi  longf 

gubernetufy  (S'  ^odepau-    tems   le   Théâtre    de  la 

geranonis ,    (ff    mtfertA    guerre, cftprcfente ment 

r^da^us  gou«- 
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^eâaSuspty  Mtf€rflur:t    gouverné,  ibus  I*adim« 
Luftra     Pr/nâpf    po/ius    niftration  de  la  Majeité 
^ravaminh  ,  (j^  ajp/Sio'    Impériale  «  d'une  manie- 
jtà  ,   ^uàm  Benejicu  ejje    re  toute  militaire,  8cre« 
^ffit  ^  fed   ettAm    quia    duic  par  là  à  une  telle  ex- 
Domini   Ducis   decreptta    trCtnité   de  pauvreté  5c 
jttas  ^    Primogemti  F/itf    de  mi fere^  qu'il  fera  plus 
tiMts  tondit  10 ,  ad  ip/tus    à  charge  pendant  beau* 
Dcmus  propngatiotjem  ans»    coup  d*^nnées  au  Prince 
mi  fui ,   ante  \proximnm    qu'il  ne  lui  aportera  de 
moriem,  unitam  confoU-    profits  vc^M  au (Ti  de  ce 
men  ,   Cdtfared  yufiiiiét,    que  le   Duc  fe    trouve 
jiagufiifims   Crans  im^    dans  un  âgeibrt  avance 
flemefitum  promptius  ex-    &  /bn  Fils  aîné  en  âge 
^tant  ,   Prêfecfioni  ^»-    de  fe  marier,  ce  qui  e(l 
guftifintéi  Mufrij  ,  Scre»    ncreflaire  pour  h  propa- 
ni$mi  Palatini  Eieéforit    gation  de  ùl  Maifon ,  & 
Imerceffiont  fe  commifit  5    en  quoi  .confîfte  l'unique 
Zt  quia  tôtias  Sacri  Ro"    coniblatfon  qu'il  attend 
99taai  fmperiifaéfum  hAa»'    avant  fa  mort  ;    Toute» 
fus  Negotium ,  tamquam    ces  choies ,   dis- je  ,  lui 
ImperiaiisFeudiffgr Sacri    faifànt    fouhaiter    l'ac- 
Romani  Imperii  ?rincipu    complidêment  des  boa- 
fendent/aconj^derandaTti^    tel  de  fa  Majcfté  Impc- 
iehatur^  tdcirco  ad  quof    rialc  avec  plus  d'cmprel^ 
cuwtfue  Sereniffimos  Ele-    fement ,    Tout  porté  à 
Bores  fe  convertens  ,  pro-    recourir  à  la  protedioa 
fria    Jura   purgatijjimis    de  l'Impératrice  fa  trcs- 
ewum  ocuiis  expo  fuit ,  ad    Auguftc  Mcrc  ,  ôcà  i'In- 
hoc  ut  confratris  grava-    tercefîion  duSerenîirime 
men,  henemerits  de  Sacro    Ëleôeur Palatin.  Etcom- 
Rfimano  Imperio  Prtncipis    me  l'affaire  de  Mantouc 
Jervitta  ,   (ff  dimna  in-    eft  devenue  celle  de  tout 
tuent  es     Clément/ ff imam    1*  Empire  ,     parce    qu'il 
jtuguftijfîmt  Cdfàris  Ja-    s'agit  u'un  FieF  Impérial 
fitttam  jun^ts  fuppUcatio*    ^  de*  imeié;s  u'un  P rin- 

n/but,  ce 
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nihiUyeârumparticularibus  ce  de  l'Empire,  le  Difc 
meritis ,  ad  exoptatam  a  cru  devoir  par  cette 
^ped$t'ionem'periàicei^e$ii,    raifbn  s'adreflèr  à  tous 

les  £ie^eurs«  en  expo* 
fant  tous  Tes  Droits  à  leur 
difcernement  éclairé  \  a- 
fin  qu'ayant  confideré  les 
griefs  d'un  de  leur  Con- 
frère qui  a  fi  bien  meri-, 
té  de  l'Empire  ,   les  fèr- 
vices  qu'il  a  rendus  &  les 
pertes  qu'il  a  fouffertes, 
ils  veuillent  joindre  leurs 
prières    £c   leur  mérite 
particulier  auprès  de  (à 
Majelté  Impériale,  pour 
la  porter  à   lui  rendre 
promptement  la  juftice 
qu'il  fouhaite  avec  tant 
d'in  (lance. 
"Et  ad  hoc  ut  lihent/us.        Mais  aBn  qu^ilslui  ren- 
!($*  major't  animi  propen»    dent  ce  bon  office  plus 
^Jtone  beneficium  rnipende^    volontiers  6c  avec  plus 
renty  hreviter  ohjeiEtiont-    d'affeâion,  on  a  crude- 
itt^y^c  rtfpondere  fih$  pr^-    voir  ici  répondre  aux  ob- 
^mt*  jetions  qui  ont  éié  fai- 

tes. 
'Quod  Ldjk  lAajeflath       Quant  à  ce  qui  regar- 
trimen,  de  quo  defunéius    de  le  Crime   de  Leze- 
Mantud  Dux  ajjeritur  il-    Majefté,  dont  on  prétend 
<///«/»  quidqutdfit  an  M    que  le  feii  Duc  de  Man* 
tantum  y  vel  F/I/tt  quo"    touë  ait  été  atteint»  quoi 
<que ,  five  uii  patenta  Ma-    qu'il  en  foit ,   foit  qu'il 
iitia  Hétredtbus^  five  du-    n'ait  dû  porter  préjudice 
tante  Patris  vita  tantum    qu*à  lui  feul ,  ou  à  fes 
damnofum    ejfs   polftt  ,    En  fans  »   comme  Héri- 

certum  tiers 
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cerium  eft,  quod  A£nat9   tiers  de  la  faute  du  Père, 

remotion ,  mn  Succejfori^    ou  feulement  pendant  fa 

non    Hàredt  Bonêrum  »    vie  ,    il  eft  toujours  cer« 

nulVtus  €jje  àamm  corn-    tain  qa'ju  fêntiment  de« 

muni  Doéiêrum   Calculé   (à vans,  &  félon  les  Loix 

juxtn   Leges  Imperii  fa"    de  l'Empire  ,  il  n'a  pa 

watuTy  unufumfque  r/#.    faire  tort  i   un  Parent 

nhn  ex  Vocatts  ex pê&o^    d*un  degré  fort  éloigné» 

CS*  ^ovUen/ia  frimi  au    qui  n'eft  nt  ion  Succel- 

quiremis  in  Inveftiiura  ,    feur,  ni  Héritier  de  iéi 

jure  froprio ,  (g'  Jtftinâê    biens  :  car  un  chacun  de 

fMccedit^nonreprefintando    ceux  qui  ibot  appeliez 

telrimo   loco  defunBum  »    par  un  Paâ  •  ou  qui  ont 

Jed  luhmtrandii  in  lecum    é:c  pourvus  en  qualité 

Mus  in  vtm  proprta  vu-    de  premiers  acquéreurs, 

cattenis;  prjuipue  efétandô    fuccéJe  dans  l'InveAitu- 

ut  hic  Agnatus^  CfftUêus    re  par  un  Droit  propre 

fiirpt  femper  infidelitait^    Se  diflindt ,  fans  reprc- 

<j^  abjèquio  conffamfuit,    Tenter  le  dcFuot  en  der- 

(j$r  non  tantum  affertum   nier  lieu ,   mais  entrant 

crimeM  aèherruk  t  Jèd  af-    en  fa  place  en  vertu  du 

firti  Delituiuentis  apertum    Droit  qui  l'appelle  j  par- 

mimicum  fe  publicè  de*    ticulierement  fi   ce  pa- 

mwfiravit  y  ea  ratiêne^    rent  appelle,  &  fa  race 

-fttd  Naturaltt  (^  Civilis    ont  toujours  perfi(lé  dans 

Jwit  Prittcipiis  innititar,   robéïfTance  8c  la  fidélité, 

wempè  ipiia  pema,  qua  à    Se  que  ce  parent  n'ait 

delido  caujatur ,  cadert    pas  feulement  dctefié  le 

non  péiffi  iu  innocentem    crime  imputé, mais qu*il 

99»  tantum  delicio   non    fè  foit  encore   ouverce- 

jrravatum  ,   Jed   meriris    ment  déclare  Ennemi  de 

oxufimm  »    (à*  fdelttate    celui  auquel  on  i'impu- 

defêratum ,  ut   Ltuifftme    te  :  &  cela  par  une  rai- 

frekatur  in  punâo  juris    fbn  fondée  fiir  les  Prin- 

Cafarei  Inc  à  Car.  ;    Qua    cipes  du  Droit  naturel  âc 

ittemmfdeli  Vafjdlo  W-    civil^  (avoir^  quelapei- 

v^ndi  ne 
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vendi  régula  dar't  poteft^  ac  qui  vient  du  crimtne 
fi  unù9C9eodemtemfore^  peut  point  tomber  fur 
^00  jidelttaùs  fervitia^  un  Innocent  qui  n'y  a 
jitkft antiarum  Saarifcium,  aucune  part  j  mais  qui 
ex  vn^  oraculo  ,  At^u-  k  trouve  au  contraire 
fttjftma  CUment'tÂ  Gra-  chargé  de  mérites  &  or- 
tiam  ,  (jf  recompenfam-  né  d'une  fidélité  à  toute 
vem  fecuram  reddunt  ajfx  épreuve  5  comme  on  le 
Felonia  Titulm  remoi$f-  prouve  fort  au  long  fur. 
finmaign^ùi  iîûmià^  (s'  ce  point  du  Droit  Impe- 
êdtofîy  (ff  recompenfath'  riaJ*  "  En  effet  quelle  ré- 
»// ,  (59*  Jffitffa  jruâus    gle  de  vivre  voudroit-  on 

prefcrire  à  un  Vaffal ,  fi 
dans  le  tems  même  qu'il 
donne  des  marques  de  /à 
fidélité  en  facriBant  fes 
biens ,  ce  qui  de  Taveu 
même  du  Seigneur  ne 
doit  lui  procurer  que  des 
grâces  &  des  récompen- 
fes  ,  la  prétendue  tache 
de  félonie  d'un  parent 
éloigné  6c  d'un  ennemi 
odieux  ,  lui  vient  arra- 
cher cette  même  récom- 
penfe  fi  légitimement 
due  à  la  régularité  de  fa 
conduite. 

Les  Décrets  des  Em- 
pereurs font  diainctraîe- 
mtnt  oppofez  à  là  Règle 
que  fuppofc  l\)bjt<^ion, 
puifqu'cn  1548.  TEmpe- 
reur  Charles  V.  conféra 
l'ElccItorat  de  Saxe  qu'il 


jSdverJànfUr  huk  rigi- 
da  objeéttoni  Augufltfft' 
morum  Imperatcrum  De- 
Cfeta  ,  nam  {!^  Anno 
15-48.  InviBt^imus  Caro 
lus  V,  Elecîojatus  Dfgni- 
taiem   Yrtder/co   Saxoniét 


Duc$  ademptam  hUuri/io    ôloïc  à  Frédéric,  au  Duc 

Â^nAto  Maurice 
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Ainato  reftituit ,  ettam  Maurice  fon  Cpuiin  , 
mu9d  lAauritms  etdem  quoique  ce  dernier  eue 
th^nttaù  jmrn  rertunctaf-  renoncé  â  cette  même 
fit.  digniïc', 

FefdnumdusJ^deAnn9  Ferdinand  !•  ayant 
155-8.  Feuda  ademfta  privé  Albert  de  Brande- 
j^kertê    Srandemktrgico    bourg  de  Ces  Fiefs,  con> 

Puam  BjebeUi^  etiam  oierebelle^  en  lys-t.  les 
pofi  Batmum  Impe-  rendit  à  Tes  parents  qui 
rtaie  fuerint  alits  Princs-  n'avoient  point  de  part 
'pihus  conceffa  ,  innocenti»  à  fon  crime  «  quoique 
■iw/  jégnutis  refihuii.  <tt    Empereur   en    eut 

difpo(c,  depuis  le  Ban 
Impérial >  eu  faveur  de 
quelques  autres  Princes* 
Ferdm.tndfis  tT.    Bie-        Ferdinand  II.  conféra 
Botatus  Dignttatem ,  (S"    la  dignité   d'Eleâeur  & 
fufermtm     Palatmatum   le  Haut  Palatinat  qu'il 
Cotmti  Pé^laimo  ad  Rbe-    avoit   ôtez    au    Comte 
tuim  ademptam  Mojeimi'    Palatin  da  Rhin*  à  Ma* 
4/atto  Bavaro  Jgnato  com     ximilien  de  Bavière  qui 
tuiit;  Et  ptMipm  Max4'    ctoit  ion  parent  ;  Et  \c% 
tmiiaui  Mérita  erga  S»-    mérites   particuliers    de 
<rum    R^manum    Impe-    MaximilieniCnvers  l*Em- 
fiitm,  (^  Augi^fffimam    pire  Romain  8c  TA  uguHe 
Vomum,  €)ms  fféUaiiom    Maiibnd*Autriche,fi]rent 
^  exdtti^owm  Proximio-    i*iinique  canfe  de  la  pré« 
tum  CofUradtcenttumtmi'    ference  qui  lui  fut  accor- 
dé Camfam  dedertmt^  dée ,  à  Texclufion  de  ceux 

qui  étoient  plus  proches 

que  lui  »  8c  qui  s'y  op-. 

pofoient. 

Std  quod  nMgk  tft  ^       11  y  a  plus>  le  même 

idem  Augufitjfimus  Fer-    Empereur  Ferdinand  Ilm 

dmandas  IL  CnjM^ea  Cle^    par  une  bonté  tout  à  fait 

mÊcmté  FiudA  CttreU  Si-   Royale,  rendit  â  Char* 

•HTwenfi  Zi  le< 
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rernienpademptabenignt^  les  de   Nevers  les  Fiefs 

ter  eîdem  reftuuu^  dont  il  Tavoït  prive. 

Et    quod,   objèrvatione  Ce  qu'il  y  eut  même 

di^num  vtdetur  injmen*  de  fort  remarquable  dans 

4/4  Duci  Ntvertiieîffi  refit-  .cette    reflitution  ,    c*cft 

/utioncy  Jurium  Guaftal-  que  cet  Empereur  vou- 

ietijis  Damas  renuncta/io'  lut    que  la    Maifon  ^ 

nem  ,   (j^  recompenjatio'  Guaflalle  renonçât  à  £c^ 

pem  préLCtdentem  exopta-  droits ,   en  Aipuiant   la 

ri/,  quAwepta,  (g'inU"  compenfàtion  dont  on  a 

itlis  abjolutè  redderetur ,  parle  :   Cependant  cetie 

Ji   perduellionis    Crtmen  précaution  auroit  été  ab* 

jam  deciarafum  Feudum  îblument  inutile  &  mê- 

ad  ipfum  Cdjàrem  dévolu-  me  ridicule  ,    C\  par  le 

iumreddtdtfjet^namtan'  crime  de  rébellion  dcja 

Huam  proprtum  poterat,  déclaré  ,  le  Fief  avoit 

à  effare  Duci  Nivernienfi  été  dévolu  àl'Ëmpereurv 

aèfiiutè  ex  intégra  confère'  puifque  S.  M,  I.  auroit 

tt^fpretanontantHmCufê»  été  en  droit  d'en  dirpo- 

ftaUenfis  Dmù  VerfonAy  fer  abfolument,  ôc  com- 

fid  tôt  a  Cout>agiaca  Do-  me  de  Ton  propre ,   en 

mo,  ex  paéio,  Cg'provf'  faveur  du  Duc   de  Nc- 

dentia  relata  Imeftttur a  vers,  non  feulement  fans 

.vocatai  N$vemiefijfis  ete^  avoir  aucun  égard  à  la 

nim  Dux  ad  mentem  oh'  perfonne  du  DucdeGua- 

jicientiumfingulorum  ope»  ilalle,  mais  même  à  tout 

jahatur  exclufionem  me-  le  lefte  de  la  Maifon  de 

dtante  perpétrât»  deliâoi  Guaftalle>  qui  n'y  ^toit 

(^grattât  quaex  Câja-  apellée  qw*en  vertu  d'un- 

ris   Clementia    ad  iUms  Pad  6c    par  relation  d' 

tedifttegratjonem    mpar»  Inveftiturc  :   Car  lé  Duc 

ftehatuT ,  vel  iUi  tautum  de   Nevers  donnoit  lui 

'keneficu  ejfe  debehaty  vel  même»    par    le   crime 

Jaltem  quo  ad  altos  Gou'  commis  ,   Texclufion  à 

%Mgiacà.  pomus   rattone  tous  ceux  de  cette  Mal* 

Junam  defrMertto,  ne  fgn  qui  y  uouvoient  à 

^«/rf  xedirei 
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qrtid  m'mtmum  deheri  opC'  redire;  £c  la  grâce  (jue 
raba/ur.  Sud  quia  m  ju^  TEmpereur  lui  iaiioit  eu 
fttjfima  Cétfans  mentes  le  rctablifTant,  ncdcvoic 
bujufmodtfubtiUtatesy  nec  feulement  êfire  condde* 
tmmagmabthicr  caderepo-  rée  que  comme  un  bien* 
tuerunt,  Idctrco  Juft$]ft'  fait ,  ou  tout  au  moins 
mus  Imperator  qui  ex  be-  comme  une  démarcbe 
fiignitate ,  (^  Clementia  qui  n*engageoit  point  du 
Ntverfùenfi  Domui Jkccuf*  tout  S.  M.  L  à  Tcgard 
rebat  Guaftallerfi  ex  de*  du  relie  de  la  Maifon  dt 
bi/o  JufiitiéL  m  aiiquo  Gonzaguc  >  à  cau(è  de 
fattsfacere  voluity  EtGua-  fes  droits  du  pafTé.  Mais 
ftallctjfis  Dux  céuis  oculit  comme  on  ne  peut  pas 
Cdjai-ejs  AUndatii  ohtem'  s'imaginer  que  de  pareil- 
perans ,  Juribas  Jiiit  ext'  les  fubtiliteK  foîent  tom« 
gu,t  rccompcnjatione  con»  bées  dans  refprit  cquita- 
tcntus  renuttciavif*  ble  de  l'Empereur,  aufli 

S.  M.  L  qui  faifbit  du 
bien   à    It   branche  de 
Nevers  par  grâce  8c  par 
bonté ,  voulut  elle  «  par 
devoir  8c  par  Judice  , 
donner  qoelque  fatisfa* 
^ion  â  celle  de  Guadal* 
.    4e  ;  8c  le  Duc  SVbe  Nom 
obé'inrant  aveuglement  aa 
Mandement  de  l'Empe- 
reur renoo^i  à  fes  droits 
&  fe  contenta  d'une  cho» 
tive  compenfàtion. 
Sed  muùlfs  videturejfe        Mais  il  eft  inutile  d'al- 
hboris    longtus   exemple   1er  chercher  (i  loin  des 
ferqu'trere ,  dum  glorio-    exemples  ,     puifque    (Â 
fiffimus  Jofeph  L  féliciter    Majefté    Impériale    Jo- 
Âegnam  ,    Clewentia  »    feph    I.    heureufement 
Juftitia*  CS"  Pieiate  ne-    Régnant,  qui  ne  cède  à 

wm  Z  A       f erfonne 
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mmî ficandas Jitperiorem  periODne  en  bonté,  ea 
Palattnatum  BavariA  £-  Juftice  &  en  pieté,  vient 
Uéioris  Jeliéio  vacantem  de  donner  le  Haut  Pala- 
Setenijftmê  Ele6lor$  Paia»  tf  nat  •  vacant  par  le  crime 
tM9  jignntQ  imtultt*  de  r£leâ:eur  de  Bavière, 

à  l'Ëleâeur  Palatin  fon 
parent. 
ffâcq^fi^eriûsentm'       On  poarrott  non  ièu« 
€iavtmus  exempia ,  pluri-    lement  ajouter  plu(îcurs 
iks  alstj  t  quéL  brevftatis    autres  exemples,  qr/oa 
taufa    omtsiuntur  ,    non    obmet  pour  n'être  pas 
fèlttm   atUugeri  pojfunt  ^    trop  long,  à  ceux  qu'on 
jèd  etiam  audactter  ajfe-    vient  de  rapporter;  mais 
$ere    minime    nefas  efi^    on  pourroit  auûî  avancer 
^uêd  nuUum  adfit  contra*    hardiment  >  qu*il  n'y  ea 
rium   exempium   faltem   a  aucun  contraire  ,   au 
fofi  felicijftmam  Domina'    moins  fous  le  très  heu« 
ttonem  AuftriacéL  Domus  ^    reux  Gouvernement  de 
qua  non  filum  mnox/os    l'Augude  Maifon  d'Au- 
pro  noxiis  minime  pœna    triche  ,    qui   bien    loia 
fabjech ^  fed  ut  plwrimum    d'avoir  jamais  puni  les 
noxiis  ipfis  clementer  pe»    innocens  pour  les  coupa'- 
forcih  h\cs  ,  a  le  plus  fouvent 

ufé  de  clémence  envers 
^  ces  derniers. 

Aliud  djeSum  ex  ëf-  L'autre  obje6tion,tîrée 
firta  furii  Longchatdo^  de  la  difpoHtion  du  pré- 
rtim  dtfpofittone procedens^  tendu  droit  Lombard  « 
oîon  tantwn prâcedentibus  trouve  non  feulement  fa 
rejblvitur  rejponfionsbus  ^  folution  dans  les  lépon^ 
fed  etiam  fiëfuentibus  pe-  {çs  précédentes  ;  mais 
mfMs  evelii/Wp  celles  qui  Aiivent  la  ren* 

verient  de  fond  en  com^ 
bk. 
I,  Igitur  fejpondetar  ^        I.  On   répond    donc 
if^od  tfia  Jnrii  Longobar'   en  premier  Jieu  «  qu'on 

dorum  avance 
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dùfum  affertio  aptahitit  avance  fans  fondement  » 
cafui  nofiro ,  que  fit  in  qu'il  y  a  un  point  du 
virtdi  objervamiajudtcan'  droit  Lombard  applica- 
dt ,  gratis  ajfentur ,  (y  ble  au  droit  dont  il  s'a- 
ujque  adbuc  allegatur.fcd  git ,  qui  câ;  en  vigueur 
non  oftendituri  certumefi  dans  Tulàge  qu'on  ob(èr- 
etenim  quod  ad  effectum  ve  dans  la  manière  de 
ut  impeaimento  fit ,  mn  juger  ;  &  que  ce  poinC 
tantum-  de  iiia  conftare  de  droit  a  feulement  été 
de^t ,  fid  de  illius  viridi  allégué  jufques  ici ,  fans 
cbfirvantia  m  cofù  deci'  avoir  été  produit.  Il  eft 
dendi  in  Imperiali  Toro,  cependant  certain  que 
quodcum  ahjoiuiè  no/ffit,  pour  tenir  lieu  d'empê- 
c^Jjfàt  ohjeitum*  chement ,  il  doit   non 

iêulement  exiftet ,   mais 

qu'il  faut   encore   faire 

voir  »  qu'il  a  été  en  vi<* 

gueur  dans  quelque  dé- 

cilion  d(s  cours  de  Judi« 

cature    Impériale  ;    ce 

qui  n'Mllt  jamais  arrivé 

Pobjeâioo  tombe  d'elle 

même. 

77.    Ijtejpondetur   auâd       II.  On  dit  en  fécond 

dâto  per   modum  êljecti  lieu ,  que  quand  hnême 

ftÊod   adeffet    bujujmodi   on  accorderoit  qu'il  y  eut 

Jurts  Longobardt  difiofi-    çu  une  telle  dilpofition 

tiê  •  ^«4    ante  Annum    dans  le  droit  Lombardja* 

14^0.  liurn  bakere  po^    quelle  auroit  eu  lieu  avant 

fuijfet  (df  illo  tempore  in-    l'Année  1430.  &  même 

fra  per  fupranarratas  Si-    long  tems  aprés^  on  fera 

gififiundt  concefftone{,  (^    toujours  obligé  d'avoiler, 

per  Coùptationem  Conz^-    qu'clie  aura  entièrement 

giaca  Domuj  inter  Sacri    ceflTé  par  les  concédions 

Romani   Imperii    Prhjci-    de    l'Empereur     Sigil^ 

gfi4 1    Cy  novam  Legem    œood ,  dont  on  a  parlé 
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juxt  a  formas  Tmperii  Ma»-  ci  defTis  >  par  i^adm  iiTion 
fujttjt  Juccelfion't  alfigna-  de  la  Maifbn  de  Gonza- 
tampenuus  (ejfajjejaten-  gue  au  nombre  desPrin- 
dum  efi  i  (^  ATdfw/a^e  ces  de  l'Empire,  &  par 
Teudum  Imper/aie  verum,  la  nouvelle  Loi  de  la 
(jg^»  effhctivum  redactum  fuccefTIon  de  Mantouë 
fuij^l  Ideoque  uti  taie  faite  félon  les  formes  de 
inter  îeudalmperti mfue-  celle  de  l'Empire,  puii^ 
fur  et /an»  à  German'tcis  que  Mantoué  e(l  deve* 
/«r//  Pr ofe£ or ibus connu-  nue,  parla.  Fief  véri- 
nseratum  ,  «/  v/^«erff  e/?  table  de  l'Empire  ,  & 
pèwe/  Doct'tjftmum  Itte-  doit  par  confé<juent  fui- 
r^um  in  fuo  Tractatu  de  vre  Tufage  des  autres 
"ieud.  M,  fol»  641*  fiefs  Impériaux  >    entre 

Iciquels  il  cfl  coniideié> 
&  au  nombre  desquels  il 
eft  mispar les ProfefTcurs- 
^  en  droit  d*AlIemagne  , 

ain(]  qu'on  le  peut  voir 
^^.^.  dans  le  favant  Iterius. 

7ÎT.  Relpondetar,  quod       III.  En  troifieme  lien 
dato  pariter  per  modum    on  répond  «  qu'en  fuppo- 
•hjectit  quod  Longobardo'    faut  encore,  que  le  droit 
rum  Jus  vigeru  ,  locum    Lombard  fût  en  vigueur^ 
non  baùeret  illtus dijpofi/io    cette  difpofition  ne  pour- 
in  préLfinti  cafu  ,  in  quo    roit  avoir  lieu  dans  le  cas 
Ducis  Terdwandi  Caroti    dont  il  s'agit  ,   dans  Ic- 
uitimo  loco  defumti  a£\    quel  le  crime  de  RebcU 
perduellioms   crimen  non    lion  du  feu  Duc  Fcrdi» 
ex  vera  probaitone  reful»    nand  Charles  n'a  jamais 
tante  ex   ejus  confejfione    e'tc  prouvé  ,   par  aucune 
probatur ,  fed  tanrtim  ex    preuve    véritable   refuU 
Jïcta  probatione  ab  iUius    tante  de  ia  propre  con« 
contumacia  deducta  hibc'    fefljon,  mais  feulement 
tur,  quare  quAlibet  jura ,    par  une  preuve  tirée  de 
ûttx  ex,.  JeUcto.  unït/ts  altc-    ce  qu'il  a  paru  contu m a- 
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rum  non  Mmquenfem  ce.  Cependant  tout  droit 
punira  permutant ,  abfo»  qui  permet  de  punir 
lute  requiruntprincipalem  quelqu*un  pour  le  crime 
-deiinquentem  per  vefitm f  d'un  autre,  exige  abfo- 
W9n  per  Jîctam  probatio'  lument  o^  le  premier 
nem  convtctum ,  Jàtts  ete»  coupable  91^^  duc  ment 
n/m  durum  eft  quem  alte-  convaincu  de  fon  crime 
r$us  facto  pergravari  ya'jf-  par  une  preuve  véritable 
fiœ  €9  quod  addatur  no»  &  non  équivoque.  Car 
vum  gravamen  quoadpro-  il  eîl  a  fiez  fâcheux  de 
kttiones^  CS^modumpte^  foufïrir  pour  le  crime 
cedendi.  d*aitnii,  ians  être  enco- 

re Leze  quant  aux  preu- 
ves Ôc  à  la  manière  de 
procéder. 
IV,  Refpondetur,  tjuod        IV.  On    répond    ea 
ftulla  babrri  pstefi  tn  prêt»    quatrième  Jicu.  que  dans 
fentt  cafti  ratio  ajf,  juri    le  cas  dont  il  s'agit  on  ne 
Lon£obardorum,nuiiapa»    doit  avoir  aucun  égard 
rtter  Inpmaiibus  Sanction    au  prétendu  droit  Lom- 
nibtis-y  quatenusfic  dtfpo-    bard,  ni  même  aux  Or- 
nerent tquodnegatur^quta    donnances    Impériales  , 
renunciatto  facta  à  Gua*    quand  elles  en  auroienc 
fialUnfi   Duce    in    obfe-  '  décidé  de  cette  manière, 
quium  Augufiifftvni  Impe-    ce  qu'on  nie,  parce  que 
ratoris  cum   refirvattone    la  renonciation  faite  par 
Immediatae    fuccelTionis    le    Di^c    de   Guaflalle  , 
in  defeâum  praefatas  Li-    pour  complaire  à  l'Em* 
neae  Mafculinae  duplicem    pereur  ,  je  refirvant   le 
^eratur  effectum  j  Jilte-    droit  de  fucce/fton  immé* 
rum quodbabetvimfimHl'    Mate,  au  défaut  de  ia 
ténea  Inve^ifunt,  Pa6to<-    Ligne  Mafcultne ,  produit 
rum  Familiae,  C(70/ni/^r     un  double  effet*     L'un, 
nitatum,  (g'  Contraéfus,    c*eft  de  lui  donner  force 
éjui  quotidie  in  Cermanta    d'I^veftiture  réprefcnta» 
fium   rtUioH^'  Feudorum    tive,  de  Pad  de  Famille, 

<^  Z  4.  de 
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(S^  fie  facta  cum  permif-  de  Confrarernité  &  de 

fione    Principis    fupremi  Contrat)!  ,   félon  la  pra* 

Vomwft  non  tantum fef'  tique    ordinaire    d'Aile* 

vantur ,  fiéi  ncvam  natu-  magne  à  l'égard  dts  Fiefsj 

ram  ,  (^  'JÉ^  fi^ce»  lefciuels  Pa6ls  étant  faits 

dendi  indtaf^,  -lia  ut  avec  la  permilTion  me- 

%tdla  ait  a  Lex  fiiccedendi  me  du  Prince  Seigneur 

{evenien/e  cafu)  confide-  Souverain •  font  non  fèu- 

fttur  quàm  éjua  în  ipfi  lement  obfèrvez  »   mais 

Contractu  legttwr.    Et  de  donnent    encore    à    ce9 

facto  y  non  jolum  fie  fer^  Fiefs  une  nouvelle  natire 

vatum  fuit  durante  Ni-  &  règlent  la  manière  d*y 

vemienfi  Ltnea ,  quia  Ter^  fuccéder.     De  forte  que 

rarum  LuLt^ara  (s^  Re-  le  cas  venant  à  arriver, 

g/o/f    Jnvefitiura    utique  on  ne  fuit  point  d'autres 

eencejfa  fuit  Domui  Gua*  Loix  que  celle  qui  fe  lit 

fialUnfi  y  adexdufionem  dans  le  Contrat.    Effc* 

ÎHirtrnienfist(s^  Ducatus  élivement  on  en  a  noa 

hUntuani  S^vernienfi  ,  è  feulement  ufé  ainfi  pcn- 

tcntraàdexclufionemGua-  dant    que   la   Ligne   de 

ftalUfsfis  ;  Sed  eademmet  Nevers  a  fubfifté  ,   puif- 

Nivernienfi Lineaextincta  que  i'In veftiture des Ter- 

aif  Augufitjfimo  Imper ato-  res    de   Luzzara  8c   de 

re  Jojepho  Primo  earun-.'  Reggiolo  a  toujours  éic 

dem   Terrarum    concejfa  conférée  à  la  Maifon  de 

fuit    Imefïiinra    vtventi  Guaftalle ,   à  l'exclufion 

Duù  GuaJiaUa  ;  Et  (jtiod  de  celle  de  Nevers  ;    Se 

plm  efiy    CS^  antmadver.  que  celle  du  Duché  de 

fione  ifuotft/e  dtgnum  vide-  Manrouè' ,   au  contraire, 

tur,  au  eo.iemmet  jlugu-  a  é  é  donnée  à  la  bran- 

Jliffimo    Imper at or e  Jofe-  che  de  Nevers  à  l'exclu- 

pho ,  pofljam  déclarât um  fion  de  celle  de  GuaftaU 

Bannum  DuitsYerdtnandi  le,     mais    cette    rr^me 

Cmroit ,   concfffu  fuit  în  Ligne  de   Nevers  étant 

veftitura  ,    etdcm    Duci  éteinte,  TEmpereur  au- 

OuaftdUy  Ctvitatis,  (ff  jourd'hui    Régnant   ac« 

Diicatus  corda 
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Atcatus  Sabloneiûy   (§*    corda  l'Inveftiture  defdi* 
Principatus  SozjLidt,  qui    tes    Terres    à    Vincent 
$u$  partes  ipfiusfAantuani   Duc  de  Guaftalle:  Se  ce 
Vmatus  •  eodemjure  In-    qui  femble  de  plus  mé« 
x^ftituTA  dimeùuniur  Cg*    ritcr  quelque  attention  » 
refulantur  i  Ueque  mlia    le  même  Empereur  Jo- 
adferri  poteft  congrua  rO'    feph    premier  »    même 
//0»  quare  Jusquodcom*    après  la  publication  du 
petit ,   Csr  conceditur  ad   Ban  Impérial  contre  le 
partem.non  ceittpetat  ,(s^   Duc  Ferdinand  Charles» 
comedendumfit  ad  totum   ne  fît  point  difficulté  d' 
ipted   in  ntbilo  à  parte    accorder,  au  même  Duc 
differuAltèrumquodCua-    de  Guadalle,  Tlnveditu* 
fiallénfis  Dux  apponendo    re  de  la  Ville  Se  du  Du- 
refifvttio  Twyi^'immedia*    cbé  de  Sabionette  Se  de 
tar    fuccefTionis  ,  ^hii   laf  Principauté  de  Boz- 
alhtd  voluift  quant  exclu»    zuolo,  lefquelles  faifant 
dere  médium  Uivernienfu    partie  du  Duché  de  Man- 
Lmeafiki  invifd,  ad  hoc    touè'>  doivent  être  me- 
»f  caftt  eveniente ,    non    furées  &  réglées  fur  le 
médiates,  per  reprAJenta*    même  pied  d'Invefliture 
ùêuem  ,  fed   immédiate   oue  le  Duché»  Se  on  ne 
Jure  fubintrationis  ,   re-    fauroit   donner    aucune 
ffotrabendoactumadd/em    raifon  valable,  pour  quoi 
renunàationis  fuccederet ,    le  droit  qui  apartient  S^ 
'  ira  ui  per  banc  accuratijji'    qu'on  accorde  fur  une- 
fnam  Juris  cautelam  $  in    partie,     ne    doit    pas 
nihilo   reprafentans ,  vel   appartenir    Se   être  ac- 
recognofiens  ajfidelinquen-    cordé  fur  le  tout  qui  ne 
///    Perjonam    m   ntbilo    diffère    en    rien  de    ià 
quoquet  illiuf  aff:  de/tcto    partie.    L'autre  effet  que' 
ifrgravari'pojfef,'  produit  la  renonciation 

eft,que  le  Duc  de  Cua- 
flalle,  en  fe  fer  vaut  dans 
fa  rcfervation  des  Ter- 
mes de  fiucejjion  imme- 
Vé  EP  Zf  S  dtate^. 
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diate,  a  prétendu  p^  \\ 
exclure  le  Médiat  de  la 
branche  de   Nevers  qui 
ne  le  voyoit  pas  de  bon  • 
œil,  afin  que  le  cas  ar- 
rivant, il  pût  fuccéder» 
non  pas  weMatement  8c 
par  reprcfèntation ,  mais 
immédiatement    par    le 
droit  de  fubintraéiion  en 
rétrogradant     jufqu  '  au 
jour  de  la  renonciation , 
de  forte  que  par  cette 
très   exacte    précaution 
*     du  droit ,  le  Duc  ne  re« 
préientant  »   ni   ne    re« 
coonoifTant  en   rien   la 
perfonne    du    prétendu 
coupable»   ne  peut  pas 
être  non  plus  inquiété 
en  rien  pour  Ton  crime 
prétendu. 
V,  Et  uîtimo  refonde»        V  •  Enfin  Ç\  l'on  fait 
tur  ,  quùd  ahhêrret  ani*    reflexion  que  le  Duc  de 
mus  non  tantum  Tnvtctif-    GuaHalle ,  pour  obéir  aux 
Jtmi  (sr  Ptilfimt  Jmpera"    ordres  de  l'Empereur,  a 
torts,  fed etsam  cvjsêjlthet    renoncé  en  faveur  de  la 
JuflittA  decus  aliejualster    branche  de  Nevers» alors 
coUntts  ,  fi  conjtderetur  ,    fouillée  du  Crime  de  Fe- 
^uod  Dux  Guaftallét  obc'    lonie  •  &  s'eft  contenté . 
aiendo  CAJfareis  Mandat is    d'une  fi  chetive  compen* 
renunciavjt    in    favorem    fation .    on  ne  peut  pas    ; 
Ntvernienfis    Line/t    tune    s'imaginer,  que  S.  M.  I. 
fillontA  labs  illitA  ,   m'ije-    ou  tout  autre  qui  aime 
rabdt   comfenfatione  co»'    tant  loît  peu  la  Juftice^.   . 
fsntus  ^  (Si  (luoddep'A'   puiiTc  jamais  voir  fans 

JcnU  unt  i 
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finit  e/dem  tèjiàmtur  de*  une  extrême  indignation, 

liUmm  De/censiatwa^tffi  qu'aujourd'hui  on  impu- 

éel'tu^tieutt  ,    éA   €9dem  te  au  Duc  de  GuaQalle 

Cafiure  frspofit9,  <^  eic'  le  Crime  du  Defcendant 

CM  i  CS^  qmd  meliùris  ad  du  coupable ,  qui  lui  avoir 

utàum  êmtUÊmtur  Cwâs'  été  préfère  par  S«  M.  L 

mms  mivermunfit  Linea^  puifqu  *en    ce    cas  ,    la 

eomtmmaM  per  Céfkream  branche  de  Nevers  re- 

Ckmtmiûum  éd  fitatjfto-  belle,  non  feulement  rc- 

mm  «MU  tamtum  teinté'  habilitée  à  fucceder,  par 

ffTâtn  »  fia  renanciatione  la  bonté  de  l'Empereur, 

affiairaië^  quam    Gua»  mais  encore  affermie  par 

JhUgnfif  miqm  fdelu  ,  la  renonciation  *  paroi- 

afifm§kdiem\  troit  de  meilleure  con- 
dition que  celle  de  Gu3- 
flalle  toujours  fidcie  6c 
toujours  obéidànre. 

Hàefimt  ^jUàStrenif-  Ce  font  là  les  Droits 

fim  oiu^aUa  Duci  corn*  qui  apartiennent   Icqitî- 

fttnmi  Jma;  Hâctiuétpro  mcment    &  inconteila- 

Cm^  cêmmmfi  tam  ii-  blemcnt  au  Duc  de  Gua- 

hemi  ^àm  fafiul'tt  da-  Halles  voilà  les  domnia- 

flNM  I    Uâc  fta  Câjiiris  ges  qu'il  a  Touffe rts  dr  li 

Ciemmtm  fromijjék  fue.  bon  cœnr  pour  la  Gaule 

rmugmèé  9  (y  recom-  commune.     Ce  font  là 

fenjktimei*    Hàt  igitur  les  Grâces  8c  les  rccom- 

fimaifimSmad  gratsantt  pcnfes  qui  lui   ont  éc 

(9  /ffiffimn  tmfartkn'  promifes.  Il  ne  faut  donc 

dmm  féij/inmm  Jm^eruto-  point    douter  que   tout 

f€m  Jâfifbum  inducant,  cela   joint  enfembic  ne 

&  *^*^  lioris  i  Of  w^*  porte  le  très  pieux  Em- 

ffumimè  nnimifitt  Jufli^  pereur  Jofeph  »  à  lui  ac* 

IM  parère  t   Liheralitate  corder  grâce  &  Judire 

Xkriarày  incorrtepta  fde  en  n^cmc  tems;  &que 

ptpmijfiontf  fervare.     Et  pour  i'iniéîéf  de  fa  Glci- 

mt  bn  citiM*  adimpleatur  ^  re  &:  de  fa  Magnanimi- 

com*  Z  6  '              té, 
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commmis  Caufit  fauto-  té  »  il  ne  fe  rende  â  lé* 
rum  ,pro  benemerho  Frin-  Juflice,  ne  faiTe  éclater. 
ùpe  jttngtMtur  ad  ipfum  fa  Libéralité ,  &  n'efife- 
Cdfarem  ,  interceffiones  »  âuë  fes  promefTes  avec 
(s*  preces,  Mantuéb  etC'  une  fidélité  ^ae  rien  n& 
nim  Regio  legittmo  Do-  puifle  altérer.  Et  afin 
mifto  reftitutay  tranqtùl-  que  cela  s*accompli(Ie 
Ihati,  (s^prAcipuè  ItaUoL  plus  promtement  «  on 
quiets ,  non  exigui  m^  efpere  que  tous  ceux  qui 
metfù  erit  y  (gf  Guaftal-  ont  à  coeur  l'intérêt  de 
lenjps  Domus ,  advtttijfum  la  Caufe  commune»  join«- 
Proavorum  D$min$um  ,  dront ,  en  faveur  d'un. 
<^  decui  rewiegrata  ,  fi-  Prince  qui  a  tant  fait  pour 
d^itaùs  9  CS^  obfitluii  elle ,  leurs  intercédions 
Jurêy  quA.ufnuead€o  fie  &  leurs  prières  auprès 
tuixè  veneroTf  curavit ,  in  du .  même  Empereur  ; 
futurum  Jùmfha  religionc  puifque  la  reftitution  du 
vtnerari  ,  (jy  colore  glo»..  Ducné  de  Mantouc  à  fbn 
riabifur^ .  Maître  légitime  ne  doit      / 

pas  peu  contribuer  à  la 
tranquillité  commune.  Se  ^ 
particulièrement  au  re«> 
pos  de  ritalie^  Et  quela. 
Mâifon  de  Guaflalle  f& 
voyant  rétablie  dans  l'an-, 
cien  Domaine*  2c  dans 
le  Luftre  de  iès  Ancé- 
u  très ,  faiïe  gloire  de  con-     i 

tinuer  à  l*a  venir»  avec  be« 
aucoup  de  dévoilement». 
)a  pratique  des  devoirs, 
^  de  ndelité  6c  d'obel'fTan* 
ce  .  dont  elle  a  eu  juA 
qu'à  prefent  tant  de  foin, 
de  donner  ^^  mar- 
ques, 

in  , 
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